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LAS BIÆU et froid d'un automa-
tique 45 est introduit par le guichet

de la cuisse,

‘Haut les mains!
Pas de plaisanteries, ou . . .”
La voix du desperndo est tranchante.

lies yeux ont une expression froide ct mes
macçante. La drogue l'a rendu brave, res
doutable, prét A presser ses doigts sur is
détente et À semer la mort. Une piqure
de morphine! Peut être de cocaine! Sans
cela 11 reculerait lAchement,

1a caissicr lève les mains vers le plas
fond.

D'autres brigands masqués pousment
clients ot employés vers un coin. Une fem-
me jette den cris perçants. Elle est pous-
sée de côté avec rudesse. Un Assistant
ealssler me précipite vers son revolver,
Avant qu'il ait pu l'atteindre un coup de
fou retentit. 11 tournoile plusicurs fois sur
lui-même, tombe sur le plancher de mar-
bre, une balle dans sa tête.

Dans la cage du cninsire des doigts
avides font main basso sur les billets of
Targent. D'autres tirent du coffre-fort
tout ce qu'ils peuvent en sortir.

Puis (ous se précipitent vers la rue où
les attend une puissante automobile qui
les emporte A folle vitesse!

Tels sont bes gestes rapizes et clansi-
ques des dévaliseurs de banque, qui de-
viennent de plus en plus nombreux aux
Etats-Unis et dont les histoires défrazent
los chroniques des journaux. Il ne se pas-
se pas de somaine sans que coux-ci ne pu-
blient à grands renforts de titres des nou-
velles comme cellvs-ci: “Des bandits se
sont enfuis avec $15,000 volés dans une
banque”, ou ‘’Caissire tué dans le ‘hold
up” d'une banque, le payeur: emmené
comme otage”.

M y à bien d'autres bandes sinistres
de criminels, tel que les Dil , les
Floyd, les larrow, malfaiteurs, bandit
notoires, toun du même acabit, qui se
Jouent des vies humaines et défient ame
dncleusement les autorités!

Mais le glas de ces desperndes à maine
temnet sonné!

L'Oncle Sam à dressé contre eux ses
agents spéclaux de la Division des In-
vestigations, Avec la même ardeur ime
pitoyable avee laquelle lin procèdent com-
tre les ravisscurs, ces limiers du gouver-
nement Iapcent une nouvelles offensive
contre le crime,

Armée des pouvotrs légaux les plus
dirastiques qu'ils eussent jamais possédés
fÎla vont se mettre aux trousses non neu-
lement des voleurs de bauques, mais aussi
des exploiteurs, des escrocs em un mot de
tonte la gent sans serupule qui forme le
royaume du crime,

Jusqu'à Ja légirtation récente adoptée
par le Congrès, les criminels pouvaient
opérer sans craindre l'intervention da
gouvernement, Tes agents spéciaux de ce
département devenatent fimpuissants orne
qu'il s'agissait de combattre le terrorisme
de ls pègre, de suivre la piste d'un meur-
tre, de punie les exterquenrs do millions
Ge dollars, (Suite à la page 17)
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Lapenséecanadienneà traverslesjournauxduDominion

es taudis
De nombreuses raisons mili-| Le taudis est un terrible emdroit

tent en faveur de in campagne en-

/

où forcer quelqu'un à habiter. M

treprise sur ce continent et eu

|

est particulièrement creel de for-

Europe, contre les taudis. Oes| cer le malbeureux à y vivre, et

raisons, prises daus leur ensemble,

|

c’est le malheureux, le pauvre, te

sont bien convaincautes. En tout

/

faible, qui constitue la majorité

cas, la disparition des taudis se (de in population des taudis, Il

fait sur une large échelle. Des|est inhumain de garder des en-

miliions y sont dépensés. fanta dans les taudis et de les y

T1 y à la raison d'esthétique.

|

garder pendant les plus impor-

Tes taudis sont la pire chose qu’il| tantes années de leur vie ea les

soit possible de contempier. Ils| mettant en fase de la maladie,

sont révoltants pour Les men du crime ot du loid.

Il y a la ralson psychologique.

Les taudis sont déprimants. I MS COUFERT CHER

abalssent l'esprit et l'attiremt N y à le Taisen économique.

ven y alaraison de santé. Les Les (audis coûtent La rie. , 5 Cleveland me : e
taudis propagent et dissémsieent de esti que L'un

  

 
taudis coûta à ls

Lamre Th sont les mid 8 1a

|

easyTorin40ir fois plus que

peste CBSE Le Set de

La

santé bik ds
ERO Le de ta santé publique et de

SOURCE DE | ia Protection de ia police ainst

11 y à la raison morale. Les tau- que esiui de la protection eontre

dis propagent et semblent encou- les incendies, fut excessif. Il 7

rager le crime. 1b attirent le

|

aut, dans cette partie de la ville,

criminel parce que © dernier est

|

plus de jeunes que

ordinairement pauvre et les tan- éans n'importe quelle autre sec-

dis sont len abris de Ja pauvreté. tion, ot les habitants de es quar-

Ji feurniesent toutes sartes d'se-

|

tier voutirèrent lousdament ouf

castons à la contamination. le tréser public. (Vancouver Fre-

T1 y a le raison humanitaire. vines).

. autre exemple démentre ame ton-

Lamachine ======
=

que de lampes à Ineandescenes où le de pr an

jours

ie

Neestot do pres se land du Saint-Laurent, à Vest do laplendite “Bomieverd” (nw me cells de ssn réveil et de an ve
—— ce plus ga la Rivière Matapédia, at forme |eheruhé des touristes. Si, daus di- |natesance A la vis, :! ne faut mé-

I est difficile Ge étre of les 1914. ben cinq somtés provimeisux de [verses parties @e 1a presqu’lle, |zager aucun effert. Ba eriant

tochmocrates ont raison avec jours

|

Chommmres: — Un G0TG0W |matapédin, Matane, Bonaveslsrs, deu chemins de eamiennage pémè- [une édition gnspésienne, le fro-

suggestions, Le fait est, néan- [Dier dans l'antique Rome avait Gnepé-Sud et Gaspé-Nord. Kile treat de quelques milies à l'inté- ès du a vous

mains, qu'ils nous rendent de

|

besoin de clna jours et demi pour [s'étend Eur une longueur d'envi- [réeur, suivant d'ordinaire les vai- [sa large part à l'effort eeire

précieux services es nous por fabriquer une paire de souliers. [ron 160 milies de l'est à l'unest, |lées des eours d'eau, acuse rou- |ot sesonder respostueusement,

Part la formidable évolation de

|

Les 7.200 membres de la [iidfet sa piles grande largeur est de (te réaile ne la traverse. Par com |mais de toutes ses forses, l’osxvre

Ja vie économique pendant ess Tormsine des eordonniers Be fa-

|

$5 milies. Bile a domc use vaper- jségnent, 11 2°y 3 aucune commu- [entreprennent, l'appui unanime

vingt dernières annéts. briquaiant donc an cinq jours et |ricie pis grande que esiie die la [cation directs entre les groupe admirable commensée et poursul-

"Aussi mons croyons intéressant

|

demi que 7,300 paires de chaus- of, out cing Seis lmenta de population du nord et |vie avec tant de eourage par fon

de donner à nos lecteurs quel-

ques Tésultats de ces travaux, vriers produit dans Une fabrique

hasard i ment

3desconclusions Tronhbtives. temps au totn! 596.000 paires de |Pmspésienne est, sa point de HS of eet

Dans ce but pous (roms puiser

|

CHAUSST partie du  Csweda, ear ce fut la présence des Montagnes Notre “notules”

wPechunceatie Et dire 4! a encore des u
quelques “’notu gasplslennes

dans de M. Wiste milion ui ne eut at e Dame, véritable épine dornale de ‘qui les éciaireront et leur per-

et Red. ot des millions qui n'ont que des droit où s'élève aujour- |de la presqu'île gaspésieune, au

..La première machine à vapeur Un TRAMWAY jé'hui la petite ville de Gaspé, [relief particulièrement tourrzen-

avait une énergie de 7 H. P. ‘laque Jacques Cartier débarqua «8 [té et dont l'altitnde va de 2080

 
les yeux de nos lecteurs 
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(1712). En 1772 olie dégateait

déjà 76.5 et en 3876 2.500 HP.

Les premières turbines À va-
ne produissient que 700 H.

P. Bien vite, leur émergie monta

à 5600 H.P, et les unités actuel-

les en fournissent 300,600 et

plan,
La comtustion de charbon per

X. W. h. baisea pour la turbine à
vapeur de 3.13 Kg, en 1903 a

0.45 Kg. en 1923,
Hn 1891 les turbines hydran-

Yiques des chutes du Niagara dé-

veloppaient une énergie de 6060

H. P. Les modèles jes plas ré-
cents produisent 60,000 H. P. et

11 est pessible d'en eonstruire à
160,000 H. P.

Les autemebliles n'axigent que
Bien peu de main-d'osuvre, cer

elles sont chaque jour davantage

Je peoêtit ées machines.
La fabrique

Batek avait bossis :
Mn 1904, Ge 1,581 heures Ge

travel] par voiture.
En 1919. de 203 heures ds tre-

wall par voiture.
Rn 1913, de 133 heures de tfa-

pail par voiture.
En 1529, de 93 heures de tra-

wall par voiture,
Fer brut et acler: M y à Un

aldcls un homme ne produisait

pas plus de 25 t. de fer par an.
Ja génération suivante en pro-

duisait 300 t. par individu et par

an. Bf 1929 un ouvrier en pro-

duisait 20,000 t.
A j'heure actuelle. les meil-

leurs hauts-fournsaux sont cons-

truite de façon à ee que 30 ou-

vriers, par équipes de 10, pro-
éuisent annuellement 300,000 t.
donc chacun 10,000 t. de fonte.

La fabrication de la fonte eus-
geait en 1900 par tonne 70 heu-

tes de travail, en 1030 plus do

Nembre
on tonnes d'ouvriers

| 2070 ‘12,500
! î026 913.000

1989 908.000
Lampes à pmonndesesnce

La Corning Electric Lamp Com-
pany de New-York peut produire
œujeurd'hui avec eon installation

medorse 650,600 lampes jour.
Reliomnent et par machine, c'est-à-
dire 550 foin de plus qu’un Su.
wiser aves lag procééés utilioés

Sav 1] 7 à pou de mie. Un
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son exemple. La
Bretagne tint
sauver les

porse-
méme À

1534 et prit possession du pays.

au nom de son Souverain, le Roi

POPULATION DISPARATE

Les deux côtés de ia preaqu’lle,

très différentes elles-mêmes d'as-

port, ont chacune une population

temt à fait dissemblable, Le Jit-

tora! nord est surtout habieté par

des Cunadiens-Français de la

classe agricole. Sur la côte sud, les

Acadiens sont en maoritié, bien

qu'il y ait ici et là quelques Ca-
Dadiens-Français venus d'autres

parties de in province. Règle gé-

nérale, le Canadien-Français s'a-

donne à l'agriculture, tandis que

l'Aeadien pratique le métier de

pécheur. On rencontre, ea outre,

des groupements d'Hecssals ot

d'iriandais aoasl distincts entre

enx que différents de teurs voi-

sime de langue française. Un au

tre groupe pourtant, qui oseuge 
       

les côtes méridionalss et orienta-

tes do la Gaspésie, est formé de

Jersials et do Guerndsinis qui.

depuis plusieurs générations, font

sa pêche sur ess ebtes. Ma fait,

sous le rapport de la mee, de la
langue ot dos traditions, la Ges
pésie constitue l'une des plus in

téressantes régions éu Canséa et
s'apparente asses étroitement,
par tonte von enractéristiques, à
ia Bretagne française.

PAS BR ROUTES

@i parsdosal gue cela pulsse
paraître, mals beaucoup de cho-

ses semblent, quand on y réflé-
chit, paradoxales en Gaspésie bien
qu'elle soit la partie la plus an-
cienzement découverie du Cana-
da, elle en es? ls plus dénuée de
moyens de communication, Une
torte proportion de sa superficie
est restée boisée et elle est pres-
que dépourvue de routes, sauf le
long du MNttoral.

Le chemin de fer National —
anciennement l'Intercolonial —
longe la base de la presqu'ile de-
puis Mont-Joli, près du Saint-
Yaurent, jusqu'à l'embouchure de
la Restigouche, suivant In Vallée
de ja Matapédia. D'autres voles

ferrées, de relativement blen peu

d'importance, vont de Mont-Joll à

Matane, sur le littoral nord, où

relient Matapédia à Gaspé Bassin,
le merveilleux port si bien abri-
té de la côte ortentaie. Ces che-
mins fer ne s'éloignent guère
du rivage et l’intérieur de la Gas-

eut entièrement dépourvu

 

 
 

de communications ferroviaires

:le sol le plus

pieds À plus de 4000 pieds

Ge manque de moyens de 06æ-
munications est à la bass de ja

question gaspésicnne. Car ti y a

une Question gaspésisnne qui en

est uuo économique et qui se Té-

duit & ume question de transport.

En dehors des grandes routes

commerciales, abandonnée À eile-

même, avec des ressources misé-

rablement exploitées, éloignée des

marchés extérieurs avec lesynels

elle est privée de communica-

tions, sans marché intérieur,
parce que sans industrie, inonpa-

ble d'écouler avantageusement ss

prodaction, elle s’en désintéresse

ot son développement économique

ent paralysé. On à pu écrire quel-

sotzante et quelque mille
Ames, nen seulement n’'augmen(e
pan depuis ben nembre d'années,

aiminse même, se dispor-
de plus en plus aux quatre
da ciel, en quête du pain

je! Jui ent nécessaire.
La Oaspésie ponsède cependant

fertile, les mines
les plus riches, les bois Jes plus
beaux, les forces hydrauliques les
plus puissantes, d'incomparables
pêcheries, les sites les plus cap-
ltivants, et, enfin, un port unigue

sur le eontinent nord américais.

UNE OPENION

On peut affirmer, avec Mgr F.
X. Ross, évique de Gaspé et vé-
fitable apôtre chez nous de la
question gaspéslenne, que la Gar-
pésle possède toutes les ressour-
ces naturelles capables d'apper-
ter une heureuse solution à cette
angoissente question et de lui ça-
rantir le plus brillant «vonir.
Pour que se Tésoite son pro-

bième, 31 faut une opinion éclai-
fée, nn véritable mouvement pu-
pulaire et que les animateurs ae
tuels de la Gaspésie sentent der-
ribre eux, dans l'oeuvre qu'ils
des populations,

Ein estte année Qu tième Cen-
tenaire de ia découverte Qu Oa-
nada où Gaspé sera À l'honneur, où lutiention publique sera en 

et qui
catholicisme duns l'Eglise d'An-
gieterre.

L'‘Oxfard Group Movement”,
que dirige lo Dr Fsauk Buchman,
son fondateur, est Un mouvement
interconfessionnel de jeunes pre-
testants dues les pays angio-sacoes
qui vise, sans erganisation ni doc-
teimes communes, sans s'occuper
de l'Eglise ou des sacrements, à
une expérience personnelle plus
tatense de la religion et à un
“christianisme” plus efficace. Met-
tant toute préoccupation doctri-
nale de côté, 11 tient à le fois du
sentimentalisme et de l'illumi-
nisme.

Les membres du mouvement se
réunissent dans les temples qui
veulent bien les accuelliir, dans
les salons des grands hotels ou
dans des ‘’house-parties’, et là ils
se commupiquent mutuellement,
en public ou en particulier, leurs
fautes et leurs péchés, afin de se
convaincre qu'ils sont des pécheurs
et qu'ils ont besoin de changer de
vie. Île réfléchissent aussi pendant
quelques minutes sur n'importe
que} sujet et écoutent leur voix
intérieure qu’ils regardent comme
une direction donnée par ie Saint-
Esprit, Ils s'abandonnent complè-
tement à l'inspiration de l'Esprit

pout agir dans la vie ordinaire et
dans l'apostciat, que tout grou-

piste doit exercer, avec une “hon.

nêteté absolue", uR0 ‘pureté abso-
lue”, un ‘’désintéressement abeo-
lu”, et un “amour absolu”.

Les méthodes employées sont
autant de contrefaçons de eertal
nes pratiques catholiques, ainsi 1a
confession et la méditation, défie
gurées mon seulement par labs
sence de esprit eatholiges, mals
encore souvent par un manque 48
sons de Je mesure. + 

-  
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   Madame Staline dormant son dernier sommeil dans un cer ueil
entouré de fleurs. Des journaux français ent soulevé dernie-
rement la question de sa mort

Sous le voile du geste accompli par la Russie officielle en ensevelissant
cette femme, reconnue comme le pouvoir derrière les Commissaires, avec

un déploiement de pompes funèbres tel qu'aucune impératrice n'en eut jamais,
il y a un labyrinthe d'hustoires dont toutes sont assek typiques pour ne trouver
de parallèles que dans les archives des cours royales.

A mort soudaine de la première femme de toutes les Russies fut une sur-
prise pour le monde entier. Agée seulement de 30 ans, elle était em

borne santé lorsque le premier dimanche de novembre elle assistait à une re-
présentation du grand Théâtre de Moscou. Le lendemain la rumeur courait
qu'elle était mourante, Rares sont ceux qui savent exactement quand elle
expira. Ce n'est d'ailleurs que vingt-quatre heures après son décès que le
public en conaut la nouvelle. Les journaux, sous le joug d'une stricte cen-
sure, qui ne peuvent publier que ce que Staline leur ordonne de publier an-
noncèrent que Madame Staline était morte d'une maladie normale, l'appen-
dicite. Les funérailles furent magnifiques, si magnifiques que le peuple se
demande pourquoi les Soviets donnaienttant d'éclat à la sépulture d'une fem-
me qui comme son mari avait refusé tous les luxes que par sa position elle au-
rait pu s'accorder. La fille d'un serrurier bolchéviste reposait près du tombeau
de la femme de Pierre le Grand,

L UN chuchotait à Moscou que, fait signicatif, l'on n'avait publié aucune
déclaration officielle sur la cause de sa mort. Ftait-ce pour ensevelir

quelque secret que les Soviets déployèrent tant de splendeur ? La masse des
Soviets se le demande à voix basse, car dans ce pays seuls les chuchottements
sont permis et certes en celle circonstance ils ne manquèrent pont. Madame
Stalme fut mortellement blessée dans un accident d'automobile. disait l’un.
Un autre affirmait qu'e.le avait sacrifié sa vie pour conserver celle du dicta-
teur, comptant naturellement beaucoup d'ennemis. Il y a en Russie et à
l'étranger des milliers de pe. sonnes qui ont vu leurs biens confisqués et furent
réduites à la mendicité, tandis que nombre de leurs amis ont été assassinés
depuis que Staline est devenu dictateur de la Russie. D'autres enfa ont pré
tendu que Madame Staline avait l'habitude de goûter d'abord tous les ali-
monts servis à sou mari, pour se rendre compte s'ils étaient empoisonnés et
qu'elle aurait absorbé un vm contenant un po son si vio'ent qu'il eut un effet
foudroyant.

MAINTENANT voici qu'une autre lusto:re est mise en circula=
tion par Jes Soviets, Récemment, un journal russe publié à l’a-

rie déclara que Mme Staline s'était suicidéeà la suite d'une querel-
le publique qu'elle eut avec Staline lors d'une réception donnée par
le Ministre de la Guerre Voroshi'avet au cours de laquelle elle au-
Trait sévèrement reproché à son mari la manière dont il traitait les
paysans Soviets. Staline lui imposa brusquementsilence, mais un mo-
ment après Mme Stalme quitta la réunion, regagna sa chambre où
deux heures plus lard retontissaient deux coups de feu. Les gardes
forcèrent la porte et trouvèrent Madame Staline morte. Une lettre
était sur la table à l'adresse de son mari, mais celui-ci n'eû à jamais
révélé le contenu.-d

R
i
e

ETTE lustoire parait peu compatible avec las événements qu
forment la trame de leur vie conjugale, puisque leur mariage

était cité en Russie comme le modèle du bonheur. Crrtains incidents
rappelés depuis sa publication semblent cependant en confirmer la
vérité. L'on cite, par exemple,le rapport officiel publié en ce temps
là dans lequel on lt la phrase suivante: “Cette femme bolchéviste

wdvo . LY à

NT. nouvelle publiée récemment sur ce qui s'+st passe au Kremlin, il v a
deux ans, un certain soir de novembre, à ramené sur le tapis l'un des

 

ù grands mystères du mystérieux Empire: la mort étrange de madame nous a abandonnés, encore pleine de jeunesse et de vi et inf”. Staline. Une fois de plus l'on se demande ui la jeune femme du dictateur ment dévouée à la révolution‘. Ces mots: ‘nous a abandonnés" pot

©
Z
u

w
n

de fa Russie est morte de ce qu'à Moscou l'on considère comme des
causes conventionnelles; si elle s’est sacrifiée elle-même pour empêcher la chute
du chef de toutes les Russies: ou si, dégoûtée des cruautés inutiles et toujours plus
nombreuses commises par son mari, elle s’est suicidée, où si enfin elle fut elle même
supprimée pour des raisons politiques,

été mlerprétés comme un suicide.

Â tout événement et malgré les éclaircissements apportés à l’un des
; plus grands mystères du mystérieux ompire la question teste

posée: "Comment mourut Madame Staline?”
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La pensée
   
nçaise à travers les

La cathédrale d’Arras
Le maréchal Pétain a présidé l'autre matin, sous un ciel gris, la cérémonie

d'inauguration de la cathédrale d'Arras, détruite pendantla guerre et restaurée après

quinze années de travail, par l'administrat

 

L'illustre soldat est arrivé sous les acclamations de
vant la cathédrale par le clergé du diocèse, les évêques d'Amiens, de Trincomalie, de

Soissons, de Strasbourg, les protonotaires apostoliques, les prélats romains, Mgr

Dutoit, évêque d'Arras, le cardinal Liénart, évêque de Lille

ion des Beaux-Arts.
la foule. H était attendu de-

, et de nombreuses per-

sonnalités parmi lesquelles le général Antoine et la marquise de la Tour d'Auvergne.

Le maréchal Pétain a prononcé l’allocution suivante:

SA PRIMITIVE BEAUTE

Le geste symbolique d'aujour-

d'hui consacre l'oeuvre patiente

de reconstruction, commencée

depuis plus de quinze années.

Cette nef, érigée dans la foi,

détruite dans la haine, à été re-

bâtie pierre par pierre, grâce à

l'amour des fidèles pour leur

sanctuaire, au respect des pou-

voirs publics pour le patrimoine

artistique de la France, au talent

de l'architecte qui à su rendre à

l'oeuvre sa primitive deauté.

Restituée au cuite, elle enten-

dra monter vers le ciel les priè-

Tes des fidèles et Frésonnera à
nouveau de leurs chants.

Arras bompardee, Mesms oom-

bardée, plus tard Soissons, puis

Amiens! Cruelie vision que celle

de ces édifices élevés par la fer-

veur des peuples et ruinés par la

guerre, comme of lo but de la

guerre avait été de détruire In

beauté!

La grandeur redevenue serei-

ne de ce sanctuaire fera à nou-

veau d'Arras ‘cette belle ville du

bonheur calme‘, ainsi que l'a dé-

peinte Barrès.
De même que tes pierres mil-

Maires des Romains Indiqualent

Ja marche des légions à travers

la Gaule, ainsi les monuments
érigés sur notre sol marquent les
étapes du génie de la France à

travers les siècles.
Malgré les cataclysmes qui se

sont abattus sur eux, toujours la
Foi des peuples les a redressés.

Image de la France immortelle,

que l'hostilité de ses ennemis ne
réussira jamais à abattre!
En vous remettant ces clefs,

Monseigneur, je fais le voeu que
les populations qui vivront à
l'ombre de cette cathédrale puis-
sent désormais bénéficier de lon-
gues années de palx et de séréni-

bé.
Puis ie maréchal

tlefs & Mgr Dutoit.

MGR DUTOIT

C'est par des remreciements à
l'administration des Beaux-Arts,
et en particulier au maitre d'oeu- .
vre, M. l'inspecteur général Pier-,
re Paquet, “dont le coeur anime |
le talent, et dont le commerce
agréable, l’obligeance sans bor-
nes, l‘Ingéniosité à trouver le
point de rencontre de l'art avec:
toutes les utilités respectables :

remit les

ont mis À l'aise tous ses collabo- |
rateurs”, sans oublier l'architee-
te, les entrepreneurs, le conduc-;
teur des travaux et les ouvriers

i

i faisait de

et artisans ‘dont les salaires ont
bien pu payer l’effort, mails qui

ont ajouté à leur labeur une
conscience et un goût de bles

faire, dont le mérite est insolva-

ble en monnaie terrestre”, que

Mgr Dutoit tint à exprimer 6

joie en voyant se dresser, au som-

met ‘des degrés d’où il parle, ls

haute stature de l'édifice restau-

ré.

GROTE SYMBOLIQUE

A la veille de cette cérémonie,

la ‘Croix’ écrivait:

Un geste symbolique va s'ac-

complir à Arras ce dimanche 13

mai: un membre du gouverne-

ment qui n'est autre que le ma-

réchal Pétain remettra les clés

de la cathédrale restaurée à 8.

Exc. Mgr Dutoit. Quel coeur fran-

çais ne sera touché, ce jour-là,

en voyant oôte à côte l’évêque

d'Arras et le plus glorieux fils

qu’ati engendré I'Artols, le chef

qui, avant de sauver Verdun, dé-

gagea Arras de l'emprise directe

de l'ennmel!
“Pas une ville ge Fraace plus

qu'Arras mérite de la nation —

| disait Clemenceau le 10 juillet
1919, — et of je ne craignals de
[paraître vouloir déprécier Ver-

‘ dun, je vous dirais tout de suite:

Pas une ville n'est plus glorieuse

! qu’Arras.

PREMIER GRENADIER

Un siècle s'est précisément

lécoulé depuis qu’un prélat qui

! portait je nom du premier grena-
dier de France, le cardinal de La
Tour d'Auveregne, consacrait so-
ilenneilement la cathédrale com-

; mencée vers 1750 par les Béné-
dictins de Saint-Vaast, et encore
'fnachevée au temps du Premier

| Empire. L'éminent prélat avait
eu la volonté d'en faire, suivant
son expression, ‘’le plus bel édi-
fice du siècle”, et peut-être n'a-
vait-ll pas complètement échoué.

On trouve, en effet, dans ‘les

*Qeuvres posthumes‘ de Verlaine,
ua “fragment d'un livre perdu”
tout entier consacré À Arras, où

fréquents séjours

dans la famille de aa mère. Il y
décrit son hôtel de ville, ses pla-

ces, n'oublie pas de relater le mi-

racle de la Sainte-Chandelle et
de célébrer Notre-Dame des Ar-
dents, puis arrive au palais Saint-
Vaast et à la cathédrale.

FILS DE LA CATHRDRALE

“C'est, dit-il,
construction toute

 

immense
cruel-

une
nue,

 

 . -  

Mariarme : Ne pleure pas, mon petit, je vais l'en ccheler un plus

 
 

forme, au flanc Est duquel (sic)

w’'accote tout un quartier de la

ville... On y monte par un ma

jestueux escalier de quarante-

deux marches... De forts arcs-

boutants, massifs et nus comme

tout le reste, rayonnent tout au-

tour de ia puissante construction,

ailègent ses diverses parties et

en dégagent l'Irréprochable

structure. Corps principal de 1'é-

glise, bras de croix, chevet, por-

tail, ressortent lourds dans l'air,

sévères, corrects, trônant, solide-

ment is sur une haute gresse-

rie, au-dessus de la ville légère

et dentelée, leur tributaire epiri-

tuelle et leur fille dans la foi.”

Lut-mume, re porte de “sages
se”, se considère par droit de

naissanée comzme fils de cette ea-

thédrale. ‘J'aime, dit-il, lors de

mea fréquents séjours à Arras, à
entendre, auesi souvent que pos-
sible, 1a grand'messe canonicale
qoutidienne.” Et A son tour il en-
tonne um véritable hymue à 6
louange.

LE PLAIN-CHANT

“Je dutte que le piain-chant,

ce sublime plain-chant catholi-

que, plus beau que tous les arts,
i trouve de meilleurs, de plus cons-
clencleux et plus corrects inter-

prètes qu'ici. L'orgue d'accompa-
gnement, touché d'ordinaire par
un artiste aveugle, a une am-
pleur, e force douce toute par-

ticulière vraiment, qui mêle une

voix surnaturelle et divinement
harmonieuse aux notes très pures
des chantres, en laissant aux pa-
jroles latines tout leur nombre et
{leur al nette mélodie. Puis la
quasi-solitude des offices de se-
maine distribue à la prière prl-
vée tout l'espace nécessaire, on

dirait: ces voûtes immenses sem-
blent un elel juste assez lointain
pour encourager les pieuses pen-
sées A vouloir y planer; ces énor-
mes colonnes corinthiennes lnvi-
tent les intentions particulières
à n’y enrouler pour l'ascension
parmi les riches chapiteaux vers
ces sereines réglons de l'adora-
tton enfin’ sûre de son vol."

COLIAQUES

Il n'en faut point douter, les
plus beaux accents de ‘Sagesse’
ne sont pas dus seulement à la
prison de Mons où le note fit
une retraite forcée, mais À ses
colloques avec la croix dans eet-
te eathéérale d'Arras où il vint
chercher refuge dès janvier 1875,
six années avant la publication
de son livre.
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tros (R. Dubose, dats “Monde”). 

M. BARTHOU

Bilan de
voyage
«Figaro: :

Le gouvernement n'a pas pu-
blié sa réponse à la dernière com-
munfcation britannique sur le dé-
sarmement. C'est ce qui permet
d'en augurer favorablement. L'ex-
hibitionnisme diplomatique de ces
dernières années était la forme la
plus dangereuse de la démagogie,
car elle s'appliquait aux intérêts
les plus vitaux de la patrie.

Pour justifier cette réserve, il
n'est pas nécessaire de remonter
Jusqu'à Richelleu et d'invoquer
une de ses maximes favorites: ‘Le
secret est l'âme des affaires.” I
suffit de remonter à M. Barthon
Qui, sur ce point, est un disciple
dy grav 1 cardinal.
vue des Deux Mondes” du 15 mars
dernier, M. Jules Cambon raconte,
au cours d'un émouvant article
sur le roi Albert, comment, en no-
vembre 1913, it en reçut la confi

| dence d'une déclaration de Guil-
laume II sur ‘la guerre inévitable
et prochaine”. Mais le roi Ai-
bert, “se défiant dea bavardages
qui s'agitent au Consell des minis-
trea’’, priait notre ambassadeur à
Berlin de faire part verbalement
de cette confidence à M. Poincaré,
alors président de la République.
M. Cambon ne pouvant alors se
rendre à Paris, s'acquitta de sa
mission par une letre personneile
et confidentielle au ministre des
affaires étrangères,
Celui-ci, sans en rien dire à ses
collègues, ayertit M. l'oincaré et
M. Barthou qui, en qualité de
président du Conseil, réclamait ie
service de trols ana. La confiden-
ve du rol Albert l'affermissait
dans sa résolution. En outre, elle

engageall Ia politique de la Bel-
Eique en cas d'agression alle-

| mande. Ce double résultat n'a
pas été décisif pour le maintien

mal 1914 contre “la folie des à

mements”’ a précipité le cataclys-

me, mals il a été déclaif ponr Ia

vietolre finale, Or, 11 eût été ‘in-

possible sans les garanties da dis-

erétion que le roi Albert trouvait

| auprès de nos dirigeants.

BON SIGNE

Ce précédent et le redressenient

diplomatique déjà accompli depuis

le 6 février permettent d'espérer

que J'attitude de notre gouvernt-

ment dans la question du désar-

mement est ce qu'elle doit être.

L'accuell fait par la presse an-

glaise à la dernière note françai-

se confirme cet espoir. Flie est

déjà critiquée par l'organe travail-

liste et germanopbile, le "Daily

Herald '. C'est bon signe.
M. Barthou sait qu'il n'y a pas

de commune mesure entre l'incon-

vénient de désarmer la France en

face d'un Relch ivre de revanche

et l'avantage de donner une sa

tisfaction d'amonr-propre à M.

Henderson ou nine plate-forme

électorale à M. Macdonald. IL sait
Que toutes ces négociations ne
sont qu'un jen destiné à dépincer
les responsabilités dans l'échec
certain de la Conférence el à per-

; pétuer les illusions dont le cabinet
Macdonald a saturé les mnsres
anglaises. 1! sait aussi que le dé-
sarmement cst une de ces ques-
tions où la craînte de l'électeur
est je commencement de la folie. 

Dans In "Re-]

M. Pichon.;

de la paix, parce que le triomphe,

des gauches aux élections d'avrl'-,  
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journaux parisiens
Il se souvient de 1914. Pulese-t-il
tider nos amis anglais à s’en sou-
venir comme lui. Leur préoceupa-
ton dominante est de ne s'engagér
A rien, ce qui revient à tont ris
quer, la guerre ne pouvant être
localisée en l'état actuel du mon-
de, et le plus sûr moyen de l'évi-
ter étant l'accord de la France et
de l'Angleterre. Puisque le prin-
elpal soucl de l'Angleterre est de
ne pas être mêlée à une guerre,
qu'elle se dise, avec un de ses
hommes d'Etat les plus clair-
voyants, que, pour ne pas y être
mêlée, le mieux est de l'empé-
cher, au lieu de l'encourager
comme en 1914 par son indéel-

sion. Pour cela, dans la question
de la paix ou de la guerre, une

récidive de la politique de Ponee-

Pilate serait la politique de Gri-
bouille.

DATE DANS L'HISTOIRE

Les déclarations de M. Gaston
Doumergue relatives à la politique
extérieure sont particulièrement
importantes, Elles intervienneat

au lendemain du jour où le gou-
vernement français a envoyé sa
note à l'Angleterre et défini va

politique. C'est une date dana

l'histoire de notre diplomatie. M.

Gaston Doumergue a pensé avec
raison qu'il devait rappeler aux

Français les vérités de bon sens

dont ii leur faut sans cesse s'ins-

pirer. C’est un fait que la France

desire vivre en paix avec tous les

peuples. Mais c'est un fait auesi
qu'elle ne doit jamais oublier les

leçons de l'expérience et qu’elle ne
peut songer à aucun désarmement
quand l'Allemagne augmente ses
armements, contrairement aux
traités et sans autorisation.

RESPRCT

Pextinax dans ‘“l'Echo de Pa-
ris";

Mais la sécurité a ses conditions
M. Doumergue dit très bien que Ia
France ne veut ni dominer ni dé-
choir, et qu'elle tient à conserver
le respect et les amitiés qu’elle &
trouvés près d'elle et dans le
monde. Cela à un sens. Une nation
n'est respectée et n'a d'amis que
si elle à de la tenue morale, de
la discipline et yne puissance or-
ganiaée,

 

COLERE

Emile Buré écrit dans “l'Ordre”:
— Je me suis laissé dire qu'au
dernier déjeuner du Quai d'Orsay,
l'ambassadeur d'Italie avait sévè-
rement critiqué la note Barthou.
C'est que son pays n'a pas encore
compris que devant le péril ger-
manique son intérêt est solidaire
du nôtre. Pour ce qui est de la
grande colère du général Goering,
elle témoigne seulement du dépit
de celul-ci. “Les Français ne veu-
lent pas désarmer, le monde entier
sait cela’, s'écrie-t-il. Le monde
entier à été longtemps dupe, c'est
certain, de la fourberie des hom-
mes d’Etat allemands, dont le pa-
cifisme n'a jamais visé qu'au dé-
sarmement des autres, mais il
commence de n'apercevoir que €e
paclfisme dévorant, ce pacifisme
d'ogre, menace également son in-
dépendance. le directeur de
1'"'Observer’, M. Garvin, qui fut
un des plus fervents admirateurs
d'Aristide Briand, a lui-même,
maintenant, percé le jeu allemand.
Il se rend compte que Hitler cher-
che seulement A gagner du temps,
et fl invite son pays à se prému-
nier contre une invasion aérienne
de ceux que, durant la guerre, fl
appela ‘les lune’.

Albert Jullien écrit dan
Petit Parisien”:

Cette conversation ne pouvait,
en effet, êlre, de part et d'autre.
que de simple Information. 1
était naturel qu'allant à Londres
pour examiner, avec le Premier
britannique et Je chef du Foreign
Office, les moyens de nortir de
l'impasse où se trouve le probiè-
me du désarmement, le sous-secré-
taire d'Etatitalien anx Affaires
étrangères, d'accord avec M. Mus-
solint, ait estimé indispensable, au
lendemain de la remise de la der-
nière note de M. Barthon. de s’en-
quérir des véritables Intentions
du gouvernement français. La
France se refusant à ‘’légaliser””
le réarmement du Reieh, et celul-
el se refusant à s'associer à toute
convention qui ne sera pas con-
clue sur Ia base de ce réarme-
ment, 1a sltuation est-clle vral-
ment sans issue?! De même, en
présence des projets de médiation
qu'on prête à l'Italie, sur ja base
de mes suggestions de Janvier, qui
combinalent, on s’en souvient, Je
réarmement de l'Allemagne avec
la simple limitation à leur niveau
actuel des armements des pulse
sances dites “fortement armées”,
1 n'était pas mans Intérét pour M.
NDoumerzue de ne renseigner suf
les idéen dm gonvernement de
Rome. .

“le

  



 

La pensée britannique à travers
.

dictature
——

Manchester Guardian:
Les hommes les plus menacés

sont ceux Qui vivent longtemps, ot
M. Vésiséios a survéeu à trop de
dangers pour être alarmé par les

nienaces de ses adversaires. Ces]

derniere veulent demander sem

expulsion du pays et la =

des Chambres pour un an, lis ont

demandé autres choses analo-

gues de chef et premier ministre

Tualdaris, depuls l'éléction de

mars 1933 qui leur donna une pe-

tite majorité contre les Vénisdiis-

tes. Jusqu'à maintenant, M. Tsal-

daris à fait preuve de modération
et da jugement. Lorsque quelques-

uns de ses partisans extrémistes
voglurent empêcher M.
de proclamer une amnistie pour

tous les prisonniers politiques,
lorsque certains allèrent jusqu'au

reurtre pour réaliser leurs des-
seins, il agit résolument contre
eux. Dans un petit pays qui

de encore frais à sa ménioire des

malheurs de la guerre civile, un

premier ministre comme M. Tsal-
darig est très rare et d'une gran-
de valeur, Les concitoyens de M.

Tsnidaris sont humains et c'est

probablement. pourquoi ils oat

épargné l'effusion de sang jusqu'à
mainteæant,
M, Vénisélos est, dans l'esprit

de plusieurs, principalement des

popullstas et des royalistes, l'ami
des meurtriers et des-traitres, Voi-
M In raison de leurs attagnes dans
une presse non-muselée, voilà aus-
si la raison de ‘leurs tentatives
pour le faire monter sur l'écha-
faud ou l'exiler. Malheureuse-
ment, pour la paix le Ia Grèce, M-
Vénizélog ne ressemble pas à M

© LA PATRIE, SAMEDS § JUIN1934

‘exil ou Péchafaud ?

 

M. VENIZELOSsaura-l-il triompher en-

core una fois de ses ennemis ?

 

armes possibles eontre le gouver-

nement. Le traité des Balkans.

signé dernièrement, constitue une

arme offensive pour lul car il est
aseurd d'une majorité au Sénat
qui doit ratifier ce traité.
La quareile de famtile et là que

relle de-parti règnent sans cesse en

Grèce, Jusqu'à maintenant, les
Grecs n'ont pas appris à pardon-
ner ou à s'entendre, Las troubles
présents, par conséquent, ne De

ealmeront point et l'avènement

dun dictateur est toujours possi-

e.

La » ité

Dans une lettre ouverte pu-

bilée par le Times, lord Howard
of Penrith invite de nouveau le

gouvernement britannique à con-

voquer sans retard use conférez-
ce impériale, chargée de poser le Tssldaris. Il est aussi énergique

que ses ennemis, n'admet pas de
compromis et se sert de toutes les sécurité.

prineipe d'une organisation later.
nationale, puis mondiale de la

 

 

Camps de
barbares

Une lettre do Wickham Steed,
Directeur du “Times”.

Mensieur,

Au moment même où — Comme

vetre journal l’a si bien dit — la

retard apgorté à la Mbdration de

Dimitroff et des deux autres Bul-

garesnoquittés dans je prosès‘de
l'incendie du Relchstag commence

à provoquer quelque inquiétude

dans tous les pays, Il peut semblor

lautile d'attirer l'attention aus le

sort des autres prisonniers politi-

ques en AMamagne. Cependant,

sur les Instances pressantes d'un

grand nombre d'écrivains alle-

mands et d'hommes politiques sxi-

tés, Je demande la permission de

parier du sort cruel de Carl von

Onvistzky, distingué derivaim et
journaliste allemand, qui reste
depuis des mois interné dans le
camp de concentration de Son-

senburg.
Nous savons, d'après des témoi-

guages dignes de foi, que Carl
von Ossietsky est maiatenaut un

homme brisé, inmagable de aup-

porter plus longtemps les souf-

frances qu'on Jui a infilgées. Mau-

vais traitements, nourtture Io-
suffisante, ezeccices militaires,
Téclusion dans une celiule sombre,

tout à contribué A ébeauler sa

santé sinon som esprit.

Fais d'un commerçant de Ham-  bourg, pocifiste dès avant 1914,
von Ousietzky fit néaeamoisa toute |

1a guerre; après la paix, Il fonda
un journal libéral. Sa colisbe.a-

tien, of ensuite se direction à

l'hebdemadaire ‘“Weltbühne” Je
rendirent trientôt connu.

F1 attaquait surtout le parti so-
cial-démosrate et la Reichawehr.
Ba 1931, von Ossletsky fut tra-
duit devant la Cour supréme ds

Leipaig et condamné, pour ses ar-
ticles contre ls Reichswehr, & 18
mais ds prison.
En 1982-38, le général von

Sehleicher octroya uns amnistie,
ot la social-démoerstie, quoique
bestile 4 von Ossletzky, demands
que celul-el y fût compris. On
ajouta, à cet effet, un paragraphe
spécial à la loi d’amnistie — preu-
ve du respect et de l'estime dont |

fi joulssait. Il était resté, nouf

mois en prison.
Maigré les consetls de fulr de

son pays, lors de l'avènement de
Hitler, Ossleuzky resta ches fui et
fut arrêté le lendemain de I'lnesn-

die du Reichstag. Pendast le pro-
cbs du Reichstag, on ports contre
lui les accusation les plus folies,
sans cependant le faire comperai-
tre comme témoin. A présent, par
suite de l'internement, des ezer-
eices militaires, de je mauvaise
nourriture, fl est près de Is mort.
Si c'est trop que d'espérer sa li-
bération, prociamons au moias
que les sympathies du mende ci-
vilisé vont vers loi.

Agrées, Monsieur, ete...
Wickiam

 
 

Réalistes
Sunday Referee (de Londres),

conservateur: |

On pourrait dire que l'opinion

parisienne aime mieux avoir con-

fiance em In puissance militaire ot
navale de la Grande-Bretagme
que se fier 4 un nouveau chiffon
de papter. LA, les Français sent
réalistes.

les journaux anglais

L’étau se

desserre
—— *

“Daily ", Londres: UY
Lorsque ls France, redoutant Ia

résuereetion de l'Allemagne mili-
taire sous l'impulsion des nazis, se
rapprocha de ia Russie soviétique,

ma mainmise sur ja Pologne devait
fatalement se relicher. Profitant
‘de cette chance inespérée, Hitler
détache aujourd'hui encore das
vantage les liens qui unissaient la
France k is Polegne, et affaiblit
de la sorte considérablement
’annoau d'acier” que les hormi-

mes d'Etat français avalent réussi
à forger après is œuerre dans le
but d’emcercler l'Allemagne.
Le noaveas traité prétend sers

vir la paix européenne dans l'es-
prit du pacte Kellogg. I! va de sol
qu'aucun traité 2e saurait, de nos
jours, être comyiet s'il ne contes
nait pas cette clause, mals c’est 1à,
naturellement, le seu! passage du
nouveau pacte qu'on pourrait
omettre tranquillement sans riss
quer d'en gmoindrir la portée.
En aitendant, les affaires des

Krupp et comserts n'ont jamais
été ausel flortasantes. La produce
tion de fonte est actuellement de
150 pour cent supérieure à celle
de 1932, et à Essen l'on fabrique
en cé moment ane quantité d'acier
brut qui dépasse de 25 pour cent
celle des années précédentes.
Quant aux laminoirs, leur activité
aceuse une augmentation du mê-
me ordre par rapport aux chiffres
antérieurs.

L'année derntère, au moment où
Hitier s'est emparé du pouvoir, les
usines d’Essem occupaient 46,000
ouvriers. Aujourd'hui, le nombre
dos travailleurs qui y sont em-
ployés dépasse 60,000. Lorsque
les hauta fourneaux sont en activie
té dans la Ruhr, une lueur rouge
semble embraser le ciel de West-
phalie.
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Silence
est d’or

——
“L'Indépendant":

La ééttvsanee de éeux victimes
de sapin nous suggère quelques Té-
flextons sur le meilleur procéds
à suivre en parell cas.

T1 devient de plus en plus évi-
dent que la dincrétion devrait être

l'arme par excellence pour Com-
battre les ravisseurs.
La publicité, telle qu'on In fait

actuellement autour de tels cas,

est un atout pour ces misérables.
On constatera le bien-fondé de

ces énoncés en faisant une revus
des cas qui ont principalement
ému la nation depuis le commen-
cement de l'épidémie des rapts.
On sait à quoi la publicité et le
zèle intempestif ont conduit, dans
l'atfaire Lindbergh. On a vu les
mêmes elfots succéder aux mêtmes
causes dans toutes les affaires sub-
séquentes,
Le premier grand tort de la pu-

blicité prématurée, on pareille ma
tière, est de compromettre grave-|
ment la vie de la victime d’un rast
et ée tenir les ravismeurs informés
de toutes les démarches entreg£i-
ses contre eux

Les ravisseurs n'en veulent ha-
Lituellement pas à la vie de ceux
ou celles qu’ils enlévent. Ce qu'ils
veulent surtout, c'est une rançon.
lls veulent toucher cette rançon
dans des conditions qui leur assu-
reront autant que possible l'impu-
nité,

11 va de soi que lorsque le rapt
est prociamé sur les toits et que
les agences civiles commencent à
s'agiter on tout sens, les ravisseurs
deviennent plus diffietles à appro-
cher.

Ils ne tapissont dans quelque ca-
chette et attendent que l’émoi se
calme.
Pendant ce temps, c'ost Ia vieti-

me qul écope,
Bien plus, si l’indiscrétion com-

promet les négociations pour ia re-
1nise de la rançon et ls libération
du captif, et si d'un autre côté,
les ravisseurà se sentent pressés
de trop près par les hordes poli-
cières inncées nu petit hasard À
leur poursuite, fie sont tentés da
faire disparaître 1e corps du délit
et alore, 11s ajoutent au crime du
rapt coiui ét meurtre  

 

rs

de soldats américains n'ont
Le cours d'une guerre et l’obé:

celui d'obéir. 
Cette action tardive vient

manque de raisonnement de certains

Le Cengrèe à Washington, vient d'adopter une loi spéci
d'un efficiez d'artillerie, le major Wilbur Rogers qui a été mis à la retraite avec de mauvaises

qu'il a refusé d'exécuter un ordre de son chef, le colonel M. C. Williams. S'il avait
fait tirer nes batteries dans le dos des saidats amérienins. En refusant d'obéir, il

sauva la vie i des contsines de nos hommes, mais fut impitoyablement condamné.

justice envers un homme et souligner le
nan que militaires, chargés de régler des questions de

discipline. Il est probable que le colonel qui a denné l'ordre désastreux a été mis à an retraite
avec tous les honneurs dus à son rang. Cependant, ce n'est pas ca faute si quel i

pas été tués par Les éri

réparer une grave inir tri v mili

d issance aveugle n'est pas toujours ce qu'il y a de mieux. I ne faut
pas eublier qu'un officier supérieur a le devoir de ae servir de son intelligence, tout autant que

La « Tribune » (Woonsocket),

1 a d’étranges choses dans

 

 

 

 

 

  

   

Deux cas récents et fameux
d'enlèvement aux Etats-Unis:
celui de William F. Gettle, à
gauche, un roi du pétrole de
la Californie, et June Robles,
une fillette de six ans, dont
les parents habitent Tucson,
Arizona. Les trois ravisseurs

ent -

dans un raid. La petite
Robles fut trouvée echiinie
dans un désert. Aucune rançon
ne fut payée dans l’un ou
l'autre ces,

 

  
  
  
    
  
   
   
  
    
   

ale, revendiquant l'honneur iFauteur

de grève
— : >

“L'Méolle”*: Aux jours sombres

des salaires de famine et des pro-
fits gonflés du sang de l’ouvrier,

le clairom retentit convoquant

tous les travailleurs opprimés, Let

besoin était urgent. On cautériss
Is plaie avee le fer rouzi de la
srère ;
Après la Grande Guerre la fige

ivre augments, devint critique,

menaça de catastrophe. L’ouvrier

‘(avait appris À 10anier son arme et

lui aussi aimait la victoire et les

amas de butin, Partout grand fra-

cas d'agitateurs, cris d'égalité,
Trop souvent c'était ln frénésie

voisine de l'anarchie, Le pays se

regarda au miroir et il recula d'é+
pouvante ap

On mit vite fin aux grèves aves
leur aecompagnement de misère
et de faim. La Leçon était don
née. Le Capital jadis égoïste et
ernel avait aperçu le sabre de Da-
mosiés qui se balance suspendu
var un fil au-dessus de sa tête. K,
ne le perdra pas de vue.

Vie facile

Durant les sept années d'abone”
dance qui suivirent, le calme rés
gna tant blen que mal. Le journa-
ler était satisfait des salaireq
biea bourrés qui lui donnaient
une vie facile. Les experts en mae
titres de grèves, les harangueurs,
les axitateurs de masses qui pions
gent avec délices dans les eaux
vasetises, pour en sortir enduitæ
d'un profit bien gras, eurent rai.
son de s'inquiéter, Leurs services
n'étaient pas en grande demande) -

Burvint le Krach. Quet bone:
heur! C'est Ia manne descondue”
du ciel. Usines fermées, commerce
défaillant, chômage, misère parc
tout. Où est le cadavre, les cor”
boauxz se rassemblent. Le ayetème”
ne se remettra pas en branie sang
secousses, Voici en effet que Vine
dustrie recommence à se g
Nouvelles eonditions, nouvel
causes. do trouble Patrons of

  

    
 

meorés comprennen
l’autre à ca part à faire re
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LESVANSMMGGER.
QUI PONT UNVOYAGE
EN AUTO CÉCIDENT ‘
DE PASSERLA Nuit,
A CAMPERSUR LA

PARADE-HOBLI

 
   

 
RECOMMENCEBé
PORTI JE COMM

ENERVÉ 
  

  

HUENE Puis,
HORACEPLUCHE
VIENT ALA Mai-    
  QUE VAI N 217 A6, QUEL ENNUL POURCETTE 72] [OVELLE, BELLE R TOUT LE MONSoi DEpen aM PAUVRE DETATE DEMI-
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QU'EST<EQUITA  -
RAMENE Ci, LEBRUN?  

 

   
  

   
    

ARRSARERESSERIESSOCE AT RAA AN

Un personnel éclairé, un magasin de caractères
d'imprimerie très variés, tout un outillage moderne:
le service des Impressions de la “Patrie” a la
réputation fondée de satisfaire toutes les exigences

  
  

  

 
    



 

  
ANS que nous nous en aper-

cevions, nous coniribuons a
lancer des rumeurs. Des savants
ont fait des expériences a ce su-
jet pour voir comment la chose
se produit. Récemment,le docteur
Carl Ramus, du service de la
santé publique, de Washington,
en venait à la conclusion que les
hommes font les rumeurs, quelles
qu'elles soient, que ce soit pour
faire croire aux gens que cer-
taines personnes sont des per-
sonnages importants, que cer-
taines banques sont d'immenses
institutions financières ou dans
tout autre but.

‘AUTRES savants estiment
que certaines personnes lan-

cent les rumeurs pour augmenter
leurs affaires et ainsi grossir leurs
profits. Le professeur C.-H. Coo-
ley déclarait récemment que les
rumeurs sont tout simplement
superficielles.

pRENONS par exemple le sup-
posé homme important. Ine

fait rien pour blesser ceux qui
l'environnent, mais oriente toutes
ses actions en vue d'attirer l'at-
tention du public sur la marchan-
dise qu’il offre ou ser l'institu-
tion qu'il dirige.

 

attirer ainsi l'attention,
il narrera toutes sortes d'his-

toires qu'il sera impossible de
vérifier. I! dira les difficultés
auxquelles il doit faire face dans
son domaine d'activité, afin de
capter l'attention du public.

UNE rumeur qui s'est dévelop-
pée depuis quelque temps

veut que ce soit les banques qui
empéchent les Etats-Unis d'in-
tervenir au Japon, parce qu’elles
désirent que le Japon s'empare
de la Chine, pour la développer
ensuite au point de vue indus-
triel, et emprunter de ce pays
ensuite l'argent dont elles ont
besoin pour leurs transactions.
La rumeur veut aussi que la
Russie se prépare en silence et
en secret à faire la guerre au
Japon.

PRENONS maintenant la lé-
gende au sujet de ce fameux

“Jack the Ripper”, qui aurait ter-
rorisé Londres en 1888. I est
évident que c'est la rumeur qui
à forgé toute cette imagination.
Le savant allemand, E. Engelhart,
déclare qu'il n’y eut probable-
ment jamais à Londres de “Jack
the Ripper”, mais que c'est la
rumeur qui a forgé de toutes
pièces la légende à son sujet.

phine,

LA princesse José-

de Napoléon,

 

Un new-yorkais apprend par un
de ses amis que la Russie nourrit
des intentions

l'égard du Japon.

en 1929, à la dépression et à
la mévente de certains pro-
duits. On semble croire à tout
et cependant,il semble évident
que ces rumeurs sont créées
délibérément par certaires
personnes qui sont intéressées
À ce qu’elles existent,

belliqueuses à

“ LAPATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934

ON dit que Kreuger, financier
escroc et fabricant d'allu-

meites, déclarait que sur le
champ de bataille, jamais trois
soldats n'allumaient avec une
même allumette leur cigaretie, de
peur de se voir percés d'une
balle à l'instant même,

; e

\ Où prend-elle    
 

sa source ?

4 Commentest-elle
créée ?

PA
Dans quel but ?

Pourquoi
ne doit-on pas
allumertrois
cigarettes avec

une allumette ?

 

"ETAIT une rumeur forgée de

toutes pièces et certaines
ment guidée par l'intérêt. I! en
est de même de toutes ‘es ru-
meurs. Elles ont leur source quel-
que part, mais toujours on y trou-
ve l'intérêt à la source,

écrivait au sujet des
Cent Jours, décla-
rait: ‘Les rapports
les plus faux et les
plus absurdes ont été
faits au sujet de cet-
te période. Quelques
fois, Napoléon re.
tournait à Paris à la
tête de 200,000 hom-
mes; d'autres fois
on rapportait qu'il
était condamné à
mort. Quelques per-
sonnes vous assu-
raient même qu'elles
avaient vu passée le
char portant ses res-
tes. On vous assurait
mêmequ'on avait as-
sisté à l'exécution de
Napoléon, et on vous
donnait en plus des
détails eur sa fin.”

   
 

rumeurs fous

Un ofticier de l'armée déclare que la tumeur veut que font penser au Un étranger qui avait fait l'achat d’un avion donua naissance à une rumeur à l'effet que le
‘Los Etats-Unis préparent anc guerre contre le Japon ‘ Russio se prépare socrèiement à le guerre contre les Htnte-Unis. ,krach de la bourse   
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Lettre de Grande Amie |
Mes chers jeunes amis,

Vous saves tous que juin est le mois consacré au Sacré-Coeur
de Jésus. Depuis le début de ce uixois, je suis certaine que vous
avez avec un redoublement de ferveur prié le Divin Coeur pour
vos parents of pour vous-mémes.

La dévotion au Sacré-Coeurde Jésus est une des plus belles
qui soient. Elle est en méme temps un signe de prédilection pour
l'enfant qui voue une confiance sans limites envers Celui qui nous
8 enseigné la plus belle prière qui soit: le Pater.

L'une des dévotions sensibles au Coeur de Jésus est celle qui
consiste à s'arrêter unt fois le jour, en passant devant une église
on une chapelle et à faire une visite de quelques instants à Jéeus
au très Saint Sacrement. Il est des enfants qui prennent cette
habitude et n’y manquent que rarement. Comment voulez-vous
que ces écoliers ne soient pas bénis par le Sacré-Coeur envers qui
ils pratiquent une ausei belle ferveur.

Au cours de l'existence, les habitudes pieuses se perdent plue

eu moins facilement. Lorsqu'un enfant s'est habitué à accorder
fous Jes jours quelques moments au recueillement, il lui est plus
facile ensuite, lorsqu'il devient un homme ou lorsqu'elle devient
une femme, de continuer ces pratiques louables.

Je vous engage donc à visiter souvent Jésus Eucharistique ot
à recevoir souvent au cours de ce mois spécialement, la sainte
eommunion.

Votre

Grande AMIE

  

   

 

SOLUTIONS
Concours de la

. on

semaine dernière
1, — Un arbre pousse A travers

la elôture de fil de fer.
2. — Les planches d’un côté de

la brouette sont incomplètes.
3. — Les branches de la fourebe

ne sont pas semblables.
4. — Il semble bien difficile de

faire tonir en équilibre de cette
façon deux pots de fleurs.

5. — Un maillet de croquet n’a
qu’une tête et non pas deux.

6. — Le garçonnet a deux bas de
dessius différents.

7. — La robe dela fillette à deux
manches disparates.

8, — La chemise du garçonnet
« une manche longue et une man-
che courte.

9. — Les roues de la voiture
de la poupée ne sont pas sembia-

es.
er

ANAGRAMME

La robe du petit mouton,
Qu'on coupe, qu'on carde et qu'on

[tisse,

 

Afin que, par la suite, on puisse
Faire un vêtement chaud et bon.

C'est une plante très flexible
Et qui ressemble à de l'osier:
Elle est souple, on peut la plier, |
La tresser, chose très posaible. |

Ce gentil prénom féminin
Est celui de ma soeur aînée:
Voilà dix-hult ans qu'elle est née, 

 

—_ mm mem —— —— = _— -_——

CHARADES MOTS EN LOSANGE A

Mon premier brilie dans la nuit. COMPLETER
Quidant le navire en détresse. i KE
L'égoïste emploiera sans cesse E.E
Mon deux, un mot qu’elle ehérit. KE... EK
Mon trois est instrument gui eou- \ mo. G +

pe; E ..E
Il sert à plus d'un ouvrier. E.E
Mieux vaut manger bonne assiette E

de soupe Réponse—
Que ce qu'on vend dans mon entier. EF
— T

3} faut beaucoup de mou premier E E A T E
Pour faire une somme :mportante. ETAGERE
Dans la nature, mon dernier ELEVE
Fossède une force puissante. ERE
Tu ls souvent, ce cui m'enchante,: E
Car alors (u sais mon Acrvier, i

Rép.—Phare-ma-sele (pharma: —_———
die). . . .

Rép.—- Sou-vent (souvent). UNE BONNE AVANCE
Erppreg LE VOYAGEUR, au groom.--

PROPOS DE GOURMAND Paule, va voir ai j'ui le temps de
—Maman, donne-moi un bu£- prendre lexpress pour Paris,

bon. . i Le groom, revenant au bout de
—Tu en as déjà bruucouy mak-, Guelgnes minutes. Vous êtes €

Ré; enfin, en voilà encore up, ivance, Monstenr.
mais c'est le dernier. Ah! vraiment, ovmbien de

Deux minutes après: temps al-je?
—Maman, je t'en prie. donne -—Jusqu'à defiain aoir, 30 h.

Moi encore un dernier bonbon. 1-4,

 

|
  

Le Concours des Enfants ;

       

   

TROUVEZ LES ERREURS DANSCE DFY7IF

ez 1} ]
=ZZ

)Se. 2
ph Bt Ny KY
irre \

Mest Crider qque c'est un artiste et non un garcon de title qui à felt
ce slosain, enr Jl y à onse erreurs qu'un Rarçon de table ne commettenit
poe s'il t son métier. Pouvez-vous trouver ces orrears?

 

Et va se marier demain.
Rép: Laine, Hane, Aline.

MOTS EN CARRE

Ua nom très doux à mon eoeur,
Lorsque c'estvous qu'il déaigne.
Mois d'influence bénigne,
Du printemps, le précurseur.

. Fleur, déesse, À votre choix.
t. Instrument qu'on met, je ercis,
A l'essieu d’une voiture.
Vous devinez, j'en suls sûre.

 

Réponse—
AMIE
MARS
IRIS
ESSE

CHARADE

: Elie est vaste, Immense, houleuse,
‘Et vous l'admirez constamment,
:Quand revient la saison heureuse
Des vacances: quel agrément!
1
C'est une maison bien tranquiile
;Où loge votre vieil ami,
.Tout souriant, d'humeur facile,
: Dans le bameau presque endormi,

sL'enller est La métal uaique,
{Solide et liquide à ia fois;
Il seit en chanio, en physique;
lau barn:nmêtre je ie vois,
; Itép: — Le mot de cette eha-
(rade est mercure (mer--curé),

MOIS EN LOSANGE

À

ee cee»
se .…. . . ge
ee ese

oe

~-C'est de la gamme une mote
—-1| seat... divert, notre béte!
—Eile sonne: allons jouer,
Courir et nous amuser?
—C'’est tirer à la fillère.
De métal une lanière.
—Un pronom indéfinl,
Et ce losange est fini.
Rép:—

|” RE
RE CRE E

RE CRE A TI ON
E TI RE

ON

LARITHMETIQUE DE L'KGOIS-
TE

LS PROFESSEUR.—Vous avez
, trois pommes à manger avec un
cumarade. Comment faites-vous?

|  L'ELEVB.—M'sieur, je me M-
;che avec lui pour ne rien lui dos-
ner,

A L'ECOLK

LE MAITRE fait l'appel_Du-
rand?

* Pas de réponse.

sand?
UN OAMARADE.-—M'sieur, Du-

rand, c’est celui gui est assis à eot-
te place vide. ’

 

 

Peats voire verre rénversé sur

la table, recoûverte d'une nappe
ou d'une serviette, en soulevant
Yes bords du verre à l'aide de
deux gièces de dix centimes, pla-

qu! ge trouve ainsi recouverte
par le verre renversé; vous ja
Voyez, mais vous ne pouvez la
prendre sans enlever le verre.
Est-ce bien sûr ?
Un malin proposera ge pous-

ser la pièce avec la lame d’un
couteau de table, avec um mor.
seau de papier ou tout autre
corps mince pouvant passer entre
le bord du verre et la nappe, et
qui doit être pour cela muins
épals que les plèces de deux sous
supportant le verre. Mais vous
lul répondres qu'on ne doit se

[LA PIECE QUI MARCHE |

 

son doigt, ot que C'est avet le
doigt qu'il faut enlever la piècet,
Quand vous Aves bien piqué In

eurlosité du public, vous places
votre main à environ 10 centi-

 

LA PIECE QUI MARCHE

cées de part et d'autre, comme le
moutre notre dessin.
Vous avez placé, entre les deux

pièces de dix centimes, une peti-
te pièce de cinquante centimes,

mètres et avec l'obgie de l'index,
vous vous mettez à gratter légè
rement ja nappe ou la serviette,
per petits coups successifs. Vous
attires ainsi le tissu: la pièce se
rapproche de vous, et quand ve

tre ongle abandonne brusque
ment la nappe, son élastocité ls
fait revenir en arrière, mais le
pièce rentes en pla“e par suite de
son inertie. En continuant atnst
à gratter par petits coups d'on-
gle, vous arrives très facilement
à la faire sortir de sa prison, au
grand amusement de ‘assistance.

—Alors, Jeannot, 11 paraît que
ton père à un grade dane l'avis
tion?
JEANNOT, tout fier-—Je erols

servir d'aucun autre objet que 'b‘en, {1 dirige une espadrille.
 

‘Le concours   des enfants
| Le concours des enfants que nous donnons tous les samedis dang

LE MAITRE, répétant, -- De-

"aos pages illustrées en couleurs attire j'attention de nos jeunes les
teurs et lectrices. A partir de cette semaine, il n été décidé de satis
; taire le plus grand nombre possible de nos petits amis. Noue allons
:donc à l'avenir donner cinq prix d'un doilar chacun à ceux qui nous
! anverront les cinq meilleures réponses. 1! y aura ensuite 10 priz de
60e.

Nous espérons que ce nouveau mode de distribution sera de Ré
siure à encourager tous Dos petits amis qui suivent el! attentivement
leg concours que noms donnons chaque semaine.i

} 1—Mile Lucimne Brunelle, 2066 Harbour, Montréal.
| 2—Mille Marie Roy, 4298 Adam, Montréal. .
I 3—Mile Jeanne Thouin, 2318 Chapleau, Montréal.
; 4—Mile Maria Bourbonnière, 6407 Avenue du Parc. Montréal.
5—-M. Maurice Wiseman, 1052 Cathédrale, Montréal.
6—Mile Dolorès Lahaie, Ste-Scholastique, P.Q.
7—Mlle Lucie Beaudet, 2373 Joachim, Montréal.
8—Mlle Jacqueline Hamel, 7754 St-Gérard, Montréal.
9—Mlle Marcelle Larocque, 1543 Villeray, Montréal.
10—Mile Juliette Paquet, 7770 rue Lajeunesse, Montréal.
11—Mile Rolande Mathieu, 6654 Bordeaux, Montréal,
12—Mile Lucienne Roussel, 351 rue St-Jean, Québec, P.Q.
13—Mile Aline Hamel, 3028 Notre-Dame ouest, Montréal.
14—M. Denis Trudeau, Chambly Bassin, 7 rue St-Pierte. P.Q.
13—M. Jean Marc Gendron, East Angus, C. P. 627, P. Q.
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Voici 1a liste des erreurs qu'il fallait découvrir dans Je
denein de samedi dernier: .. .. ,.

me ++ 0. ++ 60 su ne 22 Ss 4% 44 Ve ve su ea ve

WP ++ du 10 EW Ss Bm be 0e 30 22 00 ce Bs Gy Ge

WB se me ++ #2 Ve Bum va ta 06 65 68 ce 24 ow Bs

Nom Sr ve mm 00 00 01 00 0e 00 00 ep 00 ou ARS

AGresse .. 20 +5 00 ve 00 00 00 ba se tr be ammo NOTE.-—N'oublies pas de mettre votre nom a
avec votro âge et votre adresse, « Jopz ou 1e coupes
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ESEIAL FAIT
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Chère madame, Louise vous entretiendra chaque

jour dans la “Patrie’de tout eequivous tientacoeur-

la mode, la décoration de votre intérieur, l'hygiène

domestique, l'éducation de vos enfanés, ete.
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L'industrie, ablissement de comimerce ou de

finances qui naît ou se restaure en même temps

que la “Patrie”tabloïde a déjà l’âge de la prospérité.
Annoneeurs, profitez-en
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MEILLEURS RESULTATS
Voilà ce que vous obtiendrez en confiant tous ves

travaux d'impressions à la “Patrie”
| L'atelier canadien-français qui est sans aucune exception ‘;

le mieux outillé de l'Amérique du nord. it
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LES MOTS...

Songe-t-ou à tout ce que peut contenir d'éloquence um simple

mit 2... « Ecrives-moi un mot», nous demande-ten parfois. 2

est des mots qu'il ne faut pas écrire, comme il est das grote qu'il

eutfallu ne jamais accomplir... des promesses qu'il eut mieux valu

ue jamais proférer.. C'est alors que le silence est d'ort…

11 est des mots portant en eux la chaleur de la bonté; il en cet

de généreux, il en est de braves.

Un mot c'est parfois le début d'une révélation, le premier

chapitre d'un beaulivre.

Un mot, cela peut devenir une chess lourde de sens, uno

ponsée qui s'exprime, un sous-cmiendu qui v'extérioriee.

On dit parfois: « C’est mon dernier mot »; sait-on vraiment

quand le coeur a dit «son dernier mot» ?.… Peut-on comprendre

la mystérieuse ténacité des sentiments qui durent même après que

le raisonnement a parlé ?

Mots dont la douceur demeure bien longiempe après qu'ils

ont été prononcés, et dont le murmure, tel une harmonie divine,

persiste en soi comme le séphir dans le printempe longtemps

attendu.
Mots suaves comme la carcese du parfum des fleurs; mots qui

encouragent et qui aident à vivre. Mots tendres et rassurants des

mères; mots empreints de la charité des âmes rayonnantes. Mots

d'apaisement, mots de quiétude dont lcs coeurs généreux possèdent

le secret.

Et les mots qu'il ne faut prononcer qu'à voix basse, dans le

recueillement du coeur, de l'âme à l'âme, et qu’il est doux de se

rappeler aux scures moine sereince.

Il est des mots qui sont presque des maléfices et qui ne de

vraient jamais être articulés; mots qui griffent le coeur et qui

laissent après eux une cicatrice; paroles qui désemparent et jettent

le désarroi. Mots qui, parecile à certains gestes égoistes et mal

faisants, défont d'un trait fulgurant un bonheur ea train de so

construire. Mots de l'envie, mots injustes qu'ils ne faudraient

jamais écouter.

Mots maladroits semant la peine et tuant la confiance dans

fes coeurs les mieux faits pour se comprendre.

Mots de pardon qui effacent toutes les rancoeurs ; O vous les

Mots généreux qu'il faut tenter de prononcer parce qu'ils sont les

eréateurs de joie, d'enthousiasme sans laquelle la vie serait insipide

et routinière.
LOUISE

 

  

 

Ce riz est excellent pour accompe-

gner uno pièce de voisille où un
Bibler rôti.

  
L’ART

Galette nn fromageo—Males bien
ensemble une demi-livre de farine,CULINAIRE
autant de bon beurre et autant de

Riz à la créole—Laves le riz ét gruyère rapé, une prise de poivre.

épongez-le ensuite dans un tor- Quand la pâte travaillée À ia cueil-
chon. Pour ua bol de riz, mettez jr est bien lisse, étendes-la sur

dans une casserole un ceuf de une plaque bourrée, donnez-lui au
bourre, faites fondre et ajoutes le centimètre et demi d'épaisseur,

riz, tournez bien et quand il @st dorez avec un jaune d'osuf étendu

bien imprégné et légèrement doré. ‘d'eau ot faites cuire au four assez
ajoutez trois bols d'eau; couvres chaud pendant trois quarts d'heu-

après avoir salé et poivré et don- re. Servez tiède. Excellent plat
nez dix-huit minutes d'ébullition. | pour compléter un repas de gibier.

La minceur aux

obèses
 

FEMMES,

‘ qui souftres d'un ezeds d.
adipewss,

1dout Is poitrine ast hypertrophide,
les hanches trop fortes,

le poids propert
le visage € 5

les bras et les jambes trop lourds.
qui n’aves pas l'agilité né la jou-
esse des femmes minces.
Savez-vous que l'obésité est la

suite d'une mauvaise putrition gé-

nérale de vos tissus? Bt qui dit
mauvaise nutrition, dit mauvaise

assimilation découlant presque

toujours d'une constipation chro-
nique. C'est donc cette dernière,
soures de tous vos maux, qu’il
vous faut activement soigner ai
vens voulez voir disparaître l’axcèe

de graisse qui vous ‘encombre’.
Suivez un régime sans surali-

mentation, mais aussi sans privu-
tion: le matin, café an lait avec
plus de café que de lait; à midi:
150 grammes de viande grillée ou
de poisson, salade ou légumes

verts, ua fruit; A cinq heures, une
tasse de thé, de préférence de thé
laxatif, tel que ia tisane Mathivat,
composée de 15 plantes diuréti-
ques, dépuratives,  émollientes.
Complété par la cure de pilules
fondantes Chatel-Guyon Mathivat,
ce traitement sain et naturel, ne

que, ni lode, nl fodure, ni thyrol-
dine, exerce une stimulation éner-
gique sur toutes les fonctions nu-
tritives et résorbe rapidement la
surcharge graisseuse. Au diner, pas
de pain, pas de gâteaux, pas de
féculent ni d'aicool. Menu voisia
de celui du déjeuner.

Puis, pour donner l’élasticité
nécessaire aux ‘muscles abdomt-
naux, devenus paresseux, faites
matin et soir les exercices sul-
vants: étendez-vous sur le dos,
bien à plat, et soulevez votre buste

! sans vous aider des bras ou des
coudes, cinq ou six fois de suite.
Hormis ce mouvement, n'abusez
pas de l'exercice physique, arme à
double tranchant: lorsqu'il est
modéré, t! augmente l'assimilation
et par conséquent le poids; au con-
traire, à la dose intensive, il permet
aux muscles de brûler plus de ma-
tières alimentaires qu'ils n'en peu-
vent récupérer; la désaseimila-
tion l'emporte alors sur l’assimila-
tion et le poids diminue. Mais il
est bon, avant de tenter tout exer-
ciée physique prolongé, de rame-
ner le poids près du poids normal,
sinon l'obèz: surchargé devient un
surmené physique dont les organes
travaillent mal.

“Quand on ainie, on met sos
bonheur à plaire à l'objet almé”.

“La satisfactionde soi-même
| est préférable à tout”,

“Ce n’est pas de se rencontrer
qui est doux, c'est de ne plus se
quitter”. 

BOUDOIR-STUDIO MODERNE
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Attrayantes roben de cripe d'un tom sombre, égayées d'un cal de
crépe blanc. ,

    

 

Notre visage féminin est deve-
nu parfaitement “glabre”, c'est-
à-dire dépourvu de poils, par le
fait de la elvilisation: mais il ne
s'ensult pas (ue l'organisation
interne de la peau ne soit pes
demeurée presque identique: les
glandes sébacées, qui doivent
normalement lubréfier la base du
poil, continuent d'exister et de
produire de Ia séborrbée, méme
sans ombre de duvet. Cetie pro-
duction est parfols méme un peu
excessive of améne sur le visage
us “luisant”* qui n'est pas re
eberché… Eile a encore un au
tre inconvénient, c'est do dila-
ter les pores de la peau, par
suite de la dilatation des canaux
extréteurs de séborrhée.
A un degré plus accoucué en-

core, l'état séborrhéique de la
peau se complique de la préseu-
log de comédons ou points noirs.
Ces comédons (comme leur nom
l'indique) sont assez voisins du
poll et es forment, comme une
sorte de poit atrophié, dans la
profondeur des colluies de l’épé-
derme; la glande sébacée w'hy-
pertrophie, le canal pilo-sébacé
s’alionge, ii se remplit de asébor-
rhée concrétée, enkystée, et c'est
là ce qu'on nomme communé-
ments points noirs. Leur présence
plus abondante au niveau du
menton, des joues, de la lèvre
supérieure, attests leur origine
pilaire. Souvent, d'ailleurs, les
comédons se forment à la place
de poils extirpés ou épilés sans
habileté. ’

11 existe des prodults spéclaux
pour latter contre la formation
des points noirs: le procédé ba-
bituei qui consiste à les extraire
var pression, n'est pas un traîte-
ment: À peine extraite, lis »e
forment et les pores de In pean
se dilatent de plus en plus.

La séborrhée proprement dite
(nun compliquée de points noire)
u'est pas une maladie de la peau
comme on l’a cry un moment ;
11 n'existe pas de microbe sph
clai pour cot inconvénient, et elle
n'est pas contagieuse.
Wie conntitue see disposition   

Les petites misères du teint |

 

naturelle de la peau, qui peat
s'accroître ou s'atténuer au cours
de la vie, et qui atteint ordinni-
rement son mazimum dans la
première jeurn:sse. Elle est plus
fréquente ches les femmes bru-
nes, A peau basanée et un peu
épaisse. Certaines races humai-
nes y sont trèe disposées: ches
les négressee, l'état hulloux da
in pear est très frappant. II pase
se d'ailleurs pour une éléga.ice,
et om l'exagére par 1'emplol
d'huiles et de beurres végétaux.
Sans doute, cette sécrétion grasse
est-elle destinée à protéger l'é&-
piderme contre les rayons du so
lell qui la dessécheraient.
On peut lutter contre ia sébore

rhée par l'usage da lotions toui-
ques et astringentes et de pou
dres de riz très Cines.

 

“Le devoir est 1a lof de la we,
la lol selon laquelle in eréature
intelligente se conserve, 2e déve-
loppe et attelat an fin”,

 

“8i la femme connalasait lim
portance supréme, la grandeur
merveilleuse, j'ai presque dit re
doutable de 598 fonctions, elle
n'envirait pas, certes, les avan-
tag «, quels qu'ile ssient, réservés
à l'homme”.
 —=

Le Secret ela Beauté
mpl
Sonuituteur 1477, DEMONTIONY ROT  



 

 

   
FEMMES?

EXINTE-T-81, Déc VRAIES AMIES DESINTERKSSRES KENTRE

Donnez votre opinion et votre expérience sur ce sujet.

L'âme de la femme est faite

pour l'amour, c'eat pour cela

Qu'elle ne sera jamais eapable
d'un sentiment d'amitié tel qu’on

le rencontre souvent entre hom-
mes.

Ce sentiment qui rapproche
deux femmes et qu'on appeile à
tort, amitié, serait plus juste-
ment nommé sympathle (au sen:
grec du mot). Ce qui attire la
femme vers le femme, c'est son
grand besoin d'expansion en uê-
me temps que son goût prononcé
des émotions. Deux femmes ne
erolent jamals Cire sl amies que
lorsqu'elles a'entretiennent l’une
l'autre de leurs affaires person- |

nelles. C'est }à la forme d'am!-
tié la plus pure que l'on rencon-
tre généralement chez la femme;
11 y a encore tes amitiés de pro-
tection et les amitiés d'Intérêt
caleulé qui sont moins Intéres-
santes.
On volt par là que les amitlés

de femmes ne sont vraiment ja-
mals désintéressées puisqu'elles
sont toujours A base de plaisir
personnel plus ou moins avoué.

Mais consolons - nou mes
soeurs, si nous devons laisser la
palme de l'amitié à l'homme, nous
resterons jusqu'à 1a fin maltres-
ses de amour ei de ses subli-
wités.

ANNA-LYSE.

 

 

  Un peu d’artifice

11 s'agit d'unifier tout le tra-!
vail. de fondre harmonieusement|
Jes retouches, les accords... Pour
eela, nous disposons de l'artiflce
majeur qui s'appelle la poudre.
Elle n'est pas d'invention récen-
te ! Dans les sarcophages les plus
anciens de l'Egypte, à côté du
miroir et des bagues, nous trou-
vons la pondre de riz parmi les
ebjets"peraonnels des belles mor-
tea embaumées. Elle élait. comme
de nos jours. à bâse de farines |

 
extrémement lines et longuement
tamisées.

Grâce à la poudre de mauvaise
qualité: mal broyée, mal fikrée,
chargée de bismuth ou de cris

taux nocifs, une poudre de riz
peut devenir la zause de méfaits
nombreux: dilatation des pores,
épaississement de 1'éplderme, rou-
geurs et rides... Tandis que si elle

ent fine, bien préparée, sans pro-
duits chimiques nl matières colo-
rantes nuisibles, la poudre reste
amie du visage qu'elle idéailse à
ravir.

 
 

“Les larmes aussi
joie". .

ont teur

 
   

Mmsemble de sport on lalnage vert
de manches boutonnées, le dos de
Den manches sont em lainage vert vif,

creux as bas,Quées es terminent par wn pli

COSTUMEDE SPORT

  
foncé: Paletot trois-quarts, effet
ia robe, les paties boutonnées et

A le jupe trois découpes pl
derrière. 

 

Tu pleures,

    

      
    

  

   

   
  

 
e voistu pas jaillir de

Vers l'hymne que

Pour se perdre aussitôt.

Tu pleures rossignol: de tes lurmes sont pleines
Les branches du vieil arbre aux jeunes feuillaisons.
laisse monter vers toi les parfums des verveines,

De légers ruisseaux de ravons.

Ne cosse pas tes pleure, donne toutes tes âmes.
Quetes cris égarés ont d'échos dans la nuit!
N
Du coeur des jeunes gens, des vierges et des femmes

Mille roses de feu se déchirent, sanglantes,
Dans les buissons secrets, et succomi
Mille sources d'amour s'élancent, écumantes,

Seul, peut-être, tu n’aimes pas.

| masemble de mistudio moderne établi en ronce de noyer verni: velours frappé en tons coloris à la mode,

oser dire qu'‘‘’on ne reate laide que

si on le veut bien’, mais c'est ce-
pendant presque vrai !

La science médicale nous dom

ne chaque jour de nouvesuz

moyens de modeler notre corps

de lui conserver une belle ligne et

l'un bon équilibre... La puéricultu-
| re, ou soins des enfants, prépare
une génération robuste et saine,

done plus belle.
L'hygiène à fait partout des pas

de géant, et les malades pour-
ralent tous se faire soigner s'ils

étaient bien renselgnés sur les
multiples oeuvres philanthropi=
ques, dinpensgires, cliniques, cen-
tres prophylactiques, ete. qui
existent maintenant en tant de
‘oealités.

La chirurgie s'offre à nous res-
taurer lorsque quelque grave dé-
formation physique nous affiige :
et quand 11 ne s'agit que de peti-
tes disgrices, les soins médicaux
variés et les bons prodgits de
beauté des spécialistes viennent à
bout de presque toutes les lat-
deurr…

Conseils¢

Rossignol..

Laisse descendre à toi, des angéliques plaines,

ténébreuses flammes

  
ta voix conduit ?

t, hélan!

Toi, rossignol, tu chantes;

Jean-Louis VAUDO) ER
AADSAAPGOPILES,

 

 
 

On a beaucoup écrit, depuis
quelque temps, sur la beauté, ses
effeta et ses causes (ses effets sur- |
tout) et les retentissements étran-
Kes, lointains, inattendus, quelle |
a sur le caractère et sur la vie
de chacune d'entre nous.
Un beau livre plein de pitié et

d'humanité, publié par un méde-,
ein qui s'est longuement penché|
sur l'Infortune, nous révèle que, |
parmi les ‘malheureux’, plus de
la moitié Je doivent à un phrsi-,
que disgracié. t

Peut-être avalt-on autrefois
une jdée moins nette, moins ab-
solue de Ja beauté. Le cinéma,
qui permet à tous, jusqu'aux
fonds les plus reculés des campa-
gnes, d'admirer de très près les
vedettes les plus parfaitement
belles, contribue certainement à
l'éduestion du goût. On ne sonxe
pas—aurtout quand on a vinat
ans—que, d'une part, ces vedet-
tes—hommes ou femmes—repré-
sentent une “sélection mondiale”
par le physique, et que, d'autre
part, 11s sont ‘“présentés’’ très ha-
bilement, éclairés, costumés, far-
dés, retouchés avec un art diado-
que qui en fait autant de dieux
et de déesses…. On ne songe à rien
sinon que l'on est séduit et que
l'on veut À tout prix retrouver
dans la vie, dans l'amour, autant
de beauté que sur l'écran. Ce qui
rend le bonheur difficile aux;
êtres sympathiques, mais discra-;
clés par la nature.

Les jeunes filles a’inquiêtent,
veulent À tout prix être belles et
séduisantes, se considèrent com-
me perdues dès que le moindre
défaut physique leur est repro-
ché... Ft par une contagion toute
naturelle, les femmes mûres en
viennent À partager cette anxiété.
Un tel état d'esprit semble être,
Nélan! très accrédité par les con-
ditions ‘‘féroces’” de Ia lutte so-
clale. Tes temps modernes, dure
aux faibles, le sont encore bien
plus sux disgracides.

Cette sftuatlon—qui peut deve-
nie tragique dans les périodes de
erise et de chômare—explique
trde  enfffsamment Vinquiéinde  
 

| LA BEAUTE, UNE NECESSITE |
 

 

2Prati
..Pour utiliser le poussier de
charbon.—Mélangez-le aved de la
terre plaise; humiectez trojs pare
ties de poussier pour une partie
de terre. Pétrissez bien le tout et
faites des bouiets. générale dont nous pariions plus

haut, et la jusiitic. .

Au mai lo remède ;

Ce mal élant constaté, y atl | Pour solidifier }4 es casseroles de
un remède ? Certes, les mêmes ; terre,—Froites le deszous de ces

4hodirier Tatitude de. Iasocié. | amiroles Avec une rouse d ail et16 tis-à-vle des tares ou défauts inettez-lea bouillir dans l'eau.

physiques, travaillent avec fruit ;
en vue de la bcauté, de la jeunes- |
se prolongée, de la santé alfermie
ou retrouvée.

C'est encore un peu tôt pour

 

 

Pour nettoyer l'ivoire.—Moull-e
lez une brosse que vous trempeæ
dans du bicarbonate de soude et
frottez l'ivoire, Il reprendra un
bel aspect,

  
 ;

 

Cosy

  L'effet de la fenêtre encavée donne une apparence ntirayante of com
fortable à cetie pièce d'un style moderne, qu'urnent à l'enteée les
deux fanteuile recouverts d'un rep carreauté bleu of blanc.

»

red
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Fourquel n'ea-tu a rr i

pas darrgique et Diable, c'est veal. Je vals . [IK Aprda avoir fait face À den
we In fuis-tn pas affirmer men autorité ! M) eopipus internationaux et

quitter. Tu es son comme père de Lonisen Pt Je auis déciéé & re |) tout le xeste? No soyes
ln) romter vou fait quand que tu quittes ce pas ridicule,
elle reviendra à ia male service averet, Kt
on. — cein tent de suite.

     
 



   

   

    

  

  
  

 

   
  

  

  
  
   

   

 

   

  
   

   

 

  
  
   

  

  
  
   

  

   

    
  

  

  
 

 

 
  

ROME (suite)

Histoire de l’art. - La sculpture. - La peinture. - La

plupart des oeuvres artistiques admirées aujourd'hui à

Rome ne sont que les copies on des imitations de sta-

tues anciennes, exécutées généralement sous l'Empire

par des artistes grecs.

 

Dans le domaine de Farchitectu- cle que la réaction se fit sentir et

ve, l’art romain procède de l'art fut éclectique en architecture (Ve-

étrusque et se caractérise par l'em- | soignani, Piacentini, Koch, Calderi-
‘ni, Bazzani, Brasin:), mais le plus

grand monument de la Rome mo-

derne se rattache à la tradition

classique.

ploi de la voûte et du cintre. Apres

la conquête de la Grèce, l'art hel-

lénique complète et adoucit l'art

étrusque à Rome en y introduisant

les divers ordres dorique, ionique

et corinthien. L'art romain arrive a

son apogée sous Auguste et décline

ensuite rapidement sous les succes-

seurs des Antonins. Au IVe siècle,

le christianisme élève des églises;

si emprunte ses modèles à la basili-
que païenne ou se borne parfois à

La sculpture

La piupait des oeuvres artisti-

ques que nous admiroms aujour-

d'hui à Rome ne sont que des co-

anciennes, exécutées généralement

pies ou des imitations de statues

sous l'Empire par des artistes | ples: malheureusement, dans ces

grecs: l'époque fiorissante de ta | derniers, le goût est quelqueleis

sculpture à Rome va de César à ! absent. les allurea sont échevelées,

Hadrien. Les chrétiens des trois [on vise trop à l'effet. Au dix-hui-

premiers siècles, ayant une certaine

|

tième siècle, on a déjà un mouve-

répugnance pour les statues, n’en

|

ment de réaction, mais c'est à Ca-

exécuterent que tres peu: c'est nova (1757-1822) qu'il était ré-

surtout dans les bas-reliefs des sar- | servé de faire triompher une autre

cophages qu'ils firent montre de

|

fois les traditions anciennes. Lui et

leur talent. Du Vile siècle au XIIIe ses imitateurs du dix-neuvième siè-

siècle, l’art de la sculpture semble | cle, nous ont donné les oeuvres

perdu à Rome: à peine connais- presque classiques auxquelles or ne

sons-nous de cette époque quelques ‘ peut guère reprocher parfois que

dessins burinés sur la pierre qui la froideur. Au dix-neuvième siè-

puissent s'y rattacher de certaine ; cle, il faut citer A. Tadokni, Tene-

manière. Le XIVe siècle nous a lé- rani, Jacometti, MontcVerde; par-

gué un petit nombre de sculptures mi les contemporains, Acoloni, Fe.

sur les tombraux et des bas-reliefs, | rarri, Macagnani, Zanelli, Maraini.

puis, au XVe siècle, le staluaire ;

s'achemine à grands pas vers a| La peinture

Renaissance avec Isaia da Pisa, | Nous ne comnaissons la peinture

Donatello, Mino l'iésole, Jacopo,

Sasovino, etc. Enfin, voici Michel-

Ange, l'artiste prodigieux, plein de

force et d'originalité, mais il est

presque unique à son époque. Il

faut arriver au dix-s-ptième siècie
pour trouver une pléiade de sculp- |
teurs avec le Bernin et ses disci-

 

antique à Rome que par quelques

fresques soigneusement conservées

au musée du Vatican et des Ther-

mes de Dioclétien, ou par les dé-

cofations des chambres souterrai-

nes du Palatin, de la maison et de

la villa de Lévie; de l'auditorium

  
 adapter les anciens temples aux

exigences du nouveau culte. Puis

les monuments antiques disparais-

sent les uns après les autres, on ne

bâtit plus que très rarement des

édifices dignes de passer à la pos-

térité et il faut arriver au XIIe siè-

<!e pour qu'un renouveau se fasse

sentir (tours féodales, cloitres de

monastères, Santa Maria della Mi-

nerva). À cette époque, le style du

nord (ogival) exerce à Rome une

certaine influence qui, du reste, [ut

de courte durée.

Ja Renaissance, dans l'architec-

ture, commence à Rome au XVe

siècle avec Nicolas V. et L-B.. Al-

berti et continue avec Baccio Pon-
telli et Giuliano da Sangallo. Bra-

mante vient ensuite et inaugure la

période de l'architecture particuliè-

re à Rome, de ce style pur, de cet-

te ordonnance simple, régulière, se

rattachant par son ensemble aux

traditions du temps de l’Empire. I

eut pour continuateurs deux grands
artistes: B. Peruzzi 1481-1537),

de Sienne, qui fut peut-être pour

l'architecture ce que Raphaël fut

pour la peinture, et Ant. da San-
Gallo le Jeune (1485-1546), flo-

rentin ei neveu de Giuliano, qui se

recommande par la force et la fer-

meté.

L'architecture romaine demeura,

pour sins parler, classique jus-
qu'au milieu du XVIe siècle et elle
garda comme une grande physio-

momie jusqu'au XVIIe siecle avec

Michel-Ange, Vignola, Ammanati.
Giac. della Porta, mais déjà, avec

bes trois derniers, le goût commen-

gait à changer. Pendant le XVIIe

siècle Rome vit naître, avec le sty-

Je baroque, un art anticlassique qui

therche les effets outrés de lumière

et d'ombres. L'âme de ce siècle est

te Bernin (Jean-Laurent Bernini),

l'improvisateur superbe et infati-

gable qui para la nouvelle Rome    dors, de marbres précieux, de dra-

peries volantes. Après lui, comme

pendant ses dernières années, le
caprice et le désordre s'accentuent ;
ce n'est qu’à le fin de XVIIIe viè-  La rectauration de Roce se poursuit activement. On v

moderne construite sur l’ancien emplacement de vieil

de monuments antiques, mives à jour pas des fouille

ail dans la vignette ci-desous (en haut) nme avenue
os maisons ou ruines. Âu centre of en bas, des ruines
» réceutre, 

de Mécène ct de la Domus Aurea.

| Elle continue la tradition hellénis-
jtique avec une certains nc role

+i dans les e!f.t+ € ue

mitre.

C'est aussi l'art grec adapté aux

eroyances chrétiennes que relevent

les premières peintures des cata-

{combes. Puis, l’art se fait byzantia

et prend des formes de plus en pius

rigides, jusqu’à ce que, vers ce

dixième siècle, il semble disparai-
tre. ll renaît au treizième siècle

avec Pietro Cavanilli, se déveioppe

avec Giotto, et au quinzième siècle,

il y à une éclosion d'artistes qu:

viennent de la Toscane et de l'Om-

brie et préparent la Renaissance.

C'est à l'école toscane et à l'écoie

ombrienne que se rattache l'école

romaine, si tant est qu'il en ait

une; elle dérive de la première par

Michel-Ange et de la seconde par

Raphaël.

Raphaël, (Senti ou Sanzio) né

à Urbin en 1483, mort 2 Rome a
1520, fils du peintre Giovanni San-

ti, est le véritable fondateur de l'é-

cole romaine. Ses principales oeu-

vres à Rome sont: La Transfigura-

tion; la Madone de Foligno; ies

Loges, les Stanze (au Vatican);

Je prophète Isaie (à Saint-Agosti-

no): les Sibylles (à Santa Maria

della Pace): quelques tableaux,

ples ou moins authentiques (aux
: galeries Borghèse, Doria et Barle-

rin).

| Michel Ange (Michelangelo Bua-

jmarrotti). né près de d'Arezzo en

| 1475, mort à Rome en 1564, ne

vint dans la ville des papes, qu'en

1505, alors que Raphaël y trasai-

| ait déjà depuis plusieurs années.

En quatre ans, il exécuta les pein-
tures de la voite de la Chapelle

Sixtine (1508-1512), et vingt ans

‘plus tard, (1535-1541) il y ajouta

Ha célèbre fresque du Jugemen:
“dernier,

 

 

La guerre aux

“racketeers’”’
 

(Suite de la peemière page)

Le Congris a adopté dem lols sta-

aut que nombre de crimes qui

Jusqu'à présent étatent du ressort

| de chaque Etat deviennent une vf-
feuse tédérais

| Toute persounc qui s'enfuic d'un

Ktat dens un autre dans le but

d'échapper à unc poursuite où d'&

viter de comparailtre comme té

moin sc rend coupable d'un acte

de félonie punissable par les cours

fédéraica.

1ea voleurs de banque devien

nent passibies d'une amende de

25,000 et d'un cmprisonnemtent de
dix ans. Ils peuvent même enrous

rir la peine de mort on eas dc vio

lenco où de meurtre. Cette legisla

tion édicte auasi les pénalités ime

posées À divers autres criminels,

pénalités qui toutes sont d'une

rrande sévérité et proportionnées

à Ia gravité de l'offense.

Les linilers do la Division de»
Investigateurs, chargés d'assurer

1a mise em vigueur de ces lois pi

nales peuvent, pour leur émergie €

Leur habileté, se comparer à ceax de Scotland Yard, @e la BOwresd

francaise ot de Ia Police Royale dn

Canada.
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de sulé désolé. Je ne savais pas que
sola était ves provisions. Attendes-

une minute et je vous apporterai un

excellent goûter. :    

 

  

Votri ln lettre que Jennnine à écrit à madame la-
touche. J'ai eu un peu de misère à l'obtemie mais
elle eat tellement honnitre qu'elle n confiance à

- tout ie monde,

  

 

Die-denr! L'argent
qu’en fais-tuf Je t'ai

donné In lettre, dom-
ne-moi le cent dollars
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J'ai ew une belle idée d'ache-
A

ter os habite. D'abord lle me | M
@ puis suspendre

vent Levi . Ÿ
mes habits de fb-

rene R lette isi dans eo

d ad - R hangar et mainte.

ALE
LÉ nant ailes m'a-

¥ Eo | - A muser aux dépens

ef es à A des autres.

: oF A
D Li

A

apartre. Oui hein ? Jeuens
. quelques manches.
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repidement.

Fu as pourtant
coutume de vou.
weir los bute

 

        

    

 

    

Est-ce vrai?
Quel montant
avais-je à vo

pf te banque à
id cette dste-ei |

  
     

  

 

Oui hein | Et
puis est-ce que
Fasrsiéphens |

‘ur vous

de Le banque. Je
vous téléphone!
Sour veus dire que,
Tretre compte de
Banque est seu
Birt do 3206 ”

 

  
     
 
 

 

   

  

    

RaAECIDR Ne a.

Ne manquez pas de lire Jos coliseils donnés sous la rubrique “Restez  1
a

AS deunes”.Vous y,puiserez desconseils précieux pour votre santé tout en

K. ”vous faisantvoir Pavenir sous de meilleures couleurs. Cette rubrique

paraît tous les jours dans le “Patrie”.
/ : ..
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LaSirènede l'écrandit
que Marlène Dietrich

est aujourd'hui
la jeunefille la plus
A charmante du

  

             

  

     

  

Ly } sant de besucoup un
Ce acteur vrdinaire.

DANT de toutes
t tes jeunes filles “chase

meuses" de Hollywood, c'est
Marlese Dietrich gui oat Is
favorite de Theda Bars.

. l'adore, dit-elle, pouf

JSsom exgnise témi

Marlene rayonne d'un char

me irrésistible, même dass

la plus mauvaise vue animée

que l'on pourrait °

elle serait encore belle A

voir. Lorsqu’elle chante st

petites chansons mélancoll-

ques, cyniques, 11 y à eur soû

visage, daus ses your, quel-

que chose qui me captire.

«

A

NNA @FEN, la jeune

étoile Soviet Su vient .

‘apparaitre sa cinéma am

en a une grande beauté

et beaucoup de charme, elle

semble passéder cette quails

té féminine qui me plaît tant

dans Marleas
Dietrich. Je crois

     
  

 

sur les

“ VAMPIRES”
MODERNES  

  

   

     

  

    

  

   

plit uy des rôles
les plus connue
de Theds Bara,
erin de Clée-
patre.

IMM qu'au premier abord
elle n'ait rien d'un “vame

pire”, je crois qu'elle donnera
une excellente représentation,
dit la première Cléopâtre.

ATHARINE Hepburn m'appelis tou-
jours “Winged Victory”. Elio v& A

grandes enjambées, armée de jeunesse
et de force, absolument Invincible. Ries
ne sembis l'arrêter et je auts très com
tente qu'elle joue Jeanno d'Arc. Elle
aura un grand succès! .

GRETA GARBO eet

| était un temps où l'on appelait “vampires” les sirènes
ezotiquos, attrayantes, irrésistibles de l'écran, dont le

pouvoir magique, sembladle à celui d'une Circé, oxeroû sur
les bommes n causé toutes sortes de complications,

3 UJOURD'HUI ce terme ent moins employé ot les beautés
at fatales de Hollywood eont plutôt des ‘’charmeuses’’, mais

leur pouvoir de fascination est resté le même.

     
  
     

"JA toujours pensé que le mot ‘vampire’ sonnait faux”,
dit en souriant Theda Bars, jadis reine de toutes lcs

\ sirènes, “Un vampire est une créature qui suce le sang de
   

 

sea victimes, être monstrueux qui n'a ni pitié nl ennaclence.
Ce nou de ‘vampire’a pu être donné à cause de certains rôles

. loués, mais c'est un faux nom aujourd'hui comme il l'était
autrefois.

*F ORSQUE vous évoques on votre esprit les jeunes filles charmantes de 1934,
1a première dont ie nom vient sur vos lèvres est ceiui de Greta Garbo, n'est.

ce pas vrai? Mile n foué un grand nombre de rôles exotiques mais, quoiqu'il en
soit, je ne me la représente jæmais sous l’aspeet d'une sirène. Regardes son J
visage, surtout la partie supérieure, et vous comstateres quelque chose do fort
intelligent et spirituel”.

JAIMERAIR vols desta Gasbe dans le vôle d'en eroisé combattant pour Je
Len éroît. Rite suralt, Énne ces sortes Ge rôles, vatitonte, spirituelle, dépas-

 

    

  

    
  
  
  
  

    
 

  



    

   

  

  

     

  

 

  

   

    

 

    

 

  

 

  

  

  

  

  
  

 

  
  

   

  
  

 

  

 

  
  

 

  
  
  

 

  

 

  
  

 

[Leçon d’Horticalture|
Rôle des engrais chimiques ou de commerce dans les
 

jardins de ferme et les jardins-ouvriers.

MODE D'EMPLOI

Nous croyons important, dans l'Intérét surtout des exploitants

des jatdins-ouvriers, de traiter plus au long 1a question des engrais.

Les engrais chimiques jouent un grand rôle aujourd'hui en

agriculture. Ce sont des substances qui renferment, à l'état de coa-

eentration, des fertilisants et qui peuvent être substituées au fumier

ou simplement être destinées à compléter son action. Tels sont: le

pitrate de soude pour l'azote, les scories de déphosphoration ou le

superphosphate de chaux pour l'acide phosphorique, le chlorure de

potassium ou le sulfate de potasse pour la potasse.

Dans une exploitation où l‘on emploie seul le fumier, les terres

s'appauvrissent peu à peu. Les récoltes enlèvent au sol une certaine

quantité de matières fertilisantes. A ces pertes s'ajoutent celles qui

sont dues aux déperditions du fumier et à l'entraînement des élé-

ments fertilisants par les eaux de pluie. I! est done nécessaire, oi

l'on veut éviter l'épuisement de la fertilité du sol et obteniz de bon-

nes récoltes, faire de la culture intensive, comme dans le eas des

jardins potagers, d'employer des engrals de commeree. Ceux-ci sont

peu encombrants et leur action est beaucoup plus rapide que celle

du fumier, de sorte qu'on peut la régler suivant le besoin des plan-

tes. Cependant, ils ne peuvent pas remplacer complètement le fu-

mier. En effet, le fumier apporte au sol beaucoup de matières orga-

niques qui se transjorment peu A peu en humus, jouant un rôle con-

sidérable dans les propriétés physiques et le pouvoir absorbant des

sois. Les engrais oblmiques ne produisent pas d'humus. On voit par

là le danger des engrais purement chimiques. S'ils ne sont pas ac-
compagnés d'engrais organiques, ils peuvent modifier l'état physl-
que du soi au point de lui enlever des quailtés de première impor-
tance et de diminuer beaucoup sa fertilité. Mais [ls deviennent pré-
cieux quand iis sont judicieusement employés comme engrais com-
plémentaires, concurremment avec le fumier ou les engrais verts,

qui sont constitués par des végétaux cultivés non pour être récoltés,
mais pour être enfouis dans le sol.

OU LKS EMPLOYER

Les engrais chimiques s'adaptent particulièrement aux sois ar-
gileux et compact et conviennent aussi aux terres légères déjà abon-
damment pourvues de matières organiques, mais, ainsi que nous
l'avons dit précédemment, îl8 nont susceptibles de ruiner celles qui
en sont dépourvues. I! faut donc fournir au so), par l'application du
fumier ou de matières organiques quelconques, l'humus dont elles
sont à court. En procédant de la sorte, l'emploi répété des engrais
chimiques aura pour effet d'accroître et de conserver la fertilité du

 

 

Les engrais chimiques ne cons-
tituent pas seulement un amen-
dement au sol, il répond de plus,
et c'est là son principal attribut,
aux exigences particulières des
plantes, de chaque plante. Soull-
xnons à ce propos ce qu'en dit
M. J. fi. Lavoie, chef du Service
de l'Horticulture de la* province
de Québec:

‘Ainsi, les engrais azotes (ni-
trate de toude, sulfate d'ammo-
niaque) sont moins utiles dans
les terres noires ou humiféres
que dans les terres sableuses ou
nèches: ila sont (Indispensables
aux légumes foliaces dans les sols

sout moius indispensables dans
les terres légères eu sèches que
dans les Tes fortes, moires ou
tourbeuzes; et cependant ils sont
essentiels aux légumineuses, aux
légumes-racines et aux légumes-
sraines, même dana les terres
qui n'ont déjà été engraissées
qu'au fumier. Les engrais potas-
siques (sulfate de potasse et ehlo-
ture de potasse) eonviennent plu-
tôt aux sols légers, tourbeuz,
qu'aux terres fraîches, fortes et
argileuses; ils sont très avanta-
geux dans les cultures de pom-
mes de terre et de légumineuses.
En résumé, volel quelles sont

  

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

           

pauvres en matières organiques. |len exigences  partieulières des
Les engrais phosphates, d'autre |diverses catégories de légumes

part, (superphospbate, phospha- (vis-à-vis de l'acide phosphorique

te Thomas) qui font générale- [et de la potasse:

ment défaut dans nos terres, Plantes exigeant & la foie de

POMGULES D'ENGRAIS CHIMIQUES RECOMMANDEES

POUR DIVERSES PRODUCTIONS HORTICOLES.

Dose: de 1000 à'1500 Îbs, à l'acre, suivant ia nature du sol.
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appliquer da moitié du poids des ert cités

de remplissage, ei M se trouvers À 0 ut

  

cultures maraîchères et potagères, notamment les |

  
la potasse et surtout de l'azete ;
légumes foliaces; plantes ozi-
geant à la foin de l'acide phos-
phorique et de la potzsse, mais
de la potasse surtout: légumes-
racines et légumes-graines où à
fruits secs; plantes exigeant à la
fois de la potasse et de l'acide
phosphorique, mais surtout de la
votase; pommes de terres, bette-
raves.

 

MODE D'EMPLOI

Le mode d'emploi des engrais
chimiques varie suivant qu'ils
sont simpies ou complets. Lea
engrais simples ou azotes les
plus en usage sont le nitrate de
soude et le sulfate d’ammoniaque.
Le premier étant plus soluble,
plus actif, mais d'effet moins
prolongé que le second, doit être
employé en couverture, soft À
l’état granulé ou de sel, soit A
l'état liquide. Comme Ji est très
vite lavé dans le sol par les eaux
d'arrosage ou de pluie, (1 devient
nécessaire de l'appliquer À plu-
sieurs reprises, à une disaine de
jours d'intervalle, à partie du
début de la végétation. Lorsqu'on
l'emploie à l’état de sel, 11 suffit

d'en épandre une pinéée autour
de chaque plant, en ayant soin
de ne pas le mettre en contact
immédiat avec Ju tige ou le feull-
lage, parce qu'il jea Dbrlerait.
Mieux vaut donc en faire usage
à l'état liquide, À ralson de trois
livres, dissous dans quarante gal-
lons d'eau, que l'on applique
sous forme d'arrosage, soit après
la transplantation, l’éclaireissage
le sarglage des jeunes plants, ou
ou lorsque leur végétation est lan-
guissante. Dans des cultures de
petites dimensions, tels les jar-
dins, cette solution peut être ré-
Quite en proportion voulue.
Quand les plants ont atteint la
moitié de leur erolssanee et sont
plus résistants, on peut porter la
dose à quatre livres par quarante
gallons d'eau, mais en évitant
toutefois d'arroser le feullege des
plants.
Le sulfate d'ammoniaque, étant

corrosif et ioins facilement: lavé
que le nitrate de soude, et son
effet plus durable, on en pratique
généralement qu'une seule appli-
catlon au printemps, en couver-
ture, à l'état solide, en le saupou-
drant légèrement le long des
plants, Immédiatement avant le
binage qui le mélangera au soi.
Comme les engrais azotés simples

et le développement foiiacé, on
ne doit les appliquer aux légumes-
racines et aux légumes-fruits que
lorsque ceux-ci sont très jeunes.

Les engrais phosphatés sont
usagés sous deux formes: le su-
perphosphate de chaux et le phos-
phate Thomas. Ce dernier étant
peu actif, 1] est moins recomman-
dable que ie premier en culture
potagère. On l'empioie à raison

de quatre A cinq cents Jivres à
l’arpent, de préférence
ne; le printemps, on l'épand sur le
sol labouré,
ou encore dans le fond des sillons

faut les bien mélanger avec la

terre avant de semer.

Les engrals potassiques s'em-

plolent généralement aussi sous

deux formes: savoir, le sulfate

de potasse et le chiorure de po-

tasse. Ce dernier, très corrosif, &

de plus l'inconvénient de donner

un goût acre aux produits. Le

aulfate est préférable; son ae-

tion est moins corrosive et il don-
ne plus de eaveur aux légumes.
Son application est la même que
celle du chlorure.

Les engrais chimiques complets
phéephoriques et potassiques par-

ticulièrement — sont beaucoup

plus profitables aux légumes,
lorsqu'ils sont épandus à l'autom-
na; on les applique en couverture

au printemps. Si l’on n'en & pes
assez pour couvrir toute le sur-

face du sol cultivé, comme M ar-
rive dans des silions, paie on l’In-

corpore an sol, À l'aide d’an ra-

teau ou d'une gratte, afin de ne
pas brûler tes semences qui pour-
ralent venir en contact avee eux.

ROLE DRE LA CHAUX

La chaux axit dans le sol eom-
me correctif, Elie désagrège les
terres fortes et les rend plus
friables. Elle est nécessaire pour
amender les sols acides, surtout
dans les jardins potagers et les
eultures maraîchères. Certaines
variétés de légumes, tels que
‘pois, haricots, fâves, ne peurent
réussir que dans une terre e6-
pleusement pourvue de chaux, On
Yl'épand A raison de quarante
boisseaux à l'arpent, sous forme
hydratée ou éteinte, our le la--
bour ou de bonne heure at ptin-
temps, La cendre de bols econ-
tient beaucoup de potasse et de
chaux, On en obtient de bons ré
mnitats en Ja mélangeant au aol. 

stimulent beaucoup la erolesance|

à l'antom-;
 

avant les heremges,

[

cules sélectionnés sont
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AVIS A RETRNIR

Les engrals complets Be doi-
vent étre appliqués qu'au prin-
temps, attendu qu'ils contiennent
de l'azote qui serait perdu par le
lavage des plules et de la fonte
des neigés, s'ils étaient épandus
avant l'hiver. En règle générale,
les formules jes plus recomman-
dables pour le potager ou le jar-
din-ouvrier, sont le 4-8-10 ou le
6-8-10, épandus à ralson de 1,200
livres à l’arpent, immédiatement
avant le hersage ou le béchage.

Cl-sult un tableau contenant
les mellleures formules d'engrais
chimiques qui ont été exzpéri-
mentés avec succès et sont les
plus recommandés dans les cul-
tures maralchéres et potagères :
Répétons que l'on doit en rédui-
re le volume proportionnelle
ment à l'étendue du terrain cul-
tivé, si sa superficie est de moins
d’un arpent. Ce tableau est tité
du Bulletin publié par M. J.-H.
Lavoie, chef du service provincial
de l'Horticuiture, sur la Culture
potagére au jardin de la ferme
et au jardin-ouvrier,

LA CULTURE DES
POMMESDE TERRE

Te Droducteur qui choisit avec
æoin jes imetlieurs tubercules pour
Ia semence, c'est-A-dire les blue
anins et len plus prolifiques. est
toujours largement détommagé
de ses peines. Les maladies À virus,
Qui causent tant de pertes, ont été
longuement étudiées en ces derniè-
Tes années. et on a trouvé que le
meilleur Mayen d'en débarrasses Ja
plantation est de choisir, dans la
técolte sur pied, pendant la saison
de végétation, des pieds sains pour
la production de la semence. On eat
arrivé par ce moyen à augmenter je
rendement par acre et à améliorer
le type at la qualité des pommes
de terre. 11 y a plusieurs années. le
service de Ia botanique. du Ministd-
re fédéral de l'Agriculture, & orwa-

«

  

 

 

    
nisé un a: me de certification
des pommes de terre de semence,
qui est ma nant suivi dans toutes
les provinces canadlennen. Les ré-
coiteæ présentées pour la certilica-
tion sont soumises à une insonction
minutieuse, aussi bien dez plantes
qua des tubercules. La plus impoe-
tante de ces inspections est celle qul
se fait sur la récolts sur pied. pen.
dant la saison de véétation .On
n‘aocorde un certifical pour Ia oro-
duction de la semence qu'aux rê-
coltes qui remplissent des condi-
tions très rigoureuses en ce Qui
concerne l'absence de la maladie at
la pureté de la variété. C'est de
cette facon que l'on met à la dis-
position des producteurs de pommes
de terre dea tubercules de semonce
d'une qualité exceptionnelle.

Pour maintenir esits haute qua-
lit} de la semence, les bons produce
teurs choisissent avec aolrf tous les
ans, les pieds saine. d'un bon type,
pour Je stock de souche ou de glan-
tation. Avant d'arrachez la récolte
principale, lla récoitent solgneuse-
ment les tuberoules produits par
ces pieds séictionnée. S'il y en à
parmi ces pieds qui ne remoi
sent vas toutes les conditions €
gles quant au rendement, au ty
ete, on les met de côté. Les tu

  

conse
vossibles. et

tous les plantons dans lesquels un

destinés aux semis, mals alors !l|tubercule est découpé sont avoupés
avec tous les soins

ensemble dans la percelle de se-
mence. Cest ce que l'on appelle je
système de ‘tubercule æroupé” ou
“d'unité de tubercule”, Ce systéme
permet de faire un nettoyage beau-
coup plus complet ainsi qu'une
meilleure sélection des pieds saîne.
Si le pied provenant d'un des plan-
tons d'un lubercula ne remplit pas
toutes les gonditions posées relatl-
vement à l'absence de la maladie.
au type. etc, on arrache, bour les
Tejeter, tous lea pianions de ce tu-
bercule.

Iæ producteur Qui veut faire une
sélection doit apprendre à connaître
le melileur type de pieds, alnsi ave
de tubercules de la variété qu'il
cultive, En choisissant toujours ce
type le plus désirable, 31 arrivera
un jour à développer une es
uniforme, C'est là, sans aucun dou-
te. le mellleur moyen de maintenir
un type élevé de pommes de. terre
de semence.

   

 

PETITS FAITS
INTÉRESSANTS

En général le soja exige à peu
près le méme sol que le blé
d'Inde, Un sol qui est trop acide
pour le trèfie produit souvent
une bonne réçoite de soja.

 

introduite au Canada en 1900,
la variété d'avoine Alaska s'est
fait bientôt connaître comme va
riété hâtive excellente pour l'Est
du Canada. L'espèce très précoce
a été également recommandée
pour le Manitoba, l'Alberta et la
Cotombie-Britannique.
 

La semoule du Kubanka (va
riété Ottawa 37) est très appré
ciée pour la fabrication du ma-
earoni,

La rhubarbe peut se multiplier
par voie de semis, nsais comme la
graine ne reproduit pas toujours
identiquement la même variété
parce qu'il arrive souvent que
celle-ci s'est croisée avec d'au-
tres, 11 vaut mieux, pour être sûr
d'avoir la même variété. trans
planter un morceau de ia racine,

 

Le lis daurique, ou ‘‘queve de
renard est une plante d'apparen-
ce frappante pour le fond d'un
grand parterre. On l'appelle éga-
lement “le çhandelier du désert”
à cause de ses longues feuilles
en forme de courroie et de ses
rands épis de fleurs qui ressem-
blent à une colonne où À un eban-
delier. .
 

Le Ministére de l'Agriculture
des Etats-Unis essale actuelle
ment un nouvel appât pour les
sautersiles, où la mélasse eat
remplacée par de l'huile dans le
mélange de son et d'arsenie. On
dit que ces appâts hullés ne ne
détériorent pas aussi rapidement
que la mélasse pendant la come
servation. Au Canada on a troue
vé que l'appât mélangé avec de
l'eau attire beaucoup les Insee
tes parce que les sauterelles ai-
ment à boire en mangeant.

T1 faut attendre pour planter

 

les dahlias que tout danger de
gelée soit passé.

Les grands delphiniums eu
pieds d'alouette hybrides, d'un si
bel effet dans les jardins cana-
diens, se multiplient facilement
par vole de semis, mais comme ils
ne se reproduisent pas identiques
ment, ceux qui désirent augmen=
ter leur stock d'une plante spé-
claie doivent le faire en divisant
les racines de cette plante.

Pour que les haies poussent
bien ti faut tenir la terre meuble
et sans mauvaises herbes sur une
largeur de deux pleds ou plus de
chaque côté. Quelques applica-
tions d'engrais chimiques en cou-
verture peuvent aussi être utiles,
spécialement sur la terre légère.
 

En ces dernières années, dif-
térentes Institutions qul s'occu-
pent de la culture améliorante
des plantes, et spécialement les
Fermes expérimentales fédérales,
ont produit un certain nombre
d'orges À barbe lisse d'un grand
avenir, mals cez variétés ne sont
pas À l'essai depuis assez long-
temps pour que l'on puisse dire
laquelle est la meilleure. Pour
le moment cependant la variété
appelée Velvet est la plus appré-

aèce |ciée dans l'Est du Canada, tap-
dis que la Regal est celle qui pa-
raft devoir le mieux réussir dans
l'Ouest. 
 

   
Srke

paquet

 L_
6 — 25,

Les graines de semence que nous mettons en vente nous sont

fournies par des pépiniéristes de haute renommée.

DupuisFrères

C’est le temps et aux

bas prix de DUPUIS

qu’il faut acheter les

GRAINES

(De Mentigay)

 

  

 



 

 
. Mott tranquitiement à Misse. main ot ptit sa lance Ge l'autre. Uetamiser,
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ROBERT
 L'INTRÉPIDE  

  

   
  
     

  
  

Heuveusement que le docteur à lsises
ca trousse d'instruments lei. Main-
tonant denne-mei deus plats d'eau,
bouillante.

  
 

 
     

    

   

 

Parfaitement, messieurs. Quel
s'un l'a aidée. Maintenant LU

fout que je sache qui l'e
nidée.

 

 

 

 
      

    

Cm]

avah  

  
.

“Comment eat-re arrivét” demanda Heit, Ria t 1 ina A bouche '
avec calme Jernque lllane lui rnconta avoir ot lance va Madreen ererare den Soudan Tarzan sania sur lal... A quelque Le second indigtue
trouvé l'indigène noyé. “Rwnnea, Miane a * distance
trouvé l'empreinte de l'homme dama in baue” Perteurs ramamnient du botn pour le fo pour rnquéierwor Lesorade de

Juanie,. Un d'eux était un peu of. … vèrent tre indiyène tuééchangérent un rapide renned. “Fallen reves paré ,. l'appel de Minno, 11 érouta um moment puis um autre In tué par Tareas.
aie lon nutren indigènes duos lo camp,” Gt Doreceprocesvoueramanneewae suite mpeuré, Il ramassa sa bransée de bois d'une PEtien aPgsead

partit lentement,un autre indigène masait quet- aor Ie ramp. Holt ef Parker alinat

répondit le moir terrifié. Holt et Parker dans In Ques brancheiles mortes lorsqu'il cateadit le première virtim
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Cette montre oot 20064,

dans= Jomite dopule bert,
des générations, ma l’échai mois
41 me faut 00 Tent ‘ jamaisfuds

vi

Ely n d'autres |
profosseurs | Jo |
vals jouer jusqu'd  

  
 
  

Sores ambitious, ne vous laisses pas
dépasser dans le vie. Définisces très

bien votre ambition et portes tous

vos sfferts on co cons, ne bronches,
vas. Ales à Le victoire.

[ Ça ne sort à rion, petit
Tu ne floras javpals ug,
Jousur do golf. Jo ne
puls plus prendre de;

  
  

  
  

  

  
   

  

 

  
  

 

 

 

 

  

 

Mon lumbasge ! Tu ss

sagué, je ne puis te
muss mon bras.       

 

Sigiobert, Tu 06 demeuré le +

“ze savais que je gagnoraia um. Pauvre idloi, travailler ‘

four. Je n°ai jamais abandon- pendant plus de trente
. ;

‘dorniss depuis l'ouverture du.
né la partie ot j'ai maintenant ans peur gagner une

me récompense. doupe de trente sous.
-——

     
  

      

     

4’al un nouvesy
y A  profcescur mainte-

nant, D'iet peu,:je
vais vous montrer à

M Jouer, tas de fin

 

 

JEAN E E
y 378i 'a Phistelos dos ancdtres du prince Alarod aâm de vous convainere de

son dreit à réclamer le reyaume pulssant entourant la ville perdue des,
opt rois.

  
  

  
  “ Betiofait de savoir Jeannine sn

parfaite cûreté ches madame
do3
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Mes amie, vous êtes lus premiere de votre eace à regarder coîte ceinture

d'os qui à été portée sousLe règne de mes samblables pandont des lèsleg! Mes ennernis sont nombreux. Blo ent à
Leur tête Le puissant shelk Kara connu

seus le nom de plais d'Allah. I! cet Le

maître de mes tribus disseminées.
   

  
  
   

     

     

AN,

A Pl =a
LN yÀAY

Aves votre appui, mes amis, il n'y €
pas de crainte. Ub y aure des dangers

    

  
     

   

« vous avertis qu'un silence Im.
être gardé. Nous devons
paratifs sur le champ:
mbarquerons à New.

  Venez | Benu eu Mau-
vais temps, je ceral
taujeurs à men de-

 
      

   
   

  

 
     

       

 

 

      

v laindPovertyiain dros pas après

      

 
  
    

 

Maintenant que je vous ai tout dit j'espère

obtenir ma récompense.

  

- MR
FAA \ IT Lo a

2 OC Ws SN "ve
net i Ci 2 ~

3 Ainsl dait périr tout ennemi de la erainto d'Allah. Dépé- +
chez-vous. FI nous Faut être our ce bateau quand Il quite LG
tora lo port. taEE6

X im À \ H |

D | 3
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Un personnel éclairé, un magasin de caractères |

d'imprimerie très variés, tout un outillage moderne: |

le service des Impressions de la “Patrie” a la |
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CANADIENS-FRANÇAIS.SOYONS

FIERS DE NOTRE LANGUE
MATERNELLE: PARLONS-LA
BIEN PARTOUT. PERPÉTUONS
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IA CIVILISATION AU CANADA 

 

    

    

   

 

  

LE JOURNAL QUI PLAIT

at
AU LECTEUR ET PROFITE A LANNONCEUR

rie
RORE-SMOTS,

AUJOURD'HUI MIEUX QU'HIER
NCORE MIEUX SEMaire

RENSLISNER.INSTRUINEÉCATER

  

 

56e ANNEE—No 89 Temps probables
Bean of plus chand MONTREAL, SAMEDI 9

19

JUIN

1

1934 Le voleisl ne lève à 4 h 68
ot» couche ATH 8 72 PAGES—PRIX: 5 SOUS

 

; Enquêtesurrla police ?
 

Période de
prospérité
Elle est prédite par le se-
crétaire de l'Agriculture

des Etats-Unis.
MINNEAPOLIS, 9. (1 A.). —

Henry-A. Wallace, recrétaire de
l'Agriculture des Etats-Unis, a i
prédit pour l'agriculture et l'in-
dustrie américaines une période
de prospérité dépasapnt taute ima-
Rinatlon, qui viendra auseitôt que
le peuplé de ce pays se décideru à
savoir dans quelle direction Il doit
adler et qu'il unira ses efforts pour
atteindre le but désiré,

“Nous pouvons décider, dit-Il,
de laisser 40,000,000 ou 50,000,-
000 d'acres itmproductifs et rame- ;
nee la production de nos princi-.
paux articles d'exportation aux
seuls besoins domestiques”. Nous
pouvons décider de raviver notre
commerce extérieur par l'abaisse-
ment des barrières tarifaires et
restaurer le pouvoir d'achat étran-
mer en acceptant les marchandises
des autres pays”,

Mals, quelle que soit la vole que

'

miretrmeSeizeittitem

pour étude
dent. s'il sait prendre la détermi- |
nation Inébranlable d'atteindre
<et objectif.

Fusion de deux
corps de police

QUEBEC, 9, — Le lieutenant-
gouverneur de la province a hier
signé l’ordre du parlement or-
donnant la fusion, à compter du
ler juillet prochain. de la police
de a Commission des Liqueurs
avec la police provincisle, sous ia
direction de la police provinciale
et la surveillance du procureur-

général,
La police provinclale devra, à

l'avenir, combattre elle-même les
contrebandiers de boisson et lcs
vendeurs illicites, |

EXPLOSION

VAL DAVID, 8. (Du correspon.
dant de la “Patrie*).— A midi,
hier, un incendie a détruit la mai-
son de M, Paul Martel, située sur
les bords du lac Val David. M.
Martel, qui est seul, était à pré-
parer son diner sur un poêle à
pétrole qui fit explosion, Le mo-
bilier fut détruit. M. Martel eut
Juste le temps de se sauver. Il
n'y avalt aucune assurance sur

 

  

 

 

LA FLOTTE DANS LE
duns le port de New

  

a 506 rue.

 

PORT DE NEW-YORK. — Quelque 70,000 visiteurs se rendirent chaque jour
York voir les navires prndant le séjour de Ia flotte dans le port de la métropole

méricaine. Ou voit ich le “Saratoga” et le “Lexington”, deux navires porte-avions, amarrés au pied de

 

 

Nos édiles “municipaux au.
ront une séance chargée
pour lundi prochain.
 

Contrairement A
assemblée du consell, alors qu'il |
n'y avait qu’un seul item à l'or- ,
dre du jour, celui de l'assemblée
régulière du conseil. lundi après-
midi, A trols heures, est considé-
rablement chargé. Il comporte
pas moins de seize articles.

A part l'adoption des rapports
du comité exécutif nos édiles au-
ront À faire la nomination d'un
membre de la Commission des
Ecoles Protestantes. -I\ faudra
aussi procéder à la nomination
du malre-suppléant pour Je ter-
me commençant le 20 juillet.

LES REGLEMENTS

On procédera aux Ière, 2ème
et 3ème lectures de cing règie-
ments; le premier à l'effet d'a-
mender ie règlement No 432 cou- cette propnété,

La célébration de la

(Suite à In page 26)

— 2

Fête du Sacré-Coeur:
 

“Je mettrai la paix dans leurs
familles; je répandrai mes béné-
dictions sur toutes leurs
prises”. Ce sont les promesses
que Jésus-Christ à faites À ceux
qui pratiquent un culte envers son
Sacré-Coeur. Et c'est pour la réa-
lisation de ces promesses qu’hier
soir, dans toutes lee paroisses de
l'Est qui ont des Ligues du Sacré-
Coeur et dans plusieurs paroisses
de l'Ouest. le triduum de prédi-
cation et de prière. donné sous les
auspices du Congrès des Ligues
du Sacré-Coeur, s'est clôturé dans
un acte de foi pratique et profon-
dément significatif. À sept heu-
res, les cloches de toutes les égli-

 

ses se sont mises à souner, et des
milliers de familles ont renouvelé
leur consécration au Sacré-Coeur.
et l'ont faite pour la première fois. !
Devant une image ou une statue
de Notre-Selgneur, des milliers de
chefs do famille, entourés des
leurs, ont lu la formule de consé-
cration; puls les parents et les en-
fants ont signé l'acte souventr qui,
dorénavant, rappellera l'entrée du
Sacré-Cosur dans ia famille, com-
me rol et protecieur. Ces consé-
crations privées des families a
préparé la consécration officielle
de tous les catholiques de Mont-

(Suite b 1s page B89).

la dernière .

{Elle sea ‘prochainement
commencée en faveur

d'une institution
d'enseignement.

Un groupe d'opérateurs profes-
sionnels de loterie, qui a, dans Le

! passé, remporté de nombreux suc-
cès dans notre province, à décidé
de venir au secours d'une de nos
maisons d'enseignement supérieur
qui est dans un grand besoin
d'argent.

Cette association à décidé d'or-
:ganiser, d’iel quelques semaines,
une loterie gigantesque dans le

! genre du sweepstaké irlandais.

A TERRE-NEUVE

Des millions de billets seront
mis en vente par tout le Canada et
les Etats-Unis et les quartiers-gé-
néraux de l'Association seront pro-
bablement situés à Terre-Neuve
afin d'éviter toute intervention
possible des autorités.

Actuellement une somme de
plus de $60,000 a déjà été dépen-
sée par les organissteurs afin de
faire tous les préparatifs néces-
saires A Ia mise sur le marché des
billets qui seront distribués dans
toutes les parties du pays. Des
centaines de milllers de billets
‘sont actuellement fmprimés et
plus de 200,000 billets sont déjà
entre les mains des organisateurs
du mouvement,

Fractwe du crine

Un enfant de 8 ans, J.-P, Gou-
| Reon, 5809, 3dme avenue, Rose-
«mont, a eu le crâue fracturé à 10

. hier solr quand il fut renversé
! par une motocyclette en face de la
| demeure de ses parents. Le chaut-
lreur arrdta ot porta secours à l'en-
| fant qui tut conduit à Sainte-Jus~

ne.
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Une nouvelle loterie
 

Unplande
Roosevelt
Permettre auxAméricains
de vivre comme ils doivent.
L'amélioration du logement.
WASHINGTON, 9. + Le pré-

sident Roosevelt & annoncé hier,
au Congrès des Etats-Unis, qu'il

travaillait à l'élaboration d'un

plan qui permette “aux Améri-

caîins de vivre comme ies Ané-

etcsins devraient vivre”.
Ce plan, qu'il promet de sou-

mettre au prochain Congrès,

comprendra l'amélioration du lo-
gement, l'usage rationnelle des

ressources naturelles et des me-

sures de protection contre le

obômage et le viol Age.

Dans le message, M. Roosevelt

informe ses amis et ses ennemis

que les critiques ne l'ont pas dé-

tourné de son idéal d'économie
nationale, dirigée dans le but de
prévenir le retour périodique des

ères de dépression.

Demandéepar
des citoyens
Des hommesesdeprofession
feront signer ce matin
la requête nécessaire.
Vralsemblablement close par le

verdict du jury du coroner, hier
matin la cause Malo rebondit! Non
seulement l'échevin Rochon est
allé demander à l'Exécutif qu'on
fasse examen des agissements de
la Sûreté dans ceite mystérieuse
cause, enquête qui se poursuivra
ce matin, mais encore des ci-
toyens éminents, dont plusieurs
sont de profession libérale, se
sont portés, hier soir, chez Me Re-
né Demers, procureur de la fa
mille en deuil, pour le prier
d'instituer les procédures suffi
santes à déclancher une enquête
officielle sur la police et partie
cullèrement sur la brigade des
homicides. Ces personnes sont
prêtes, selon Me Demers, À réu-
nir le nombre de signatures née
cessaires à une pétition de Ce gene
re.
Ce nombre, nous dit-on, est de

quarante Me Itené Demers, n’a
pas encore donné une réponse dée
finitive, mais on croit qu'il ac
qulescera dès la matinée. B'Il fait
une {initiative dans ce but, oa
verra peut-être recommencer
Montréal, la fameuse investiga-
tion dans ls police qui amens, il
y a quelques années, la destitue
tion de plusieurs officiers supé-
rieurs.
Me Demers n'a point fait de

commentaires sur cette question
quoi qu’ll se soit dit décidé de la
considérer avec le plus grand
soin et surtout dans le but de
préparer avec sagesse, 8a stratée
wie. D'ores et déjà, it est certals
que la famille Malo n'est nl ste
tisfaite da verdict, ni des procée
dés de la préparation de l'enquê-
te. Elle s’unira À son procureur,
dans quelque chemin qu'il pren-

 

ra.
Me René Demers a cependant

dit aa façon de penser complète
sur la décision du jury “Jo
comprends maintenant pourquoi”
dit-ll”, certains de mes confrères
sont partisans de la disparition de
ce corps. Après le jugement que
l'affaire Malo a amené hier, je
suis corps et âme avec ceux-là. On
aurait pu dans une affaire ausel
douteuse au moins donner un
open-verdiet. qui nous aurait taise
sé la liberté de continuer nos re-
cherches.
Nous apprenons À la dernière

heure, que l'inspecteur Brodeur
et que la brigade des homicides
devront comparaître devant l'Exée
eutif ce matin. Aucune accusse
tion n'est portée contre eux et ils
ne devront répondre qu’aux ques-
tions de l'échevin Rochon. 
 

L'Université de Montréal a con-
téré hier soir leurs diplômes aux
nouveaux docteurs en médecine.
MM, Dertrand et Robinson ont ob-
tenu le titre avec grande distinc-
ition et B. Maurice Monnier, en
plus de recevoir son diplôme avec
distinction à réussi à décrocher le
prix du "Canadian Medical Insti-
tate”.
Le docteur Télosphore Parizeau,

nouveau doyen et remplaçant du
docteur de Lotbinière Harwood,
à fait l'éloge de son prédécesseur.
Les docteurs K.-B. Benoit, secré-
taire, et DB. Bourgeois, nouveau  

 

vice-doyon, assistalont. Ou re
matqualt la figure eympathique

Plusieurs diplômés en
médecine sont couronnés

du recteur, Mgr J.-V. Piette, qui
plus tard compléta les discours
précédents de conseils appropriée,

Le docteur Paul Dumas fit le
lecture du serment d'office après
que les jeunes médecins, étudiante
d'hier eurent reçu leur diplôme
respectif.
La liste des heureux Slug suits
Docteur en Médecine. — MM.

Archambault, Paul; Archambault,
Viateur; Autotte. Edmond-Eedras,
Beaudoin. Lucien-Gaaton; Doue
cher, Paul-Finile; Drassard, Vice
tort; Carle, Alfred: Cartier, Geore
gos-Etleane; Cartier, Jacques J

/  {Buko à La page 89)
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Enormes profits réalisés
grâce aux petits salaires UN OURAGAN
C'est ce qu’apprend le ce-

mité d'enquête sur les
achats. - Dans

confection.
OTTAWA, 9 — Le fait que

des femmes et des jeunes lies
travaillaient pour des salaire de
$10 et $11 par semaine dans des
waines appartenant à la maison
Robert Simpson Company Limi-
ted, fabriquant des manteaux sur
lesquels la maison de détail de
Toronto réalisa des profits de
100 et 125 pour cent, a été ex-
Posé devant le comité parle-nen-
taire sur les achats,

Cela fit songer le président de
la Commission, l'hon. H, H, »te-
vens, qui demanda comment 1! se
faisait que les salaires n'éta. nt
pas plus élevés et les profits 1e-
duits d’une fraction.

La question des salaires [ur ie
principal sujet du travail du .o-
mité d'enquéte hier, le comitd
consacra la dernière partie de ;
son enquête au magasin à rayo
de Toronto.

106 POUR CENT

 

Au début de la journée, cote’
maison fut rattachée avec l'état ‘
de chose qui existe dans ©
‘‘sweatshops’’ de l'industrie de ia
confection de Montréal et une
couple de fois !e président jo ¢é
clara d'avis que cette maison
contournait, si elle ne riolait, la
loi du salaire minimus do l'En-
tarlio.

Dans l'usine ‘K, possédée par
Simpson, l'auditeur du zomité,
M. George Adamson. de Toronto,
trouva des hommes qui rece
‘alent $22.40: $17.21 et 823.03"
pour une semaine de travail. Les
femmes gagnent 811.30; $10.59
et $11.12. Ces ouvriers fabri-
quent des manteaux pour vente
à Toronto, l'un coûtant $15.37 et
se vendant $35. an profit de 127
pour cent. et un autre coûtent
$12.19 et se vendant $25, un pro.
fit de 105 pour cent.

“le point que je ne puls com- :
prendre ou justifier dans mon
imagination”. commenta le pré-
sident Stevens, “est que les ma- |
gasins de détail fassent de si jo-
lis profits pendant que les ou-
vriéres des usines ne reçoivent
que $10, $11 et $12 de salaire
par semaine. Je ne puis com-
prendre pourquoi une partie de

ees 100 ou 150 pour cent de yro- :
fits n'est pas passée A ces fem- |
mes”. !

Pendant toute la matinée, !e |
eomité s'oceupa du service pos-
ta! de la maison Simpson, On lui
expliqua comment les transac-!
tions de ce service étaient faites. |

Le comité s'occupa également|
des salaires payés par la maison |
Bimpson aux employés de ses}
magasins et obtint tous les détails
les concernant.

t

ATTAQUE AERIENNE
QUI ESTDIFFEREE
PARIS, 9. — Une manoeuvre

d'atiaque aérienne, qui devait
avoir lleu aufourd'bul, à été ren-
voyée à pius tard, parce que les
marchands se sont plaint qu'elle |
Dulrait à leur commerce.

Le ministre de l'Air a décidé
de différer l'attaque simulée sur
Paris par le gaz et les hombes
jusqu'à ce que ie tournoi de ten-
nis pour la coups Davis, et les
grandes courses ajent eu lieu. Il
y aura alors moins de boutiquiers
sur les rues.

LES DETTES DEGUERRE
La réaction des hommes d'af-

 

faires des Etats-Unis i la suite:
du refus de 'Angleterre de payer:
ses dettes de guerre, a été plus
favorable que l'on s’y attendalt,
suivant M. A.-Ernest Hollings-
wortb, manufacturier de cuir de
Leicester, Angleterre, qui est ac-
tueHement à Montréal
nombre d'homme d’affaires amé-
Yicains, a-tdl déclaré dans uve
entrevue, considèrent cette omis-
sion britannique comme une se-
tion définie qui amépera ura
étude complèie de la qu:sion
des dettes de pnerre.

 

ses ses

(réunion que préaidait
i Drolet, président du local 58 de |tombèrent

[vert, A. Roy. H. Corrigan et Dave

!main, wu repoeoir du Pare Lafon.

{re Saint-Joseph. la fête du sacré-

! £a température fut

Un grand |

RAVAGEPAR
 
 

‘ACTIVE PROPAGANDE
CHEZ LESCIGARIERS
Plus de 200 ouvriers assistent

à la promière ‘assemblée
d'organisation.

Plus de 200 cigariers ass
| tatent hier soir à la grande
{semblée de propagande qui avait
leu à 415 Sainte-Catherine est,

cet A la fin de l'assemblée, plus
l d'une centaîne d'ouvrières et ou-
Ivriers du métier se sont enregis-
jtrés dans les rangs de l'associa-
‘tlon. Dans te but de continuer ie
travail si bien commencé, une
‘autre assemblée sera tenue d'iet
“quelques jours. à laquelle on
s'aitend à une assistanee de plus
ide 500 ouvriers de cette indus
itrie.

500 sans abri à San Sal-

 

NEW-YORK, @ — Cinq per-
|sonnes ont perdu la vie, 500 au-
tres sont saus abri par suite d'un
[ouragan qui, la nuit dernière,
à balayé San Salvador et y a cau-
sé deu dommages évalués à $1,-
500,000, disent des rapports
transmis par ia “Pan-American
Airwaye”, via son aéroport de
San Salvador qui à échappé à la
deatruetion,
Non senlement plusieurs grands

édifices ont été en partie démo-
He, mais les facilités de communi-

leation ferroviaires, téléphoniques,
électriques ont été complètement
interrompues & tel point que la
loi martiale a dû étre anjour-
d'hui déciarée.

Les maisons situées dans le
{diatriet résidentiel de Hopango et

Unt adressé la parole À cette |et de Foyopongo ont été Inondées
M. Ben ‘par les plules torrentielles qu!

pendant ia tempête,

 

  

l'union des cigariers: MM. (G.-R, (tandis que la grande route con-

impassable,
La tempête s'abattit sur san

Salvador vers 1 b. de l’après-mi-
di mercredi alors qu’un vent vio-
lent qni dura toute la nuft souf-
flait À une vitesse de 50 milles à
l'heure.

Cet ouragan tropical:
mier de ce genre en cette sal:nn,

métiers; Jos. Pelletier, D. Bois-

Kennedy, organisateur général
des cigariers pour la fédération
antéricaine du travail.

LA CELEBRATION

(Suite de Ia page 23.)

real, qui sera lue par Son Mon-
neur le Maire de Montréal, de-

le pre-

que et devenait apparemment
Plus intense a mesure qu'il s'a-
vancait.

PLUSIEURS DIPLOMES
(Suite de la page 23)

taine.

DANS LES PAROINSES

Hier soir, à l'occasion de la ce-
lébration de la Fête du Sacré-
Coeur, dans toutes les paroisses
qui ont eu une Heure Sainte. cha-
que curé a également renouvelé ln
consécration de sa paroisse au
Sacré-Coeur. Mais dans la pa-
roisse Saint-Charles et à l'Oratoi-

land: Cyr, Roméo; Delorme, Alex-
andre; Desève, Alain; Pubue,
Léopold; Duhamel, Geéorges-Hen-
ri; Dumas, Paul; Farley. Victor ;
Fanz, Joseph; Gauthier, Merman;
Gervais, Gérard: Hébert, Gustave;
Julien, Fernand; Labarre, Léon ;
Lachance,  Robert-Evariste; la-
charité, Maurice; Laporte, Louis

Coeur fut célébrée avec ia plus
grande solennité. Dans la parois-
ze 3aint-Charles. il y eut grand
ralilement des Ligueurs du Sacré-
Coeur. des membres de la J. 0. C.,  de l'A.C.J.C., des gardes d'hon. Philippe; Legault, Jean-Paul; Li-
neur, des cadets et d'autres asco- |MOEeS.  Joseph-Ernest: Lynch,

Maurice; Marchand, Claude-Ar-vtatlone, en face de l'église, rue
Centre. Puis, il y eut une proces |
elon par les rues Centre, de La-!
prairie, Saint-Charles, d'Argenyon,|
Châteauguay. Island, du  Grand-

thur; Martimbeau, Emile; Martin,
Paul; Morin, Gérard; Poirier. Ro-
xer; Rabinovitch, Ramuel; Seguin,
Fernand; Soucie, Guillaume; Tré-
panier, François Basile; Valiquet-Tronc, Shearer, Richardson, Is:

land. Dans la procession avait ie en Médevino avec dis
ris plac be: ch 1 - r en 3 2 -

nue, place un beau char allégori tinction (Cum Laude)—MM. Bon-

LrorAToIRE
Une procession aux flambeaux

nier, Maurice; Charest, Gustave;
Desnoyers, Mârius-Irénée; Duval,
Alfred; drignon, Paul-Heuri ; La-

a eu lieu hier soir, à i'Oratoire | pointe, Roland-François: saint
Saint-Joseph, en dehors de la,Germain. Joseph-Prud’homme ;
crypte et dans les allées du par- Titley, Josaphat-Romain.
terre, après l'Heure Sainté préchée Ont obtenu je diplôme de doe-
par le R.P. J.-A, Clément, c.s.c. /teur en médecine avec grande

on ne peut [distinction (Magna Cum laude).
plus favorable, et des milliers de —MM. Bertrand. Guy; Robinson.
personnes se sont rendues à l'Ora- Henri.
[toire pour voir passer la proces- l'RIX.— Médaille du Lieutenant
«ion, qu'ont suivie les gardes |xouverneur de la province: Henri
‘d'honneur du collège Notre-Dame, Robinson.
iles chevallers des missions du Prix Lachapelle: Alain de Sève.
Bengale, la fanfare du collège de Frix Hingston: Henri Robinson.
Saint-Laurent, des dames et rel- Prix d'Internat offert par les
gieuese, lea membres de In con-!Laboratoires Nadeau: ler prix,

| Erégation de la Sainte-Vierge du [Guy Bertrand; 2ème prix: Her-
{college Notre-Dame, les élèves. Le |man Gauthier.
,cortôge était sscorté d'agents de Prix du Canadian Medical Ins-
ipolice et de pomplers, titute: Maurice Bonnier, 
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PAS CONFONDRE
“FAVRO - LITE”
N'est pas une monture de luncete.
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BUREAU PRINCIPAL:
281, rue NTE-CATHERINE BST = Tél. LA. 6708
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case seBberean-s

Cinq personnes tuées ef!

| vador-Pluies torreatielles.

"8 | Brunet, président du conseil des | duisant à La f4bertout devenait i VOUS

“est formé dans le golfe du Me- .Cernant les contributions fonciè-

xique et atteignit l'intérieur des (TER, la taxe d'affaires, etc; un au-
terres dans l'Honduras britannf. fe pourvoyant à l'émission d’un

|
|

Cartier, Paul-Henrl, Christin, Ko- à l'effet

|

LE MEILLEUR JOURNAL DU DIMANCHE

Achetez l'édition
spéciale de la “Patrie”

 

  

Ï Le secret des succès de l'édition spéciale que publie
:la “Patrie”, chaque samedi soir, c’est que cette édition
constitue un journal neuf, vivant et captivant.

Grâce au service de Ia “Canadian Press”, service ex-
clusif à la ‘Patrie’ le samedi soir, nous sommes en
mesure de procurer à nos lecteurs toutes les nouvelles
limportantes du monde entier. Va sans dire que notre
édition du dimanche contient, en outre, toutes les nou-
velles locales intéressantes.

Et que d'articles nouveaux palpitants d'intérêt, vous
captiveront, articles illustrés que vous ne trouverez nulle
part ailleurs.

Que vous vouliez vous renseigner, vous instruire
jou vous égayer, vous n'avez qu'a lire la “Patrie” du
samedi soir, dite édition du dimanche, pour satisfaire
votre désir.

Et dire que tout ce volume de choses vivantes et at-
tachantes ne coiite que 3 sous, voila qui étonne,

Inutile d'énumérer ici les rubriques nouvelles que
trouverez dans la prochaine ‘Patrie’ du dimanche,

édition toute neuve dont la lecture fera vos délices. Lisez-
la et faites-la lire par vos amis.
 

SEIZEITEM
(Suite de la page 35)    VICTIMS DE F4

SURDITE
wn dea BHI ITS DANS LA THETE
Vozes notre nouveau modèle

“Opera Phone” 19

 
emprunt de $15,000,000 en anti-
cipation de la perception du re.
venu pour l'exercice financier
1924-35; Un autre pourvoyant A

un emprunt de 4350,000. pour,
fins d'hôpitaux; un autre pour-
voyant à un emprunt de $259,-
000. pour la pose de conduites et
services d'eau. Enfin, le dernier

de prélever certalna
droits sur lex compagnies d'assu-
rance contre l'incendie eu rapport '
avec la Commission des Incen-,
dies.

Il y à aussi le rapport de j'exé- Ï
cutif recommandant que M. A--
E. Hulse soit nommé président
du bureau des estimateurs. Il y a
de plus deux motions qui, à Ia!
dernière assemblée, reçurent un i
‘’hex* meeting”; celle de l'éche-;
vin Alfred Filion concernant le
palement du coût de l'expropria-
tion de certafns terrains sur Ia
rue Saint-Hubert et celle de Té-
chevin Bray concernant les tram-
ways à employé unique.
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Pour tout Voyage:

* AFFAIRES
* SANTE
* PLAISIR

par bateau, avion,
"chemin de fer,

autobus, ete.
ADRESSNEZ-VOUS AUX

   

 
   

Voyages Modernes
iENIN, TRUDEAU & CIE, Limitée,

42 cuest, ree Notre-Dame, LA. 2261

 

  
 

      

Aubaine pourles villégiateurs …
Voulrz-vous que vos vacances d'été vous soient À In foin
agréables et profitables?
Abonnez-vous à la ‘Patrie’ pour le temps de votre villée
niature. 11 n'est pas de Journal plus origina) et plus inté-
ressant. Les illustrations d'actualité y abondent et ajou-
tent À l'intérêt de l'information qui est complète et vivante.
Aucun quotidien ne publie autant de dessins comiques que
la “Patrie”. Les pages cn couleurs des éditions du samedi
et du dimanche sont uniques: les unes sont instructives,
les autres sont amusantes, toutes sont très intéremmantes.
La “Patrie” ent expédiée à toutes les places de villégiature
au prix modique de:

$1.50 pour 8 mols;50c pour 1 mois; 3c pour 3 vemaines,
L'abonnement est payable d'avance.
Profitez de l'aubaine: abennez-veus à le "PATRIE” «
vous passerez d'excellentes vacances,
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Les accords d’Ottawa
ont sauvé le Dominion

 

Son crédit en aurait souffert autrement, dit l'honorable

M. Bennett parlant au congrès des manafacturiers

canadiens. — Une lueur d'espoir pour la
prospérité renaissante.

 

“Je crois sincèrement que ia
dépression économique est une
chose du passé et que le Canada
est maintenant pleinement enga-.

gé dans la voie de la prospérité

renaissante”, a déclaré hier solr
l'hon. M, R. B. Bennett, premier

ministre du Canada, patlant au

 

M. J.-H. WERB, le nouveau pré-
sident des manufacturiers.

banquet annuel de l'Assoctation ‘
des Manufacturiers Canadiens à
l'hôte! Windsor.

Te! est le message plein d'op-:

timisme que prononçait hier soir

ie premier ministre du Canada.
Et A cet effet, il citar des itatisti-
ques récentes pour prouver la

Véracité de see dires, qui démon-
trent qu'au cours des quatre der-

niers mois, Une reprise sensible

des affaires n'est manifestée.

“Cela ne veut pas dire cepen-
dant”, dit
nett’, dans une boutade, “que

vous devez vous débarraster de

Ceux qui vous ont gouverné de-

puis quatre ans”. .

UN MAUVAIS TOURNANT

Le premier ministre était
d'humeur joyeuse. ,

‘Nous avons passé le pire de

la dépression économique, mais

cela ne veut pas dire que vous

 

M. W.-R. DRYNAN, choisl pre.
mier vice-président de l'associa-
tion des manufacturiers.

deves vous reposer là-dessus. Fn
1930, quand nous avons pris le
ouvoir, nous avons adopté ure
gislation qui ne visait pas seule-

ment À protéger les manufactu-
riers, mais aussi les Consomma-
teurs, c'est-à-dire le public en

aéral,
“Ba 1932, vint la eonférence

d'Ottawa où des accofds com-

l'honorable M. Uen- |

merciaux fureut comelus”, dit
M. Bennett. “J'irai jusqu'à dire
que ces accords ont sauvé le pays
sans quol nous m’aurions pas
rencontré nos obligations tant
fédérales, provinciales que mu-
niclpales’”,

L'hon. M. Bennett parlant de
nos relations commerciales aveé
l'étranger, dit que les accords
d'Ottawa avaient ‘ considérable-
ment aidé à conclure des ententes
commerciales avec des paye
étrangers et actuellement, dit-il,
nous sommes en négociations
avec deux autres pays d'Europe.

L'APPORT DE T'OURST

Le premier ministre du Ca
da rappela que si J'Ouest cana-
dien souffrait actuellement de la
dépression, il ne fallait pas ou-
bller que durant les armées de
prospérité: {1 avalt apporté une
somme éuorme de richesse au
payn et nous avait permis de de-
venir la cinquième nation ex-

iportatrice du monde, ‘C’est un
record sans précédant que nous
avons établi et ia dépression éco-
nomique a été ua choc pour
nous.
“Au cours de ces quatre der-

fntère années, nous avons dû
 

1
t

 

M. W.-H, MORD
président de l'Association.

venir en aide Aux provinces, no-
tamment la Saskatchewan, od
300,000 perscnnes ont du comp-
ter sur l'aide fédérale pour ne
pus Mourir de faim. Je dois dire
que pas une seule province n’a
failll à ses obligations et que le
pouvoir fédérai à payé toutes ses
dettes”?
En fait de statistiques, M. Ben-

nett dit que nos exportations au
cours des quatre derniers mois
ont augmenté, de $114,000,000,
qu’elles étaient en 1933 à 8173,-
000,000, ce qui constitue une aug-
mentation de 51 pour cent.
La balance favorable du com-

merce dit-il, eat passée de 14
millions de dollars à 37 millions
de doluss nu cours des quatre
derniers mois dit-il.

SKANOK DK L'APRES-MIDI

Les principaux orateurs au
lunch d'hier midi de l'Association
des Manufacturiers Canadiens ont
été l'honorable M. J. M. Dillon,
ministre sans portefeuille du ca-
binet Taschereau, qui représen-
tait le premier ministre pour la
circonstance et M. James À. Eme-
ry, avocat-général de l'Associa-
tion Nationale des Manutacturiers
des Ktate-Unis.

L'honorable M. Dillon dans un
bref dlsedurs souhaits la blenve-
nue aux congressistes an nom du

 

 
  

DES ENQUETEURS. — Dans son

la publicité en faveur des nazis.

 

témolgnage devant la commission

d'enquête sur la propagande nazie aux Etats-Unis, Carl Dickey (a

droite) de l'agence de publicité de Carl Byolr & Associates, a révélé

que la maison pour laquelle il travaille a reçu $4,000 du docteur

Otto C. Kiep, consut-général d'Allemagne à New-York pour faire de
Cette agence de publicité à aussi

reçu une somme de $108,000 des compagnies de chemins de fer
d'Allemagne pour promouvoir de meilleures relations.

  
 

 

 

xouvernement de la province, et
dit espérer qu'ils apprécieraient
tout le charme de l'honpliallté du
Québec. [| souligna que la popu-
lation du Québec était probable-
ment celle qui donnait le moins
de trouble à l'industrie. Le mi-
nistre parla ensuite de la décen-
trallsation de l'industrie qui s’est
opérée dans la province au pro.
fit de l'expansion des petits cen-
tres.

M. J.-A. EMERY
M. Emery fit une intéressante causerie sur les relations du ca-

| pital et du travail aux Etate-Unls.
l'Tout en lôuant le président Roo-
isevelt de la façon dont il avait
[réglé le problème à son avène-
meut au pouvoir, de même qu'il
avait abordé les problèmes indus-
triels eu créant des codes régis-
sant les relations des patrons
avec leurs employés, M. Emery

dit qu’it trouvait matière À lacu-
ne dans la législation de la NRA.
du fait que les ouvriers syndl-

qués ou non tombent sous le coup
de la mêmeloi. Or il arrive qu'-

une minorité blen organisée im-

vose sa volonté à une majorité
qui ne l'est pas. Le contrôle du
gouvernement sur les relations

de l'emploi par ses codes Crée
un précédent extraordinaire dans
les annales des Etats-Unis, dit-Hl.
H appartient donc au congrès
ou A un patiement de régler les
cas où la volonté individuelle de
l’homme est subordonnée à une
seule volonté, alors que le corps
législatif à justement pour mis.
sion de proièger les droits d'un
chacun.

NOUVFAUX OFFICIERS
A l'issue du déjeuner, eut lieu

l'assemblée générale au cours de
laquelle on à procédé à l'élection
des pottielers pour le terme 1934-

1935.

Maison détruite
par les flammes

TROIS-RIVIERES, Qué. 9. —

Pu correspondant de la ‘Patrie**)

— Un incendie dont la cause n'a
pu être établie a complètement

détruit avec tout ce qu'elle con-
tenait ln maison de Mme Veuve
Amédée F. L'Heureux, de St-Tite,
ver 8 heures ce soir.

Les pompiers volontaires sous
In direction de M. J.-L. Dessu-
reault, furent rapidement sur les
Veux.
A dig heures tout étatt flat.
Ac moment du feu, Mme

L'Heureux, qut vit avoë 000 Sous

 

 

La reprise des affaires
s’accentuedanslepays

De partout onrapporte que
le commerce augmente.

- Daus Québec.
La reprise des affaires se

continue toujours au Canada et
en voilà les meilleurs indices
compilés par la Presse Canadien-
ne:

Hamilton. — Environ 5,000
employés de plus embauchés a
l'heure actuelle dans cette ville
comparativement à la même pé-
rlode de 1933. d'après les chif-
fres du Bureau des Statistiques
fédérales,

Amterst. N.-B. — La lamtue-
rie de Canadian Car and Foun-
dry Company sera rouverte don-
nant du travail à 25 hommes.

Vancouver. — Les permis de
construction dans le ‘Greater
Vancouver" depuis eciuq mois In-
diquent une augmentation de 24
pour cent et les perceptions des
taxes municipales durant lu méê-
me période ont augmenté de 50
pour cent.

Toronto. —  Charis, Limited.
manufacturiers de  corsstterie,
ont commencé leurs .opérations
dans leur nouvelle manufacture
de New Toronto, cette semaine.

Quebec. — Asbestos Corpora-
tion a rouvert le moulin de Vimy
Ridge pour répondre à des com-
mandes venues d'Europe.

Toronto. —  Rogers-Majestic
Corporation rapporte que les
ventes de réfrigérateurs électri-
ques durant les deux premiers
mois de leur année fiscale cou-

raute égalent la moitié des ventes
pour toute l'année précédente.

——

filles et ses deux garçons, étal
allée veiller en leur compagnie
chez des amis.

î.es pertes subies peuvent être
évaluées entre $2,000. et $2,500.

 

 

 

  

- Deux attentats àmainarmée
anque et

pharmacie
Visitées par des apaches

* 9qui s'emparent de $3,000.
. ” ”

~ Ligotés et enfermés.
Les bandits à main armée se

sont montrés fort actifs hier a
lors que deux attentats
furent commis. Au pri.
miler endroit ils s'emparèrent de
$3,000 dans une banque après
s'être introduits dans l'institution
par ruse, pendant qu'au second,
ils attaquèrent et ligotèrent trois
victimes sans pouvoir cependant
s'emparer d'aucun argent
Le dernier attentat fut commis

à 10 h. 50, hier soir, à la phar-
macaie Hector Forget, 551 Eat,
rue Outario. Deux Inconnus ene
trérent dans la pharmacie, l'un
tenant un revolver à la main et
l'autre portant de la corde, Les
spaches forcèrent le commis de la
pharmacie, M. J. Marchand, à se
retirer dans une pièce à l'arrière
de l'établissement où se tron-
vaient le messager, Emile Label-
le, et M. Emile Lamoureux, 4185
rue de Bullion, un ami.

Tous trols furent alors ligotés
par un des bandits pendant que
son compagnon menaçait toujours
les trois victimes de son arme.

Les apaches venalent à peine
d'attacher leurs victimes et sa
préparaient à râfler la calsee
quand plusieurs cliente entrèrent
dans la pharmacie et les fntrus
jugèrent prudent de fuir sans
rien prendre.
Les clients délivrèrent les trois

victimes et le Heutenant Poupart,
du poste numéro 3, accompagné
de 3 agents, se rendit sur les
lteux afin de falre enquédte, mais
tes bandits étaient disparus.

AUTRE HOLD-UP

‘’La banque Canadienne Natio-
nale? J'ai un chèque à “changer”
et je n'ai pu me rendre À Ia bane
que avant 3 heures. J'al un besoin
urgent d'argent. Ne pourriez-vous
pas me permettre d'entrer?
‘La banque est fermée depuis

dix minutes, mais venez el nous
vous ouvritons.”
Le client se rend À la banque

et, une fois à l'intérieur, la porte
refermée sur lui. il sort ealme.
ment un revolver de sa poche et
braque l'arme sous le nes des
employés de la banque et leur
dit: ‘’Pas un mot et levez les
malus. Je veux l'argent de la cais-
se.”

Cette scène n'est pas un roe
man policier, mais bien la scène
qui se déroula hier après-midi, à
la banque Canadienne Nationale
de Maisonneuve, 4246 Est, rue
Sainte-Catherine, nlors qu'un ban-
dit solitaire, s’empara de $3,000
après avoir enfermé les trois eme
ployés de l'institution dans Ia
voûte.”

BON SIGNALEMENT

Le bandit, qui était Agé d'en-
viron 23 ans. sortit paisiblement
par la porte de côté de la banque,
donnant sur In tue Lasalle, sans
être remarqué des passants et
disparut.

Peu après son départ les vieti-
mes parvinrent à sortir de leur
prison et prévinrent Ia police,

Celui-ci a obtenu un excellent
signalement du bandit dont la
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mite

371 MT, RURSTR-CATHERINS

capture ne saurait tarder.
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Le Swagger
“Kenwood” |

Une mode sportive à
lerre comme sur mer

1750 |
Un manteau qui est apprécié de toute voya-

geuse parce que sa souplesse est incompara-

ble étant fait de tissu à couverture Kenwood

si connu pour sa riche qualité, Genre trois

quarts aux lignes amples swagger. Le cha-

peau assorti est amusant, piquant, spirituel ! |

Notez le chic des coloris pour une
croisière. Blanc, jaune, bleu, rouge.  
Tailles moyennes el petites.

Simpion, au troisième
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Filles! Garçons!
Billets de Cirque

Gratuits ! .

siveBiltee
| EFiavaial

ans pouf Je cirque de 1'Hippo:
drome. de WowYork au parc

.
(Pas ds COD.)

Achat Spécial de

Souliers

Blancs

   

Voici une occasion im-
portante pour vous de
vous procurer des sou-
lies de qualité a un
prix dérisoire. Choix de
lacés élégants avec des
perforations, des cuirs
contrastants. Des san-
dales pour porter avec
des robes plus habitiées,

   
   

  
  

 

 
Modes de la Toute Dernière
Heure pour les Femmes

Robes de Crêpe
Lavable

avec Jaquette ou Swagger

10% a 197%
Le troisième étage chez Simpeon est un “Eden” pourles
élégantes car elles y trouvent un choix épatant de robes
pratiques. Voici des collections sur lesquelles nous inais-
tons à cause de leur élégance, de leur qualité, et de leur ex-
cellente confection. Genre chemisier, broderie, travail a
la main dejours. Jaquette courte ou trois quarts. En crêpe
“Syringa” indécolorable au lavage et au soleil. Détails de
mode convenant à ja femme moins mince. Tailles 36 à 44.

Simpaon, eu troisième

werIMPSO

   
MONTREAL
LIMITED
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—Pour Costumes de Bain
°

°
i

en Laine Botany de Qualité À

Nous n'avons jamais offert de costumes de bain de cette valeur à {

ce prix. Nous pouvous vous les présenter à 1.95 parce que la com-

mande fut placée avant la hausse de la laine, l'automne dernier. :

Bien faits, coloris à la mode et combinés. T'ailles 32 à 40. i

“(A) Noir avec (B) Noir avec biane (C)Nolr a v ee (D) Noir a vee
8

blañc exo- et rouge mancha, blane, exoti- blane, exotl-

tique avec exotique avec que avec blanc que avec b'ano

|
blanc, man- blanc et rouse rouge manche rouge manchu

.
chu avec manchu, rouge aves blane, avee Mane

blanc, aca- manchu avec vert Tippera- vert Tippera-

ane, 110 blanc ppararT Hoan Pen unePate
, .

; et Péki

NE, Commandes téléphoniques acceptées.
_

Simpson, cu

5

quatrième

1

Moustiquaire

oe
à Fenêtre

Moustiquaire apenasI
Modèle nouvess —

plonduerent "à
‘

Forte construction
\ Vatoute sr |

LIREEee“arrondis _

J

ventonextesieure. |
broche galvanisée.

B sée - |

89 Tondeuses \rroseuse OYAU piTTL EL CE
Automatique d'arrossage NE ii: 3 1 8H 1 OH O2

.¢ «cy de Pelouse QUErege en MoE El: MF EH 1 HO 5
= 8x EE Arroseuse ornementale caoutchouc Cor 8, l= No K 7... 13 x 26 x + =

7 10. x 210° LeGelarweur Ted de pelouse, dans les deux dé, rouge, 1 pit, com- NokK loo 16 x #2 3e se

: PES MSRPNE E Que REUUOH I DIE ER
Accessoires de vo.6 ashe connexede arda 25 pleds 2.39 No ¥ 1 oe 22 : 20 x 52 =

2 verteAOL Modal a cue dame deuxune = 50 pleds 4.39 Veullles mentionner lesmamfree en donnant votes

, crochetet Lu 29 16, chacune 7.25 oneo 2.98 LancesCare 49 Simpson, au cinquième i

d Ng i

SOUS-SOL APRIX BASDESI PSO

| 3000 Robes de Coton Lavable et Frais df
L 1 vd “ 4 f \ \ pes * La >i

fi FAA En A LS - jy ~ pe > à : g :

4 ë ee CaS wh 1°; “A / / i
A Te pr) » bi: : : y |

Sandalesde Jeu :

pour Enfants

88

Sandales de fabricasion anglaise,

,

en veau tan Avec semelles de
çaouishoue, qripelé. Pojntures 4

EN |
Commandes téléphoniques acceptées.

PL. 7221

3000 robes de coton— chacune est aussi plaids, ‘’monotones”, avec garnitures con-

jolie qu'on puisse désirer !_ Délicats voiles 00 trastantes d'organdi. Toutes garanties in- Stores

fleuris, coton de couleurs vives, pois olka, décolorables au lavage. Tailles 14 à 20, Stores de fenêtre

pois grandeur de sous, rayures, qua rillés, 38 à 44. decoven;sable =.59
crème — 37°" x 72".

° . Rég. 1.35. ¢

Pantalons de Travail Salopettes de Coton Croisé :

Tweeds herringbone résistants et pratiques Blea of noir—Tailles 36 à 4 . .

pour tous genres de vravail Nuances degris 119 Defortscoptetienaveccouturequetetées 139 Rideaux à Pois

mors£ Bleu et gris foncé, et fauve. ,HEASyest gulopettesdonnerontans THEIras! 5 ot

TronEdease me
   

  

banc, eréme. êcru, PAIR

irSIMPSON Eirés St   
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OTTAWA, 9 — (Du correspon- |
dant de la “Patrie’”). — Contral-’
rement à ce qui avait été annoncé |
la veille c’est la toi des banques
et non celle de ia Marine Mar-
chande que la Chambre a discu-
tée hier.

Le début de la séance a toute-
fois été marqué par une impor-
tante déclaration de l’honoradie
W. A. Gordon, ministre du Tra-
vail, à propos des secours direets
pour la ville de Montréal.

M. Georges Laurin, député con-
servateur de Jacques-Cartier avait
posé la question suivante: “Avant
que la Chambre passe à l'ordre
du jour, je voudrais poser une
question au ministre du Travail:
A-t-on fait quelque chose pour al-
der la ville de Montréal à propos
des secours directs en attendant
que 14s comptes de la ville de!
Montréal aient été vérifiés par les
fonctionnaires provinciaux?"

COMME ONTARIO

M. W. A. Gordon, ministre du
Travail à répondu: A plusieurs
Teprises, un député à posé des
questions dans cette Chambre à
propos de la ville de Montréal.
J'ai fait mon possible pour expo-
ser clairement qu'À propos de se-
cotirs directs et d'autres affaires
la province de Québec a conclus
avec le gouvernement fédéral une
entente dont les termes sont sem-
blablen À celle qui a été conclue
avec la province d'Ontario. Au
cours de la dernière année, part{-
eulfèrement en 1933, il semble
que la province de Québer alt eu |
beaucoup de difficultés A rendre,
des comptes au Dominion de facon
que ce dernier pulase transmettre
promptement au gouvernement de
la province de Québee sa qnote-
part pour les secours distribués
par la ville de Montréal. Je ne
connais pas au juste quelles sont
Tea difficultés qui ont pu surgir.
Mais le fait est que le gouverne-
ment fédéral n'a pas reçu de |
comptes de la part de la provinee
de Québer.

DILIGENCE

  
L'une des difficultés. c'est sans

doute que la ville de Montréal et
Tes vérifieateurs de Ja province de
Québee n’ont pu s'entendre sur
les comptes qui sont payables à
la ville de Montréal. La question
est devenue grave. Et depuis quel-
que temps ee gouvernement cher-
the le moyen qu'il pourrait pren-
dre pour sortir la ville de ses
embarras. Dès le mois de novem-
bre dernier, on a Insisté auprès de
1a province de Québec pour qu'elle
soumette ses comptes à Ottawa
plus promptement qu’elle ne
l'avait fait jusqu'à cette date.
Mails 11 semble bien que l'amélio-
Tatlon n’a pas été sensible. Au-
Jourd'hui même, par mon entre-
mise, le gouvernement a adressé
le message suivant au premier
ministre de la province de Qué-
bec:

TROIS MILLIONS  
“Par suite du délai prolongé

qui s'est produit dans la présenta- |
tion par vos fonctionnaires pro-
vinclaux de la vérification des
comptes de secours directs de la |
ville de Montréal st des graves |
embarras financiers auxquels cette

| rar une commission royale quil a

‘Irvine. progressiste de Wetaskl-

faites à d’autres provinces dans
des cas semblables. Kn même
temps je vous rappelle qu’il est
important que la vérification des
comptes de Montréal par la pro-
vince soit faite aussi prompte-
ment que possible, de façon que
le Dominion puisse comptablliser
au plus tôt les comptes À Jjusti-
fier ci-dessus mentionnés.”

LA LOI DES BANQUES

Le premier amendement à la loi
‘les banques proposé lorsque la
Chambre a repris l'étude de cette
mesure l'a été par M. J. A. Fraser,
député conservateur de Caribou.
Cet amendement a pour effet de
donner À celui qui zarantit un
billet donné à une banque par une
autre personne, les mêmes droits
en tant que créanciers que ceux
dont jouit la banque elle-même
en rapport avec les garanties du
débiteur.
L'hon. M. Rhodes ministre des
Finances, a déclaré à ee sujet
qu'il n'était pas sûr de la roneti-
tutionnalité de cet amendement
mals qu'il demanderait à ce eu-
jet l'avis des légistes du ministère
de 1a Justice, Entre temps {1 est
prêt À accepter cet amendement
et, si l'avis dex légistes est qu’il
est \Inconatitutionnel. ie sénat
pourra le rayer du nrojst de lof
lorsqu'il étudiera cette mesure.

FRAIS D'APMINISTRATION

Quelques obfretinus ont été
soulevées au sujet de la dianost-
tion du bill qui permet aux ban-
ques d'exiger des frais d'admi-
nistratlon sur certains comptes.
M. Rhodes à expliqué que cette
disposition avait été anprouvée |

fait une étude de la question ban-
eaire au Canada et finalement
cette dixnosition à été maintenue
dans Je bill.

M. 1. GG. Conte, député nrogres-

‘de démission de M. Mitchel}

sénat. Tous ceux qui étasent inté-
ressés dans la navigation ont été
Appelés à comparaître devant ce
comité et à Tendre témoignare.
Vers ia tin de is session, cepen-
dant, on s’ajergut que le bill avait
pour but de donner aux consuls
anglais des instructions à propos
des mesures qui devaient être pri-
ses lorsque les navires canadions
étaient dans leur port d'attache.
Le Canada pouvait donc préeumer

qu'il avait le droit de donner des
directives aux reurésentants du
couverrement britennique. La dé-
couverte de cette anomake fut
cause que le bill fut retiré du sé
nat.

T1 à été présenté de nouveau
cette année avec les modifications
nécessaires encore une fois, le sé-
nat l'a envoyé à un sous-comité
du comité de la banque et du com-
meres qui à convoqué des témoins,
modifié la mesure et l’a finale-
ment adopté, après quoi elle 5 été
envoyée aux Communes.

M. WiHiam Duff, député libéral
d’Antigonish-Guysboro, a protesté
cuntre la hite qu'a le ministre de
la marine de faire adopter ce bill.
11 est d'avis que le fait que le sé-
nat a pris deux sessions avant
d'approuver cette z<eufe est une
preuve que la Chambre doit pro-
céder prudemment. M suggére
que le bill soit envoyé au comité
plénier puis que celui-ci fasse
rapport sur l'état de la question.
La mesure pourra afors revenir
sur le tapis ‘à une date ultérieu-
re” ou l'année prochaine si nêces-
mire. !

Le bill est en consequence en-
voyé au comité pour la forme. l’é-
tude en étant remise À plus tard.
comme l'a demandé M. Duff.

DEMISSION DE M. HEFLURN

Le président de la Chambre
donne ansuite lecture de ia lettre

Hep-
burn, comme membre de la Cham-
bre des Communes pour le comté
d'Elgin-Ouest. Cette lettre avait
été remise à l’honorab:e M. Black
dans l'après-midi par l'honorable

llau MacKentzie, député libéral de
Vancouver-Centre. la lecture de
cette lettre a eu comme témoins
officiels I'honorable Peter Heenan,
député libéral de Kenora. et M. siste de MeLeod. et M. Willlam

win, se sant onpomés A l'article |
qui donne À la banque des droits
exclusifs dans l'émission de la
monnaie mals leurs nrotestations
n'ont pas eu d'effet. Toutefois M.
Coote a réussi A faire adopter un
amendement ayant pour effet de
biffer du projet de toi la dispo-
sition qui donne aux dénoncia-
teurs la moitié de l'amende pro-
venant de Ila condamnation de
personnes accusées d'avoir mis
sans autorisation dee billets de
banque en circulation.

La Chambre a ensuite adopté
un amendement de M. Erick Wil-
ll, député conservateur de gouris,
qui interdit à toute personne autre
que celles qui en ont le droit en
vertu de la lol, de faire usage du
mot ‘’hanquier’’.

SKANCE DU SOI

OTTAWA, © Du correspondant
de la ‘“‘f’atrie”*).—Dans la soirée
1a Chambre à étudié en première
lecture le volumineux bill de le
marine marchande qui a occupé
l'attention du sénat pendant deux
sessions et qui a fait <a première
apparition aux Communes hier
soir. Ce projet de loi comprend
pas moins de 16 chapitres, 13 ap-
pendices et 822 articles,

En proposant la première lec-
ture du bill, l’hon. Alfred Duran-

ville doit faire face du fait que !Jeau, minietro de la Marine, à fait; ,
Ia part du Dominton et cetle de la
province ne lut sont pas payées,
Je Dominion, prenant pour acquit
que la quote-part fédérale sera
d'environ trois millions de même
Que celle de la province, au terme
d'une entente conclue, est disposé
À remettre À la provinee de Qué-
bec une avance À justifier de trois
millions de dollars. Sf la province
est disposée À faire une avance
semblahle, représentant approzi-
mativement s& quote-part, la ville
de Montréal se trouvera afnal À
disposer de six millions de dol-
Jars ce qui améliorera considéra-
biement l’état de ses finances. 1e
Dominion offre cette avance aux
mêmes conditions qui ont été

  

une revue de la léxislation marine
du Canada et de l’Anzleterre de-
puis a Confédération et H a rap-
pelé que jusqu'à deux ans passée
les lois canadiennes n'avaient pas
Juridiction extra-territoriale. Le
statut de Weatminster a toutefois
relevé les dominions des limites
imposées sur leurs différentes lols
maritfmes, de sorte qu'aujourd'hui
chacun d'eux peut légiférer pour
contrôler les navires canadiens
non seulement dans les eaux es
nediennes mais auss! À l'étranger.

REPRESENTE

L'année dernière, le biM a été
étudié à fond par un comité da
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Ces “disgracieux
petits boutons

Dea millers de perannnes endu-e
rent des souffrances inconnues du

viennent en contact
s'inquiètent de plus en plus

chaque jour, se demandant comment
ellea écinireiront leur teint. Le Moyes
ronsiate & employer ica Burdook
Bload Nitters: un remide qui chasse
du sang les malièren de rebut, et
apybe que ect «at arcomplit, le teinttete Bans l'ombre d'un bouton. .….

En vente dans len pharmacies et Tvfaaine généraux: préparé depuis
85 ats par The T. Milbusa Os, limited,

-22
8e .

orente,

’

Alfred Goulet, député Hbéral de
Russell, après quoi le président a
annoncé qu'il avait envoyé son
bret au directeur général des élec-
tions pour qu'une élection sit lieu
dune le comté d'Elgin-Ouest.

La Chembre a ensuite adopté
en comité, avant l’ajournement, Je
bill modifiant et codiflant la loi
de l'accise mais avec quelques
amendements à plusieurs articles

menter et de distriguer Jo produit
des saisies soit contié au gouver-
leur-en-consell et non pas au mi-

nistre du revenu national comme

auparavant.
Le bill est maintenant prét pour

sa troisième lecture.

COUTUME QUI MERITE
AVOIRFORGE DE LOI

Une requête présentée à l’exé-
cutif pour avoir an prési-
dent d'estimateurs canadies-
français.

Une délégation représentant la
Société Baint-Jean-Baptiste de
Montréal, L'Est Central Commer-
cial et l'Association Catholique

de Voyageurs de Commerce se
présentait hier après-midi devant
le comité exécutif et lui yréson-
tait une requête représentant, a-
t-on dit, les sentiments de 100.-
000 Montréalais. Cette requête
demande que la Cité reprenne sa
politique d'alterner un président
Canadien-francais avec un prési-
dent Canadien-anglais à Ia téte

 

 

  

  

 

du Bureau des Estimateurs muni.
cipaux.

Les échevins A. Raynault, A..
B. Goyette et A. L'Archevêque
présentèrent la délégation qui ne
supportait aueun ‘candidat en
particuller mais qui alléguait que

la présidence revenait cette fois
A un Canadien-français cathol{-
que.

  

Séoul, Corée. — Sur les 300
hommes qui se trouvaient dans
167 bateaux de pêche surpris le
& juin par une terrible tempête,
dans la province de Kogendo, 34

pêcheurs seulement n'ont pas été
retrouvés,

VOU
le vendeur qu nous

vous aves person.
ileté et les wvélée

ires. Un travail
méthodique et encieux

vaudra une pos!
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BUREAU Ne 1e

Hotel Mont- Royal
entre 10 heures et midi, et
2 heures et 4 heures p.m.    

 

 
 
 

 

 

  930, Ste-Catherine Est

POUR LA FUTURE MARIEE

VOUS TROUVEREZ

DE

JOLIS CADEAUX
AU

PETIT VERSAILLES
Pris de St-Timothée

 

 

MAISON D'EDUCATION
  de façon que le pouvoir de règle 1430, rue SAINT-DENIS _

Ecole Polytechnique ,
TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE
TOUTES LES BRANCHES DU GÉNIE

Les examens d'adminmsion amront lieu le 27 juin A 9 heures du matin,
et le 27 septembre, à 9 heures du matin.

Laboratoires de recherches et d'essais

 

 

epproprié

2 temps, pour vous, le

“s
t

deventege,i 
Un plan simple mais très

de l'emurance-vie payable à
wmccemion ou bénéficiaire.
part, ce Contrat constitue un

de $1,000., $2,000., $5,000.,
dent vous pourrez

dens vos ennées de retraite.

 

@ En vertu de ce contrat, l'Université reçoit une

somme de 9800.00 pour chaque $1,000 d'assurance

ainsi souscrit, et maintenu en vigueur.

résume à ceci: Vous achetez une
spéciale à Dotetion de 30
où découlent immédietement

Bénéfices pour l'Université, et 10 ans.

pro-

votre fille.

@ 15,000 polices de 81,000 suffiront à axsurer à

l'Université un revenu annuc! de $450,000 pendant

© Prenez une de ces polices sur votre propre vie ou
bien sur celle de votre femme, de votre fils ou de

© Aides à faire de l'Université de Montréal le plus
pulssant foyer de culture française en Amérique.
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| OODHOUSE|
LE RAYON DELALITERIE
OFFRE POUR DEMAIN DES OCCASIONS EPATANTES A LA GRANDE
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Reig. $21.0 |

84 vous voulez avoir ce qu'il y « de mieux com

s13-75|
me confort et durabilité, venez voir ce matelss ‘|

; ll à rencorts d'acier trempé, recouvert de damas à 33.00 complant
; 7 patrons continus. $3.00 par mois

LITS COMPLETS

 

(et ensemble de studio Art Moderne de trois morceaux est d'une rare Reg. 364.50 TROIS

heauté. 11 est recouvert dr raps de bonne qualité en trois monaco

bleu, vert et rouille. Le divan s'ouvre en un lit complet ou en its 50

jumeaux et il est entièrement à ressorts. Les chaises sont spacieuses $ a i MORCEAUX

et confortables, d'une fabrication durable, et bien rembourrées.

35.00 COMPTANT— 53.00 PAR MOIS Um Mt semi-Windeor finl meyer,
«vos sommier séparé et matela
de foutre Imperial à borde roulés.

Ensemble de StudioChromé Art Moderne de troismorceaux | Eamnet

Rés.
| 876.50   

COMPLETS
3 morceuax

hei 50
Un mi . fique Re $ .
comprenant lit à pannene

nezer, autumier câble et matelas à ressorts d'ex- 3300» Li “ar «
cellente qualité. tes les deurs résulitees. complantlente + Tou! tes Erandears 3300 ,

        

 

   
    

  

  

     

    
  

Un splendide ensemble de studio Art Moderne de trois morceaux cm Rég. $135.00

chrome. Recouvert de madras vert ou rouille. Les bras des trois

1 morceaux ont des appuis en ébène. Ornements métalliques Art Mu-

| derne argentct noirs en avant des roulettes. Les deux grandes chaises $8 00
=

UN SUPERBE
ENSEMBLE DE

Studio de
3 morceaux

  

  

  

    

confortables ont chacune deux coussins amovibles — sur le aiègo

et sur le dossier.
$5.00 COMPTANT — $3.50 PAR MOIS

  

     
  
   

  

 

   

   

    
  
  
   

  

Arrivez de Ÿ
bonne heure
pour ce

 

89. comptant
$3. par mois

Il ne nous reste qu'un nombre limité
de ces divans désirables. Ms portent
de bonne couvertures et s'ouvrent en

  

 

  
  

 

  

  
   

Un ensemble de studio de trois morceaux comprenant divan et deux
chaises fantaisie de fabrication durable. Le divan est blen bourré, fl

Ü lite doubles on lits jumeaux. Les di- EERIE A a trois coussins et des plis plats tout le tour. TI n'ouvre en un Mt

vans ront bien bourrés, ont trois coux- AL ph! 1 double ou en lits jumeaux.

sins et dea plis plats tout le tour. ho . ; $3.00 COMPTANT — $3.00 PAR MOIS
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J.-N.-A. Perrault, Secrétaire-Trésorier.
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Téléphone: LAncastes $131, échange corres-
pondant avec les différents services.

Représentants:

te roié E Stephenson.
Toronter To Edifice Canada Permanent

Téépnot =Etain 1016.Télépho
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La cuiture du lin

11 convient d'applaudir aux efforts que

fait le ministère provinelal de l'Agricultu-
re en vue de stimuler ja culture du ln
dans la province. I! y & un quart de sià-
cle, cette eulture était entièrement négli-

gée dans le Québec. En 1910, la surface

eultivée était de treize cents acres seule-

ment, et elle a continué de décliner jus-

qu’en 1916, alors qu'elle ne dépassait pas
cing cents acres. C'est à cette époque
qu'elle a repris un certain essor, qui en

quatre ans a porté la superficie cultivée

en lin à seize mille acres. Dès l'année sui-

 

ésstourresCCever. dr wc: vante, cependant, on constatait un recul

ANONNEMENTS: de cinquante pour cent, et l'année dernid-

Hiltion quetiétenne Cansds: un as .... $5.00| Te. les champs de lin de toute la provinces

- - payols onan FH ne dépassalent pas quatorze cents acres.
- » ve 100

 

MONTREAL ® JUIN 1534
  

| avee de meilleures garanties

aix mois jor étalt revenu au méme point qu'en 1910.
Le nouveau mouvement est entrepris

de durées
Cette fois, en effet. le ministère de I'A-
Ericulture vise à pousser de front la pro- La semaine internationale

L'histoire est un perpétuel recommen-

eement ! Après vingt-huit mois de pour-

parlers, À Genève, les ‘principaux délégués |

À la conférence du désarmement viennent,

dit-on, d'élaborer un programme. A l'is-

gue d'un dîner offert par M. Louis Bar-

thou, les représentants de la France, ds
la Grande-Bretagne et ñes Etats-Unis au- | ont connue dans leur jeunesse, la DrÉDATE" | des grandes puissances à Genève viennent|

Talent convenu de tenter un nouvel effort .

en vue de ramener l'Allemagne à la con-

férence. Pour concilier les exigences du

président, M. Arthur Henderson, avec

celles du ministre des affaires étrangères

de France, il aurait été envisagé de ne

pas suspendre les travaux techniques.

mais de ne prendre aucune déeision “vita-

Jeavant l'aboutissement des négociations

avec le Reich. La grande presse en a Im-

médiatement conclu à une amélioration

de la situation. ’

C'est être optimiste pour bien peu. ;

Etant donné, d'une part, la fermeté de

l'attitude française pour l'obtention de

garanties de sécurité préalables ; étant|

donné, d'autre part, l'intention non moins|

arrêtée de l'Allemagne d'exiger, comme

prix de son retour à Genève, l'autorisation :

de réarmer, 11 ne nous apparaît pas que

le compromis réalisé ait chance de dégz-

ger ia conférence de l'impasse. C'est sans

doute du temps gagné, mais en pure perte.

Pour cé qui est des armements navals,

11 à été annoncé, mercredi, à Washington,

que les délégués américains aux conversa-

tions préliminaires de Londres partiralent

pour ia eapitale anglaise sans plan déter-

miné, mais avec l'unique dessein xeen. |

 

ner les conditions du problème. Le secré-

taire d'Etat A la marine, M. Swanson, à

déclaré par ailleurs que les proportions |
établies en 1922 devaient être nraîntenues. *

Là aussi, les pourparlers promettent d'être |

laborieux.
A Ottawa, M. le sénateur Griesbach a!

proposé, sans rire, que le Canada se cons-;

truise une flotte de guerre capable de,

pourvoir À ia défense de notre pavillon ma-

ritime, M. Dandurand n'a eu aucune peine

k démontrer que ce sernit littéralement
Jeter notre argent à la mer... .

L'autre grande question du jour, cell
des dettes de guerre, a donné lieu, cette |

semaine, À un acte important de la Grande-

Bretagne. Par une note en date du 4 juin,
le gouvernement de Jondres a informé les:
Autorités de Washington qu'il se verrait

dans l'obligation de différer ses verse-
ments jusqu'À ce qu'un nouvel arrange-

ment ait été conciu À leur sujet. On nel

voit pas, en effet, ce que l'Angleterre eût |

Ragné en recourant enenre à un payement
“symbolique’, vu l'interprétation donnée

réceniment à la loi Johnson. La politique|

Anglaise rejoint donc tei la politique fran-

caise. On estime désormais que les Etats-

Unis seront Men obligés de modifier la
leur .

A ce propos, on à prêté à M. Roose-
velt l'intention de chercher À négocier en

assurant aux Etats-Unis des avantages
commerciaux en retour de concessions sur

les dettes ; procédé, assure-t-on, qui se-

Trait surtout pratiqué à l'égard de la Gran-

de-Bretagne. Mais on discerne mal les

perspectives pouvant exister sous ce Pap-

port, remarque justement un journal fran.
çals, d'abord en raison du aystème de pré-|

férence Impériaie qui prévaut pour l'Angle-
terre et ses Dominions, enaulte du fait que
le gouvernement britannique a jugé À pro-
vos d'adopter des mesures de contingente-
ment des Importattons pour combattre le
“dumping” japonais. 11 convient toutefois
de relever que le Congrès vient précisé-
ment d'autoriser le président à augmen-

ter ou à diminuer de 50% les tarifs ne-
tuels, em vue d'accords de réciprocité des-
Made à stimuler le commerce. mes    

érmane -

! duction du lin avec l'utilisation de la f-
bi« dans l'industrie domestique. Le gou-

vernement a fait venir de Belgique un ex-

pert qui secondera de ses conseils les

! planteurs et d'autre part collaborera aves
les Cercles de fermières, sur qui l'on

compte pour faire renaître cette intéres-

 

 —

conjecturer

Mais, à en juger par ce que faisait

payer Hatfield pour une intervention

d'une efficacité douteuse, 11 nous semble

que, pour attirer un homme capable de

garantir la pluie A demande, 1a récompen-

se offerte par ce négociant de Minneapolis

est en vérité inadéquate. N'a-t-on pas an-

nonéé que la pluie qui est tombée avant-

hier aux Etats-Unis a sauvé aux cuitiva-

teurs rinquante millions de dollars?

Brefs Commentaires

 

cheresse et les sauterelles auront épargné

de la récolte soit détruit par la gelée.

De quelle utilité noun serait Ia flotts de

guerre dont le sénateur Grieshach prico-

nise la construction contre une invasion du

plus redontable ennemi du Canada: les sau-

terelles?

Uutre les bonnes dispositions do M.

Bennett et de M. King, on annonce d'Ot-

tawa que Ice moustiques aideront à (inir

la session parlementaire le plus prompte-

ment possible. 

que ses expériences sux!

Etats-Unis ne furent pas plus concluantes. |

Il est encore possible que ce que la né;

sante industrie de la ferme que nos ainés; A l'issue d’un diner, les représentants

tion de ia fibre de lin et le tissage de 18 | d'entrevoir une possibilité d'entente sur |
toile.

Dans la campagne quel'on entreprend, | * désarmement. Or, Il leur était loisible

on paraît avoir choisi la Coopérative des M

producteurs de iln de Vaudreuil et de sou-| Lady Astor ne conçoit pas que les An-
langes pour établir les plantations modè- ‘glaix élèvent à Londres une statue à la
les et prendre ainsi en quelque sorte la di-' qanseuse ruvee Anna Paviova. Mals sa
rection du mouvement. Ces deux comtés jadicieuse objection leur fera penser que,
ont fait l'année dernière cinquante acres Jade Teassempe, 11 conviendra hid

de lin, et toute la production a été absor- | doute d'élever une statue à Lady Astor.

de diner ensemble il y à deux ans.

 

  (OMSULTATOR
du docteur de ;
an )Inwvie

RAE
CONSEIIS D'ÉTE

1
}

 

Voici l'été, voici la belle saison et lo
temps des vacances. Et bientôt ce sera un
exode général vers ia campagne, un retour
À la terre, à cette terre chaude et géné-
reuse À laquelle on demandera la santé, un
Tegain de vitalité, l'oubll des soucis et
des préoceupations de la vie. Et tous tant
que nous sommes, petits et grands, pau-
vres et riches, nous (rons chercher dans
une ambiance faite de calme et de tran-
quililté un repos et une détente de tout
notre être ; les heures s'écouleront lan.
goureuses, les journées chaudes et ciai-
res, les nuits sereines et bleutées.

La campagne, la plage, là montagne
ont leurs attraits respectifs et lls se par-
tagent d'assez égale façon les faveurs de
nos citadins, mais ils présentent égaleinent
un certain nombre d’ennuis et de dangers
sur lesquels nous nous ferons un devoir
d'attirer l'attention de nos lecteurs au
cours des causeries qui vont suivre. Nour
allons pendant quelque temps releguer
dans un oubli temporaire les sujets stric-
tement médicaux traitant des maladies et
des infirmités de notre pauvre humanité :
de telles lectures sont pénibles et un peu
déprimantes (demandes plutôt À celui qui
les écrit :) et cadrent mal avec l’allégres-
se qui emplit l'air et cette joie de vivre
si particulière à cette époque ensoleillée

de l'année.
Cancer, tuberculose, angine de poltri-

ne, nous oublierons pour l'instant qu’il
existe de telles affections, et croyons bien
que la vie est belie et bonne et qu'elle
vaut la peine d'être vécue. Aussl nous
bornerons-nous à ne vous parler d'ici quel-
que temps que de sujets amusants, tels
que le rhume des foins, le coup de soleil,
les piqûres d6 wvustiques, la diarrhée
d'été, la typhoide et la noyade. Nous trai-
terons d'abondance du soleil, disserteruns bée par les quelque deux cents cercles de

fermières de la province. Cette année, les

membres de la Coopérative ont doublé la Au hasard des routes
superficie ensemencée, et l'on se propose
de la quintupler encore l'année prochaine. Apprendre avant d'enseigner.
Le gouvernement prend d'ailleurs les me- ‘Donner sa parole”, semble pour quel-

sures nécessaires pour procurer aux fem- ques-uns une agréable façon de se débar-
mes et filles de cultivateurs tout ce qu@ rasser des gens, sans rien risquer. Ainal

leur enseigner les diverses opérations,

Jusqu'au tissage Inclusivement. | ellement répérer les votes d'un tel ou un
Lancé sous de parells auspices, le mOU- | tel, on promet à plusieurs le bulletin que

savamment de l'action à la fois blenfaisan-
te ou néfaste, suivant leur dose, de ses
rayons calorifiques, chimiques et lumi-
neux ; nous dirons A nos lecteurs, avec
la secrète conviction qu'ils se moqueront

r tert le traitement filasse et POUT 4 . i; bieti de notre avis, que pour des raisons
| requ de la DouF | s'agit-il d'une élection par scrutin secrel, | bien définies ils doivent préférer la mer

alors que les candidats peuvent assez fa-| à la montagne, ou vice-versa ; que les

; TAyOns solaires peuvent, s'ils sont appli-

' qués directement, guérir ou aggraver,

vement entrepris pour la restauration de J'on donnera naturellement A un seul, et: Suivant le cas, une lésion organique ou
l'industrie du lin fait entrevoir des résul-; l'on se moque littéralement de forfaire à
tats profitables et une expansion dont les, ses engagements, alors qu'il serait st loyal

possibilités sont illimitées. et si digne de se récuser—al l’on est sol-
Tm Tee Mefté—sous l'honnète prétexte que l’on est

De la à demande déjà engagé d'honneur avec un autre. Et
tout cela se pratique le plus simplement

Un homme d'affaires de Minneapolis, du monde, avec le sourire s'il vous plait,

annonce-t-on, à offert une récompense de comme usage courant et chose fort plal-

cing mille dollars & quiconque inventers : sante. De trouver ces mceurs dans des mi- |
un moyen de mettre fin A volonté aux ; Meux inférieurs répugne tout de mème,|

périodes de sécheresse qui, chaque année mais d'en saisir l'ostensible pratique et;

causent de ai graves anxiétés aux agrieul- l'aveu inconscient chez les classes dites |

teurs. Autant dire que cet Américain
‘ supérieures, au sein des réunions des sol- |
disant 6 .

généreux, probablement spéculateur en! sant élites est de nature à suffoquer

gralns, cherche un homme capable de!
tout être tant soit peu en relations avec

faire tomber la pluie sur commande.
la morale et l'honneur. |

Et 11 se trouve parfois que les trans-

Cet homme a existé, existe encore s'il greaseurs du code le plus élémentaire de|
n'a trépassé depuis que nos fermiers de la dignité, soutiennent si bien leur rôle !
l'ouest l'ont perdu de vue. Sl notre mé-  d'hypocrisie et mettent le camarade cyni- |
moire est fidèle, il se nommalt Hatfield. Qquement trompé, dans la triste situation

Il y à une quinzaine d'années, les cul- j de chercher dans les yeux des plus honné-
tivateurs d'un district des provinces des tes, la lueur avertisseuse qui dénonce la

prairies fort éprouvé par le manque de , traftrise. Et celui que l'on berne ainsi—

précipitation — nous oubllons lequel au s’il a de la droiture et de la sensibilité— !

juste —— se sont laissé convaincre de l'ef- souffrira d'avoir à soupçonner même ses

fleacité de sa méthode et ont recouru à, meilleurs amis, et d'emperter À travers la
ses bons offices au moins une saison, , vie le poids des soupçons et la hantise de

peut-être deux. Ils l'avaient engagé par ; soupçonner une trahison sous les sourires

un contrat ferme, par lequel ils s'enga- les plus honnétes et les plus sincères.
genlent à lui payer 58,000 s’il préservalt | Jeu singuller autant que cruel auquél
la région contre la sécheresse. s'adonnent des gens qui parlent sans

Hatfield s'établissait au centre de la, Cesse de leur grandeur d'âme et de leur
région à protéger avec une sorte de labo- ! loyauté, et qui ne craignent pas de trans-

ratoire installé dans un bâtiment de for-, POrter daus les centres les plus respectés,
tune. Nous ne nous souvenons pas s'il avait !eUT Odieuse manie À la forfaiture. A re-
recours À quelque formule d’Incantation, garder s'exercer de telles manœuvres et à

mais il prétendait en tout cas volatillser ‘©VChef du doigt de pareilles hypocrisles,
dans l'atmosphère, au moment utile, des on est conduit par de bien tristes routes à

produits chimiques dont les émanations, tedueeEu ct À une sèche-

en venant en contact avec la vapeur d’eau Et n'est-ti pi om pénible.
en suspension, en provoqualent la conden , pas terrifiant que cette
sation et faisaient par conséqeunt tomber loyauté s'exerce en des cercies où la Jeu-ja pluie, anne ses exemples. Quelle

L'expérience fut-elle couronnée de sue- cher dans les peut mes "a
cès? Si nous ne faisons erreur, elle fut clair idéal où les élites de demain rene
assez Concluante pour que Hatfield se fit dront leurs directives ? p

payer le salaire promis, mais pas assez Les hommes ont beaucoup à apprendre
pour que les cultivateurs consentissent À avant d'enseigner aux autres, et la moin-
prolonger son contrat, encore moins à se
l'attacher à demeure.

Hatfield a fait dans de pareilles con-
ditious la mêtne expérience dens quelques

 

 

 

classes dirigeantes, c'est celle de l'hon-
neur qui comporte ie respect de se parole
et de ses engagements, par quoi la te.   4

; lt "régions des Etats-Unis, mais ke ausel sans

|

nue mossie d'alisme irréprochable. ausMesrocade Ge#7

0

se tizer. Cela doud ‘autorise à MADELEINE. [ere iSarmeen © ®<. seront prés

du Transcontinental qui en aurait surveillé

cutanée quelconque.

Régimes alimentaires d'été, réglemen-
tation d'exercices physiques et des sports,
prophylaxie des maladies propres A la sal
son chaude, prévention et traitement d'ure
gence des accidents et des mésaventures
esityales, bref, nos lecteurs trouveront
dans les chroniques suivantes une foule de
consells pratiques propres à les faire bé-
néficier pielnement de la belle salson, tout
en leur évitant les ennuis et les inconvé-
nienta.

 

SAMEDI, LE ® FEVRIER 1904

Une vioietnte tempête de grêle s'eat Rlute
tue nur la ville de Vienne, hier aprés.m.d’.
100,000 fenêtres ont été brisées et plusieurs
Prsonnes unt été tudes ou blessées.

, Au cours de manoeuvres miiltaires dans
Wiesbaden, 40 artilleurs sont tombée frap-
pés d'insolation. Deux d'entre eux pont
morts et 15 autres sont conmidérés comme
gravement ma.ades.

 

Trente mille mireurs sicillcns sans ous
vrage depuis un certain temps et sans vie
vrez, menacent de se répandre partout dans
les campagnes et de tout saccager, 11a prée
tendent que leur misère doit être partagée
par les autres,

 

Sr Ollver Mowatt vient de ralller & ‘ui
les candidats des Patrons of Industry.

L'enrôlement se continue avec
fans le 8be régiment canadien-frangals, pi
tivulicremant depuls que Je général Herbert,
chef d'Etat-major visitait cette unité milt-
taire récemment, et parlait aux soldats +n
français,

MERCREDI, LIS 9 SU 1100

L'amirai Lord en Beresford sa pro-
poxe de ven.r au Canada l'été prochain, «t
discutera avec les autorités compétentes :4
Auestion de la défense nationale

 

  

   

 

inaugurera bientôt sonIe tirend Tro;
) 43 navites sur leu Urandsnouveau service

Lacs.

M. T. C. Norrls, député de Lansdowne,
mnnlitia, Été cho'si comme chef de l'oppu-
titlon libérale dans cette province.

 

Un scandale serait sur le point d'éclater
& Winnipeg, oû le Grand Trono doit bientôt
acquérir un tronçon chemin de fer ree

dant Winnipeg jonction à Winn mem.

  

 

dre leçon que l'on puisse mitendre de nos: C® trongun aura’: coûté trois fois plus cher
Ue les satiny 6tablls par la Commission

‘a cgnatruclivn,

 

Cest demain qu'auront lieu, dan

   
   

  
    
    

 

  

  



 

    
  

   

   
   
    
   

   

 

Un ofticier du Service de la Co-
lonisation du Pacifique Canadien
nous communique un extrait d'âne

- lettre qu'il vient de recevoir de M,
J.-B. Dupuis, employé du gouver-
nement provincial à titre de sur-
veitlant de la colonisation dans le

; Canton Montbeillard, au Témisca-
>  mingue. [I se lit comme suit:

  

parier du malheur qui vient de
frapper les familles Zoël Paquet,
Henri Lamoureux, Georges Gau-
thier, Wiitrid Rousselle et Paul-
Emile Lachapelle. Tous leurs
bieas ont brûlé, dimanche dernier,
ot il s’agit pour nous de placer ces
families sur d'autres lots, sic”. M.
Dupuis ajoute un peu plus loin
dans an lettre: ‘Tout secours se-
rait grandement apprécié par ces
familles éprouvées”.

 

“ LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934 - .

choeurs subissent um rude coup ot
elles doivent maintenant tout re-
commencer. Etant dans le plus
grand dénument «lies ont pour
ainsi dire besoin de tout, vête-
ments, etc. Les personnes charita-
bies et fortunées qui sauraient des
articles A leur faire parvenir, vou-
dront bien téléphoner au
de le Colonisation du Pacifique
Canadien. Plateau 2211, local 317,
qui s'organisera pour lea leur faire

 

Louis Barthou l'intermédiaire de Anthony Béen,
délégué britannique à ls Confé-

+ + Londres rence du désarmement.
ra a ces

GENEVE, $—Louls Barthou, mi-

|

Charlottetown. — Un couple

sistre eeAftairen Etrangères de

|

fianeé, Russell Lent et Miss Mar-

Prance, a accepté l'invitation faite

|

garet Little Wood, quittait hier
par ls premier ministre Ramsay

|

matin, cette ville es aéroplane.

MacDonald, de visiter Londres. M.

|

Ils revenaient à midi mari et fem-

Barthou se propose de franchir le |me. feur mariage avait été ebié-
eanal au début du mois de Juillet. |bré dans les airs par le Rév. J.

 

 

Cette invitation fut faite par|G. Wakeling de North River.

 —_—___——"————     “Vous avez vans doute entendu

|

Ce vailiantes families de détri- [parventr.
———SE ———

 

_ — — —

Que le KODAKraconte la vie des enfants |

  

  

   

  

     

       

EANNE devient trop grande pour sa voiture. Jacques perd
rapidement ‘cet air de “petit garçon”. Mais, les voilà’ en

photos . . . instantanés précieux à garder et à regarder souvent.

Bien entendu, vous continuerez cette année à prendre au Kodak
la vie des enfants Et vos photos seront plus claires, plus
expressives que jamais si vous vous servez du Film Verickrome
Kodak. Le Verichrome facilite tellement la prisd*des photos
d'enfants. Il élimine la nécessité de poser et aussi la nécessité
d’un soleil brillant. Plus votre appareil est bon marché—plus
les lentilles sont lentes—et plus l'amélioration sera remarquable
avec le Verichrome. Chargez votre appareil maintenant avec
un Verichrome. Canadian Kodak Co., Limited, Toronto, Ont.

KODAK

\/ERICHROME,  
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AAONIDAAITÉSs
Son Excellence Mgr Alphonse

Deschamps a béni ce ma:is à 9
heures et demie dans l'intimité
en la chapelle particulière de In
Basilique, le mariage de Mlle Hé-
lène SBurveyer, fille du . Juge
Edouard-Fabre surveyer et de
Mme Surveyer, avec M. J. Darley
LeMoyne, La chapelle était déco-
rée pour la circonstance de lilas
blancs, et des touffes de fieurs
dlanches avaient été fixées anx
buncs des invités. Pendant la
messe un programme musical fut
exécuté par M. Arthur Letondal.
M. le juge Burveyver arcompa-
Enait sa fille et M. W. J. Peters,
était le témoin de son neveu, La
mariée portait robe, création
Raoul-Jean Fouréd de crépe maki-
ta blanr, de lignes Empire, au
corsage travaillé de plissés et
dont la jupe ’ormait longue trai-
ne, Son voile, souvenir de famil-
le, était de dentelle ancienne re-
tenu sous de petites touffes de
fleurs d'oranger. Des iris blancs
composaient sa gerbe, Mile Ma-
deleine Surveyer, cousine de la
mariée. dame d'honneur était vé-
tue d'une robe de crépe Lisette
tose-fiamand, modèle Raoul-Jean
Pouré, de lignes Empire, dont la
jupe formait traine s'élargissait
en panneaux Dplissés soleil, un
chapeau de georgette, de même
ton d'après Marie Stuagt, et une
touffe de muffliers roses au cor-
sage. M. Gérald Ryan était gar-
con d'honneur. Mme Surveyer
mère de la mariée, portait une
Tobe de dentelle notre avee peti-
te traîne, avec chapeau dé bali-
buntol noir, garni d’un eiré de
même teinte, et des gardénias en
bouquet de corsage. Mme W. J.
Peters, tante du marié, était en
robe de dentelle Chantilly noire,
Tecouverte d'un manteau de cré-
pe de même ton, elle portait des
fourrures de zibeline, un chapeau
Noir et une touffe de muguet au
corsage. Mlle Anne-Marie LeMoy-
ne, portait un ensemble imprimé,
nn chapeau bakou bleu sombre,
et des pois de senteur formaient
son bouquet de corsage. Le capl-
taine A. PF. Delacourt, MM. Jean
Morin. W. L. Davies, M. O. Haf-
kell, J. Paul Surveyer, frère de la
mariée, placalent les invités
Après la cérémonie, un déjeuner
fut servi À la résidence des pa-
rents de la mariée. M, et Mme
T.eMoyne partirent ensiute pour
Atlantle Clty et autres plages a-
méricaines. Pour voyager Mme
LeMoyne portait une robe de cré-
pe korrigan bleu-turquoise. avec
manteau trois-quarts de dormell-
bla brun, et un chapeau breton de
même ton. Parmt les invités du
dehors qui assistaient À ce ma-
riage on remarque: Le colonel et
Mme J. MecCamus, de Toronto,
MW et Mme Ashton Tobin, de
Sherbrooke, M. et Mme W. 0.
Peters, Mile Anne-Marie LeMoi-
ne, Mme J. A, LeBel, M. et Mme
Maurice Boisvert, de Québec.
Mme John Bevington et M. et
Mme Graham Heiner. de New.
York, sont attendus à Montréal.
en fin de semaine, à l'occaston
du mariage LeMoine-Surveyer.
 

Au diner-dansant qu'offrent ce
soir, à l'hôtel Mont-Royal, Mile
Georgette Jatry, et Mlle Suzanne
Morin, en l'honneur de Mlle Ma-
deleine Prévost, et de son fian-
cé, M. André Montpetit, les Invi.
tés sont: Milles Marguerite Pelle.
tier, Francoise Saint-Pierre, Hé
1èpe MeNichole, Jacqueline Leduc,
Louisette Saint-Germain, Corinne
de Boucherville, Marcelle Dus-
sault, M. Maurice Beaudry, Clau-
de Prévost, Henrl Beaulieu, Jean
Loranger, Jacques Benoit, Jac-
ques Turgeon, Jacques Hurtubi-
se, Maurice Désy, et Walker Do-
wns.

   

 

Mme Léon Mercier Gouin rece-
vra à diner vendredi soir pro-
chain, en l'honneur de Melle Mar-
Karet Weir, Wright et de son
fiancé M. Michel geymour Tripier.
 

Mile Fleurette Beauchamp, Prix
de Paris, de l'Institut canadien de
musique, actueillement à Paris,
partira à la fln du mols pour la
Côte d'Azur, où elle sera pendant
quelque temps, l'hôte de M. et
de Mme Armand Macquiné.

M. et Mme [Léon Mercier
Gouln et leurs enfants passent la’
fin de semaine à Ste-Agathe, et
sont les Invités de M. et de Mme
Murray Walsh.

 

 

 

Nme L. Emery Beaulieu et
sa fille, Mile Gliberte Beaulien
partiront le 1er juillet pour Old
Orchard, od elles séjourneront un

 

Le Dr et Mme E. Charron et
leur fille, Jacqueline partiront le
ler juillet pour leur villa des
Kboulements, où ils y passeront

Bmira, care 2m

L'innorable sénateur et Mme
Rudolphe Lemieux se vit embar-
qués samedi dernier, à Québec, à
bord de I''Empress of Astralia'.
pour un séjour en France,

Mme J.-B. Macpbail offralt un
diner-buffet hier soir, en l'hon-
neur de Mile Margaret Weir
Wright, et de son fiancé, M, Mi-
che] Seymour Tripier. Mme Victor
Lynch-Staunton a reçu également

en leur honneur.
 

ay début de juillet pour le Lac

docteur Maurice Caron, fils de M.

Neminingue, où elle occupera sa
villa durant toute la saison.
 

Miles Marguerite Lacoste, Lu-
cile Saint-Germain, Margaret Bnell,
Marcelle Jarry, Paule Chaput, et
Miles Paré, portent aujourd'hui
pour Kingston, où elles assisteront
iundi soir, au Bal de juin, qu'of-
fre le Collége Roya] Militaire,

M. Paul Beaulieu est parti ré-
ccmment pour l’Europe à bord de
l'Île de France”, pour un séjour
de trois mois.

La comtesse de Chichester, qui
à fait un séjour prolongé au Ca-
nada. s'est embarquée ce matin
% bord du ‘’Montclare’’, pour re-
tourner en Angleterre.

 

Lady Shaughnesey et l'honora-
ble Marguerite Shaugbnessy, se
rendront jeudi A St-André-sur-Mer,
où elles oocuperont jeur villa du-
rent 1a saison estivale.

Son Excellence Lady Bessbo-
rough a graclensement accupté de
présider l'assemblée du Women's
Institute de la Province de Qué-
bec, qui se tiendra au Macdonald
College, lors du déjeuner qui se-
ra offert mercred; prochain.

 

Ce matin & 8 heures, M. le
Chanoine Albert Valois à béni
dans l'intimité, en la chapelle
particulière de la Basilique, dé-
corée pour la cireonstance de
fleurs blanches, de palmiers et
de fougères, le mariage de Mlle
Jeanne Daignault, fille de M.
Emérie Daignault, décédé, et de
Mme Daignault, de Montréal, a-
vec M. E. P. Bernier de Lévis,
fils de M. et de Mme Napoléon
Bernier, décédés, autrefois de
Saint-Charles de Bellechasse, Un
programme musical fut exécuté
par M. Arthur Letondal. M. Emé-
rie Brosseau, accompagnait sa
nièee, et M. Joseph Bernier était
le témoin de son frère. La mariée
portait un modèle Lyolène, de
crêpe-mousse bleu pastel dont la
Jupe formait petite traîne, elle
était coiffée d’un chapeau bakou
assorti et tenait une gerbe de
Toses-thé. Mile Thérèse Dal-
gnault, soeur de la mariée était
vêtue d'un ensemble imprimé b*-
et blane, un bakou de ton mari-
ne, et des pois de senteur en hou-
bet de corsage; Mile Irène Dal-
&nault, autre soeur de la mariée
portait un ensemble vert-pomme,|
d'après  Augustabernard, un cha- |
peau brun, et des roses au Corsa-
ze. Mme Dalgnault, mère de la
mariée était vêtue d'une robe de
crêpe ehiffon noîre, avee touches

 
 

   ; de dentetle Ancienne, au corsage,

une touffe de muguet. Après la

cérémoale, une réception eut lieu
à l'hôtel Queen's, où les salons

étaient décorés de !llas, d'uell-

lets, et de pols de senteur. M. et

Mme Bernier partirent ensuite

pour New-York. Washington et

Atlantic City, Mme Bernier por-

tait un ensemble de crêpe de lai-
ne vert-pomme, un chapeau brun,

des accessoire assortis, et une
parure de martres de Russie . À

à l'heure du thé dans l'après-midi [leur retour, tls habiteront Lévis.
Parmi les Invités venus du de-
hors on remarquait: M. et Mme

Mme Joseph Beaublen partira! Odilon Côté, de Québec, M. et
Mme Philippe Bernier, M. et Mme

Mlle Aurore Milot, fille de M. et de Mme Milot, d'Yamachiche, et le
L.-A. Caron, dont le mariage sera

célébré lundi le 2 juillet, en l'église d'Yamachiche.

Wilfrid Caron, de Lévis, M. et
Mme Paul Mercier de Chambly
Bassin, et M. et Mme llermylle
Dupras, de Mascouche.
 

Mme George Henderson est
rentrée en ville aprèa avoir passé
quelque temps à Québec où elle
fut l'invitéé de Mme Richard

; Price.

Le Dr et Mme F.-T. Daubigny
font un bref séjour à Montréal
en route pour Woodlands, où ils
passeront l'été.

Mme A-A.Leclair est retour-
née à Québec après avoir passé
vlusteurs semaines en ville.

 

1e mariage de Mlle Aurore Mi
lot, fille de M. et de Mme Milot,
d'Yamachiche, avec le docteur
Maurice Caron, fils de M. L.-A.
Caron, sera célébré le lundi 2
jutilet prochain, en l'église d'Ya-
machiche.
 

On annonce pour mercredi le 27
juin, à 10 heures, en l'église St-

riage de Mlle Isabelle Ayers, fil-
le de M. et de Mme W.-H. Ayers,
de Lachute Mills, avec M. Ernest
Deslauriers, fils de M. Alfred
Deslauriers,
Deslauriers, de Lachute Mills.

Mlle Pauline Léger et Mile
Louise Buck d'Abuntsic passent
quelques jours & Toronto, ay Ro-
yal York Hotel, aprés un séjour
sur les bords de Ja Bale Geargien-
ne en route pour Niagara Falls
et New-York,

 

QUEBEC

L'hon. Jacob Nicol et Mme Ni-
col, de Sherbrooke passent quel-
ques jours en ville et logent au
Château Frontenae,
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Ouvrage garn

 

  

      
  
  

    

   
LaPoudre àpiles

STERIEtus;
les coquerelles.

in ommat povtons

décédé, et de Mme

: dJ'hon. juge en chef ct Mme

‘gévigny recerajent intimement,

jeudi soir, à leur résidence, sve-

nue de Bernières, en l'honneur de

l'hon. juge Aimé Marchand, des

Trois-Rivières.

M. et Mme Léon-T. des Riviè-

res et leur famille partiront pro-

chaluement pour La Malbale, ud

lis passeront la belle, saison.

Mme Ernesi Moreney reçoit au-

jourd'hui de 4 heures & 6 het.

Tus, en sa résidence d'été de Lo-

retteville, & un shower de verres

en l'honneur de Mile Germaine

Lavoie, à l’occasion de son pro-

chaïu mariage avec M. Chs.-Al-
phonse Beaulieu, avoeat.
 

M. e: Mme Paul Brunet et leurs
enfants sont rendus à Salnte-Pé-
trontile, 1.0., depuis mardl puur
y passer toute la sulson.

M. et MmeCharles J. Dunohue
font actuetlergent un séjour à leur
villa de Murray Bay.

Mme Paul Bienvenue de Mont-
réal, de passage ep ville, est
descendue au Château Fronte-
nac.

OTTAWA

Mme H.-M. Am! est revenue ces jours derniers d'un séjour à
i Pasadena, Californie,

+ Mme Ganong, femme de M. A.
; D, Ganong, M. P.; et sa fille, Mlle
Carmen Ganong qui ont passé le
temps de !a Session à Ottawa au
Château Laurier, sont parties
mercredi dernier pour St.
phen N. B..

 

 

Le capitaine et Mme J.-E. Ge-
| net sont arrivés du camp Borden

 

  

   
   
  

   
  

 

  

   

  
   
  

    
   

lea lavités du colonel at de Mme
Eiroy Forde.

“Convestsm

Les Aides-Maternelles de %
Crèche d'Youville auront leur
conventum annuel jeudt te 14
juin à 8 h. p.m. (heure avan-
cée.)

Il y aura bénédietion du Très
Saint Sacrement, réception par
les élèves netuels, causerie, goû-
ter ete.

Un prie les anctennes dc: con.
sidérer cet avis comme invitation
personnelle,
La direction de l'Alma-Mater

vspère que lem anciennes de Ja
Crèche d'Youville assisteront en
grand nombre À ce rendez-vous du
souvenir.
————

CHEVEUX GIiiS — SHADKINB
Fe est d'un emploi

sûr et simple
Un liquide, rien
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et lavable
putation de 40
ans. Vendu dans
toutes les tein«
tes naturelles
dans “outes les

| ZeMeillour
| pour Bébé

  

 

 

Ë passeront quelques jour en ville

| PODCAST

‘À “SANTÉ PARFAITE EN SI PEU DE TEMPS"
C'est ce que dit Mme Viau:

d'autorise la Cle du Sunodiumde se servir de mon témoignage
nice pour ie bien qua ce fameux remède n'a fait,

Depuls $ ans, c'est-A-dire depuis la naissance d'un bébé, j'étais
restée paralysée, par une piqûre que j'ai reçue. Tous mes membres

Dar reconnai

  

étaient engourdis. j'avais tout
Uetanne. - de ne puis dire «

aitement continuel, on a voulu en'o,
Afois,Mopital Je falsals de l'hy

ÉtAIt congrationné, des indikentions algués
un mal de tête continuel, enfin Je désirais la ort,cane
rain Jamals revenir A 1a santé,

Je lis par hasard une annonce du Sunodi
blable, J'ausnie à mon tource remède et en effet 1. K out au tout dès ia première bouteille. Ceux qui m'ont; onnue malade 2t me volent aujourd'hul ne peuvent en croire! leurs 3 -ux,

%

si peu de tem

F
a
w
?

GRATIS

 

298, on
VERDLY

3
|

3 T& DU. 4063

Je ne saurais aunez dire comment dé
remêde qui 3n'A ranienée À la santé parfaite en

ps.
Touta personne désirant d toads,ext invitee & venir me voirTEapphaase

SUN

 

   

SUNODILW
se

these SASAAALAS! CARACASJulien, de Lachute Mills, le ma-

 

  
   

   

    
      
  

        

  

  
  

    

Un côté mort. je marchais avec
omment j'étais misérable. J'étain

rer, je auis même entrée
ropisie, de l'urémie, mon

OUF Un can scrs-

al subi un chan.

. 1903),
(8lgné) Madame J. E. Viay,

390, Giordun, Verdun, qué.

DIUM

Notre livret explicatif vera
adressé sur réception du

"Oupon ci-dessous.
COMPANY OF CANADA.

hd eal,     
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si vous voulez lui
faire plaisir...
achetez son cadeau

chez

DupuisFrères

 

             

  
  

    

  
   

Notre service

des banquets fait
une spécialité des

réceptions de
mariées

Plateau 5131
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Tesolin

 

Les soins des paupières
Les paupières et en général

I'éplderme si délieat qui entoure
les yeux, risquent de se Eonfler,
de se boursoufler à la suite de
veilles prolongées (bain. soirées,

théâtre).
Voici une première recette —

empruntée comme toutes elles
que nous vous donnons iei à des
spécialistes très autorisés —pour
préparer soi-même une solation
astringente qui rééuira le gon-
flement des paupièdes ot les
“poches” du dessous des yeux :

4 gr. de anlfate de zinc

30 gr, d'alun pur.

1,000 gr. d'eau de rose extra.

10 gr. de teinture de lavande.

S'il n'agit seulement de raf-
fermir les paupières, on peut
utiliser une autre sofution as-
tringente que voiel :

20 parties d'acide borique.

 

 

COIFFURE PRATIQUE

 

Coitfare élégnunie «1 pratique cone
venant À toutes les sorties et à

beauté
FRMMNES

Qui, sous us fard savant, gardes:
—les traits tirée:
—les yeux battus ot cornée;

—le teint altéré;
--les rides marquées et précoces;
—les lèvres décolorées;
-—qui, pour tout dire, paraisses
vieillies avant l'âge.
Ne doutez pas que ces symptô-

mes affligeants sont les consé-
quences d'une constipation tena-

ce.
Sans purier des maladies orga-

niques graves (qui seront trai-

tées dans un autre article) que
peut entralner ua maurais fone-

tionnement de l'intestin, votre

vivacité, votre visage, votre éclat,
votre jeunesse sont atteints par-

ce que vous traitez cet état latent

avec légéreté et négliger de le

soigner.
-—-S8l vous voules voir réappa-

raître votre santé —et, par consé- 

A la recherche de la
perdue
chaque matin A Jeun un jus de
fruit ou un verre de lait cru.
eru.

Pendunt les repas, remplacez

le pain blanc par du pain bis, les
pâtisseries par du paln d'épices.
Mangez peu de viande, deancoup
de légumes verts, des salades eul-
tes, des fruits en compote. Pas

de thé. Peu de vin. Après les re-
pas, buvez un thé digestif.

Tout en suivant Ce régime,

vous ferez matin et soir quelques

mouvements de gymnastique qui

rendront la souplesse à vos mus-

cles abdominaux. Vous vous éten-

dez sur le dos, absolument à plat

(avee un oreiller sur les pieds).

vons vous relèverez lentement et

vous vous étendres à nouveau

——_e

ES

UN SIMPLE
TRAITEMENT DE

16 MINUTES

   

vous leur
materelle.

KOMOL & CO.
1410, rue Stanter,

Montréal.     

par la soule force des muscles éu
trone, sens vous servir de os
bras. Faîtes ce mouvement 5 ox
6 fois de suite. Ainel, l'expulaion
des résidus de la digestion sera
aidés par la contraction des mus-
cles du ventre qui reprendront
leur activité normale.

Et vous retrouverez rapide
ment avec ln santé, la joie de
vivre etévotre beauté.

 

 

 
Garantie 6 mois

Ouvert tous les noirs.
4420,CH. 3509 — Chamboed 
      

 

 
 

     

  

 

  

   

 

     

  

  

      
     
   

     

   
      

500 parties d'eau de rose. toutes les heures du jour. quent, votre fraîcheur — prenez

470 parties d'eau distiliée om _ - _—

d'hamaméils. AGE "ws
_ : FTOCODISVPI

10 parties de teinture av in-

rende. MNRAS 207 NNRRARARRESRREPRARERSCPR

Mais chez certaines (emines,

7
L'organisation la plus consi-

les rides des paupières provien-
nent moing du gonflement que du
desséchement de l‘épiderme : un
astringent ne suffit donc pas: i!
faut nourrir lu peau trop fine
avec une creme de massage, up
produit ras.

En enduisant chaque soir les j¢
paupières, la crème est absorbée |
par l’épiderme pendant le som- |

mell, et les rides disparaissent
peu à peu, rendant à l'oeil sa Ÿ
fraîcheur et sa jeunesse, [| ne
faut pas rmployor, pour les nine.

, sages des paupières (massages
très doux, à peine effleurds) une
crème trop collante, trop épais-
se: voici une recette très sé-
rleuse :

100 pariles de beurre de cacao
200 partie de lanoiine anhydre

160 parties de paraffine molle
ou vaseline.

220 parties d'hulle de ovo.

80 parties d'hnile d'amandes
douces.
220 parties d'eau de rose

Comme vous voyes, ii s'agit en
somme d'un mélange, assez in-

. nocent mais bien dosé, de diver-
ner crèmes ou huiles ‘‘nourris-
santes. Seion la nature des éple
dormes, on peut modilier un peu
les proportions de ces produits.

Ler personnes qui auront be-
soin d'astringents, plutôt que de
corps gras et nourrissants. pour-

ront essayer du mélange suivant:

+ 60 parties d'alun.
60 parties de tannin.
480 parties de glycérine.
400 parties d’eau de rose.

L'alun est très Actif et resser-

re violemment los pores: ii ne
faut donc pas en abuser.

Le jus de citron, qui est égule

ment un astringent, a 1'inconvé-
nient de s'uitérer trés vite. Il ne
doit donr être employé que très
frais. ! 8

dérable et la mieux outillée
du Canada pour l'embellisse-
ment de la femme.KNOPP’S===

Us astre mois pour profiter de cette offre
combinée unique,

PERMANENT
AVEC GARANTIE ABSOLUE

oêtre choix du pepalaire “CAROLINA”
-vi“FLORELLA" —iMustrés ici, deu
créations récentes par M. HARRY KNOPP.
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Coupe de cheveux

e Trai ementà l'huile
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$1.56 ©
A Phuile $2.50 1410, Cote offre est valable jusqu'au

et SPECIAL '$ Mo mans 30 juin seslement.
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TOUTECCETTE SEMAINEFameuse Super--Valeur

KNOPP'S
SELECT BEAUTY PARLORS

       
ave du Pare

CKrescent 19/8  
SALON R. GIGUERE
1108 rue ST-DENIS - HAr 0619.

  
POPULAR PRICE PARLORS

Votre choix de 4 de
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Snowdon
NA,mn  ; n=1 $1.25 | 30i $2.00

"fALON Ouvert tous Les soirs.
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LE PROF. A. DE AMARAL PIRRIE
| Fameus spbeintinte de la venu et du enie eheveln

CHIROPRATICIEN
DIPLOME ATTACHE
A L'ETABLISSEMENT

  

 

  

  

   

128 poo
EXPERTS Sarre
A VOTRE Deesdatationpor:ue

DISPOSITION nier Ge la profession.

 

  

 

   

   
  

  

 sera peévent, Une journée par semaine À chacun den

SALONS DE BEAUTE KNOUPS

Tééohoaes au SALON KNOPP'S le plus près de
ches Yona pour ue engagement,

   
    



    
 

 

   
   
De la manie qu'ont certaines
personnes de se méler des af-

faires qui ne les regardent pas.
Q.-—Mon père est devenu veuf lorsque nous étions encore jeunes

et ne s'est pas remuarié, Nous étions quatre filles et un frère aîné.

Nous, les filles, nous soumes mariés avant notre trère qui a tonjours

continué à demeurer avec notre père. 11 y n deux ans ce frère a épou-

sé une jeune fille très maladive, Depuis son mariage elle s'est fait

traiter par notre médecin de famille, mais comme elle dit que ce der-

nier ne lui fait pas de bien, elle à repris des traitements du médecin

qui la traitait avant son mariage et qui lui fait du bien, prétend-elle.

Moi et mes soeurs ne sommes pas de sun avis, c'est un caprice, tous

les médecins sont bons, et nous somme» parrenues A faire compren-

dre A notre frère que c'est lui qui doit choisir le médecin de sa fem-
me, parce que c'est lui qui pale la note. Lorsque nous allons les voir
et que nous avons appris qu'elle a été malade et qu'elle s'est fait
traiter par son premier tuédecin, nous ne pouvons pas nous empêcher
de ti faire une ‘grosse scène”. Elle pleure alors beaticoup, mais

elle recommence toujours à faire à sa tête. Elie trasalile et fait
toute sa besogne de la maison toute seule, Dites-mol, Louise, c'est

l'homme qui est maitre de sa fcrame et c'est fui qui doit chotslr son
médecin? — J'AIME LA JUSTICE,

R.—L'inconséquence de votre lettre m'a fait bondir d’indigna-

tion. Vous et vos soeurs êtes de ces personnes qui manquent de tact,

de délicatesse et qui au leu de bien s'occuper de leur propre maison

ll sera réponde à toutes les de-
© mendes de renssignements: domes-
: LIques scientifiques, bistoriques ou

de simples conseils, pourvu que ee
Questions posées soient d'intérêl gé-
néral

Nulle adresse commerciale ne
“+ être cbieaue pas ce <currier
11 nv sera pas répondu aux ques:

tiens égales.
Ou on prié de formuler son

quertionnaite clairement, et d'écrire |

s
e
e

3 iz - lu: | siblesiert possible.
Les lettre: ow cos conditions au se-

; ront pas obtervée seront ignorées

ARRRARRAAARAAASs
5

 

ve par suite de In chaleur des
sentiments. signe

=
cavactéris-

tique: sa fidélité, Elles sont gé-
néralensent dignes de toute con-
fiance. Franchee, nobles, Aspira-
tions et idéal élevés. Préfèrent en
tout la clarté et la franchixe, Mé-
prisent ceux et celles qui cher-
chent à leur nuire. Sont par con-
tee, indulgents. Nature fière, sine
cère, ardente, ne considérçat appe-
eos à À + un rôle important

dans Fey nee. Font habituelle-
went lear chemin, savent s'adap-

    

 vont détruire Je bonheur des autres en «'imniisçant en des affaires

qui ne les regardent pas.
Si vous “aimez Ia justice”, comme vous le signez à contre-sens,

réfiéchissez donc Un p-<… À ce qu'est la justice. Et pour commencer,

demandez-.vous si étant à la place de votre belle-soeur, vous endure- !

riex que celle-ci aille vous aliéner la confiance de votre mari, et le
dissuader de + Inisser soigner par un médecin qui vous fait du
bien, sous le prétexte que dans son hdée à «ile, elle cruic «ue (ous Jes
médecins sont les nimes, eC tous les remèdes sont bons. I

Que diriez-vous alors? Vous pricriez, poliment ou non, votre
belle-soeur de rester chez elle, et de s'occuper de sa niaison et de son |

  

 

ter aux virconstatices. Out le sens
des resvremabilités, nome. Us
pable de bonne organisations.

Q.—-Veuillez me donner nu
moyen pour faire allonger les che-
veux. 2, V'ai la gorge (rès grasse,
veuillez me donner un moyen de
l'empêcher de gronsier davantage.

K QUI VOUS KCRIT POUR
CIE FOIS.

se vend dans le» salons

  
  

 

  

 

  

 

marl, et vous auriez raison. l'est le conseil que je donnerais d'ailleurs de beauté et dans les pharmacies

À cette dernière et à son mari st l'un où l'autre me consultait, À YO- des lutions et toniques du cuir chee
tre sujet; et aucun étie sensé n'agirait autrement. Ii se trouve une oi qui sont excellents pour abder
mesquinerie révoltante dans votre manière d'agir. la la croissance des cheveux. Je ne

     

Se nal qu'un conseil à vous donner, et sans doute ne le suivrex- ‘puis vous © nommer aucun cu

vous pas, car vous ne me paraissez pas être de celles qui suivent UN particulier. 2. Ceci est affaire de

 

tel avis: M
Tous

 

   St si votre bellessovur

z-vous de vos affaires.

 

qu'un autre, elle est parfaitement daus son droit. Ne plus, votre trè- |
re comprend «ans douie qu'elle est
Jui épargne beaucoup plus d'argent
dicaments d’un médecin qui n’amél

Si vous ne pouvez visiter votre (rère sans premire l'énorme res-
ponsabilité de détruire In paix de
xrâce, d'yalter,
contenter de pleurer dd

  

de beaucoup plus intelligente et
ainsi que si elle prenait des mé-
tore pas son état.

son intérieur, abmtenez-vous, de |
otre pauvre petite heile-soeur est bien bonne de se

Ant von “grosses scènes” déplacées, A ka,
piace de son inari je n'endurerais pas que vous alliez lui faire la loi
dans sa propre dunseure.

doit avoi

  

leonstitution. 11 n'est que la diète
médecins et tous les remèdes ne guérissent pas de la que je «sache pour empêcher nor-

subit l'épreuve de la maladie ‘malement de grossir.

sande à consulter un médecin qui lui apporte plus de sonlagement ;
Q—Veu

mariage «
Fire ai pour un
laque mariée

. — JE MA-
3 LES KT VOU.

N FAIRE LES CHO.

  
   

   

 

RIE MEST
AS BIE

~.
M—le même gâteau scevirn

dans ce cas, pour les deux.

Q—A ani dois-je m'adrenser
pour «avoir quelle est la valeur

      

 

  

 

Cest le mari qui paie la note, tunis dans un foyer, dans le vôtre , des vieux thubres? — AMERIQUE }
conune dans celui de votre frère, Ia ferime gagne sa part de la vie; jpr sup.
elle à par conséquent droit de choisir te médecin qui fut convient. |

   

 

ne fille que je rencontre mais’
de qui je ne sais rien autre chose‘
que le nom, Je ne lui ai jamais!
adressé In paiole, Mes efforts
pour oublier cette jeune fille sont

 

   
inutiles, Elle (a cis-huit ans et
moi j i dis-sept. Que dois-je ;

faire 7- S'OBSTINE. ;Se
R—Vous avez l'âge de raison.

SUNS saver que vous êtes à l'âge,
d'étudier et de préparer votre
avenir. Il ne sert à 15€n de fuir Jeune fille à traverser les rues. D! Pr
les jeunes filles que vous rencon-
tres. Noyez geitil, polie, avec et-
les, et puis attendez comme un
bon petit garçon d'avoir fini VOS.
études avant de les rourtiser. 1

Q.—J'ninte deux jeuves hom-
nies et je désire mie marier, Je ne jeune fille de 16 ans mesurant 4, Ville s
vais lequel me ferait un meilleur
mari, L'un est un peu prompt et,
l'autre ne travaille pas tout le
temps. Mes parents préfèrent le’
premier, J'at dix-huit ans, Pou-:
vez-vous me conseiller ? — JA.
NINE AUX VEUX VERTS.

R—Janine, (| vaudrait mieux |
vous Inisser un peu vieillir, avant.
de songer nu mariage. Je ne sais,
st vous aimez vraiment l'an et!
l'autre de ces deux soupiranta.
Lorsque l'on aime, Il n'est pus né-
cessaire de s'interroger longtemps
avant de ravoir qui l'on nime. At-

 

LOUIRE ;

 

—Giraziella: gracieuse, Noël: ;
Lome nouvel) Fatrice:  sélé.
Marguerite: chamdire. Rachel:
dévouée. KEvangéliste: généreux.
Armand: qui anime les arts. Noe,
bert: petit rol, Thérèse: nustère.
tose-Anne; fraicheur.

   

R—Les philatellistes vous don-
neront ce renseignement, En vous
jadrensant nu château de Ramezay,
vous connaîtrez ces détails. Nocié-
té des Antiquaires.

Q.—Vous m'obligeriez beaucoup
en me disant comment on homme
peut reconnaître qu'une femme
l'aime, maintenant que je viens de
lire votre réponse à “Amoureuse

Q—Fat-ce au jeune homme a malgré tout” dans laquelle vous

tenir le bras de la jeune fille dans | Utes pa: qdel moyen reconnaître
In rue 7—JE VEUX SAVOIR. ‘sl un homme alme une femme, —

R.—Le jeune homme alde ta MAURICE.

n'y a pas de nécessité que ce der.)
nier offre son bras, à part des!
endroits difficiles à traverser,

Q—Quel est le poids normal
d'une jeune fille de 21 ans mesu-
rant 4 pleds 8 pouces. Celui d'une,

R.—Ccln se voit bien lorsque
on est aimé, que ce soit un hom-
me on une femme. Cela s'exprime
jautrement qu'en paroles, et les dé.
|marches, délicatesses, attentions
féminines en disent plus que les
mote,

Mile Bella Duplessis, Côte Verte,
urent, P.Q., demande la

 

pieds 10 poucen.—L. J. lehanson: Quand l'amour meurt.
R.—Fnviron 110 livres. Envi-

ron 112 livres, !

Q.—Venillez me donner le ca
ractère les personnes nées le 6)

| anit 2—MADELON, :

Mile Irène Parent, Price, comté
Matane, demande la chanson: Une
heure près de tot.

M. Jean-Paul Mainville, Salut-
Hubert, comté Chambly, demande

.—J'ai donné dernièrement le In chanson: Lazy bones,
caractère des personens hées ens
tre le 21 juillet ot le 22 roût, Je
vépete, mais Je ne puis redire tes!
mêmes choses trop souvent, Ue|
courrier deviendrait monotone. |
Sons le signe du lion: Force de!
caractère, Maitrise de sol-méme, |

GENEVR, 9—La conférence du
désarmement a adopté le pian de
compromis élaboré par la Grande-
Bretagne et la France et transmis
hier après-midi par le comité di-
tigeant. La conférnece fut ensuite

 

tendez de savoir un peu ce que énergie et aptitude au commande. !ajournée Jusqu'à lundi après-mi-
sous voulez. Et lorsqu'un jeune
homme sera parvena à émouvoir
votre coeur vous n'aurez pas De.
soin que personne vous apprenne
que vous I'aimes. Vous êtes en-
crore jeune. Dans une couple d'an.
nies, fl rera encore temps de son-
ger à vous établir,

Q.==Fxiste-t-il encore comme
autrefois arr service de rotogravu-
re dans “La Patrie”, et peut-on;
envoyer kratuitement des photos,
pour les faire Insérer ? — MERIT:
BFRATCOUP,

Rsel'e servire n'existe plus de-
puis deux ann. ‘La Patrie” insêre
gratnitement les photographies de
mariages où de flancées, dans Ia
page des mondanités.

 

; QVeuillrsme donner la ai-
fniflcation des nome: (iraxiella,
Noël, Patrice, Marguerite, Rachel,

 
Evangéiiate, Armand, étebert, Thé
rêse, Fose-Anna.ælNK ARON 2
NES, i

ment. Grande ambition, Géné.
rease et fidèle, Nature plaisante|
te, sympathique, parfois trop “|

—
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JIn'y a pas d'huile aussi
bonne etaussi économique

di, alors qu’elle étudiera de quelle
Mmanlère le programme proposé
peurra être le mieux réaliné.

JETT

   

 

Les patronsdela “Patrie”
Tous les modéies Tingey son

lame Tirgey elle-même. Pour ies
Etats-Unis les patrons sont remo-
«olés ot adaptés aux modes amé-
ricaines par des dessinateurs de
New-York.

 

Nouveau modèle jeune et char-

mant en tissu écossais. Manches

volantes eapelines à ia fois, et

échaneré au dos.
Ce modèle No. 685 peut vous

être fourni dans les grandeurs:

11, 13, 18, 17, et 19 ans.

Pour obtenir ce patron, 11 euf-
it d'envoyer, avec ia somme de
16 sour, son DOm at son adresse
:erits laiblement ainsi ue le Bu-
méro dun patron et adresser is
tout comme ault: Bureau des

 

 
 

Remerciements

L'Association des anciennes
élèves du couvent de Longuoull,
désire exprimer ses plus sincères
remerciements À toutes les per-
sonnes qui ont contribué de quel-
que manière au succès de Ja par-
tie de cartes du 16 mai dernier au
profit de l'Assistance Maternelle

de Longueuil.
Le tirage a donné le résultat

suivant :

ter prix. Un éervice à déjeu-
ner de 32 morceaux, gagné per
Mlle Germaine Robert, 757 Ave
Bloomfield, Outremont: 2iéme
prix. Un fer à repasser électrique
gagné par Mlle Marguerite David
46, 3itme Rue; 3idme prix, Une
assiette à gâteaux en verre taillé
gagnée par M. J.-P. Caron, ?-Ee
Ave; 4ième prix. Un grille-pain
électrique. gagné par M. Mare
Bélanger. 96, 6ième rue, Lon-
gueutl,

Au couvent Saint-Liguori
  

 

  
   

      

   

    

 

  

 

  

La réunion des anciennes élè-|-
ves du Pensionnat Saint-Joseph, A
Saint-Liguori, aura lieu samedi.‘
16 juin, à 2 heures de l'après-mi!-
di (heure solaire). I

Celles qui n'auraient pas recu
de convocation sont priées de!
considérer cette invitation comms
personnelle et pressante de reve-
nir & leur Alma Mater qui at-|;f
teint cette année plus d'un demi- bes,
siècle d'existence. dé

vous
THORAXIUM

THO

 

   . ] ™
eSiristoorate des brochure tntéres-
Gâteaux d'ivoire M CO. DEPT. W.0.

Lowden. Ont.
     

Maux de Tête
Toujours soulagés

par

 

 

 

La brise vivifiance de l'Atlantique,les vents alisés
soufflent sans cesse sous les Tropiques et des

cabines extérieures bien ventilées amurent votre
confort sur la route des Antilles. Des de
ponts, des bals travestis, ube excellente , de
magnibques escales, etc.; fonc de ces croisières la
vacance idéale. Première classe seulement. Prix

iques.
De Montréal eux

BERMUDES $90.00
depuis eh Pr etary

BREEtee
oes $135.00
N A Ss s A U pour le la cou-
ptet, 24 ours dont these, ee Le oeduit terre. Line est en suppl

De Montréal à la

JAMAIQUE 814852
et , vie Len

: PtprMee)
rrACAhighlekof4

pour le voyage complet.

Renseigarments de tout à de lourérme
o du chemin de Jer, écrire Services D

CANADIAN NATIONAL STEAMSHIPS
364, nee Saint-Jacques, Montréal. MArquette 4731  
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LE CONFORT CHEZ SOI
 

Le réfrigérateur moderne
 

Ses multiples avantages indiscutables
 

Bien avant votre naissance, mes- ; datait d'environ 500,000 ans ! La resse doucement, ce qui le fait fondre
dames, alors que, moi-même, bien [preuve que la viande fut toute man-
vieux, pourtant, je n'étais pas au igée, c'est que le squelette seul du
monde, et, pour préciser, durant la mammouth en question est exposé au
période Phocine, l'âge supérieur du 'musée d'histoire naturelle à New-
‘Tertiaire, (je viens de copier ces
noms barbares dans le Larousse),
vivaient sur la terre des animaux de
grande taille, aujourd'hui disparus.
Ile s'appelaient mammouths. Il fal-
lait bien qu'ils s'appelassent, puisque
personne d'autre n'était là pour les
appeler. C'était. en effet, bien avant
le Déluge: l'homme, n'existait pas,
n'avait pu encore être bon, ni, par
conséquent, devenir méchant.

Un jour, un de nos mammouths dé-
cida de passer, en bloc, à la postérité.
H chercha dans les pages jaunes du
guide téléphonique et ne trouva aucu-
ne adresse de sculpteur ni même de
photographe. C'est ainsi que, s'a-
charnant sur son idée fixe, il eut, le
premier, l’idée du -éingérateur, idée
qu'il mi: tcut de s1>e « exécution en
s'eaferm.nt, tout d'une pièce, dans
un superbe bloc de glace, qu'il dé-
couvrit près de sa maison d'hiver
quelque part en Libérie.

Un grand membre de milliers
d'années s'écoulèrent, avant que le
rêve qu’il contiauait de faire, au
frais, se réalisût.

Enfin, une expédition scientifi-
que, sous le haut patronage de la
Grande Catherine de Russie, (donc
vers la fin du XVIIIe siècle) dé-
couvrit la statue, grandeur naturelle,
dans son enveloppe, toujours ausei
frigorifique.

Conservation merveilleuse

Tout y était encore, la peau re-
couverte de ses poils, ainsi que les
défenses recourbées. Bien mieux en-
core, lorsqu'on eut écorché le mam-

. où trouva que la chair était
en excellente état de conservation et
comme si elle sortait de chez le bou-
cher du coin. Les membres de 'ex-
pédition en mangérent et purent se
vanter au retour d'avoir fait un re-
pas de conserve qui éclipeait, oh!
combien ! celui que firent les archéo-
logues exécutant des fouilles à la
tombe de Tut-Ank-Amen. Ils y
avaient trouvé et fait cuire des petits
pois d'à peine quatre mille ans de
bouteille, Le “steak” de nos ruses

‘York, après l'avoir été pendant plus
‘d'un siècle, à celui de St. Péters-
,bourg, alias Petrograd, alias Lenin-
‘orad.
| Tout ceci pour vous dire combien
[la glace est utile dans la conserva-
tion des aliments. si elle est peu agréa-

| ble lorsqu'on vous en glisse un mor-
 ceau dans le cou sans vous prévenir,
| ou méme en vous prévenant.
| J'en ai une autre preuve, négati-
jve, celle-là. Pour vous la démontrer,
ft nous faut changer de secteur, un
“peu trop arctique. Je vous emmène
non pas à la campagne, mais en
Afrique Centrale, où je me irouvais
dans les environs de 1898.

Nous recevions nos denrées d'Eu-
rope, naturellement. Nowe beurre,
entr'autres, venait du Danemark. EH
était enfermé dans des boîtes métal-
fiques un peu semblables à certaines
boites de café que l’on vend main-
tenant.

Malheureusement, la température
était, à peu près régulièrement, de
100 à 120 degrés au-dessus de zéro.
Alors, quand ou ouvrait une boîte
de beurre, on n'avait plus qu'une
boîte d'huile, absolument impossible
à étendre sur du pain, (d'autant plus
que nous n’en avions pas, de pain)-
Aussi, pour rendre à ce beurre un
peu de fermeté, nous étions obligés
de sévir. On le battait cruellement
avec du bicarbonate de soude. (Je
vous donne ma recette gratis). car
qui aime bien châtie bien et j'aime
beaucoup le beurre.

Mais en fouettant ce corps gras et
ingrat, je n'avais pas même la con-
solation de me dire: ‘Ah! ni j'avais
un réfrigérateur”, car l'appareil
n'était pas inventé.

Système désuet

Il n’y a pas bien longlemps, om
avait partout et, encore maintenant,
on a encore, dans bien des endroits,
la glacière, avec son réfrigérant, le
morceau de glace, que le distribu-
teur apporte parfois jusque la dé-
pense, mais que, le plus souvent, il
laisse à la porte où le soleil le ca- 
   

 

d'aise et rigoler doucement.
Avec les appareils actuels, la mé-

nagère n’a plus aucun trouble de ce
côté ni de l'autre. Elle serait im-
pardoanable de laisser se perdre quoi
que ce soit. Elle économie aussi
d'une autre manière, grâce à la gla-
cière électrique: c'est que celle-ci
permet l'achat em récipients et, par
conséquent, à prix réduits: la partie
non consomée de la marchandise se
conservant parfaitement. Ou bien par
le système des trois boîtes pour 25c
lorsqu'une seule coûte 10. Ou encore
en supprimant la crainte d'aborder
les morceaux de choix dans la vias-
de, parce qu'ils sont trop gros, car
VOUS savez que Ce qui reste ne sera
pas gaspillé. I! y a aussi les achats
de beurre frais par plusieurs livres à

.{la fois. Au bout d'une semaine,il se-
ra encore semblable à celui qui sort
de la beurrerie.

Bref, vous pouvez trouver cent et
une autres raisons qui justifient l’ap-
plication des méthodes modernes et
du recours au réfrigérateur.

PIERRE DETAILLE.  

Homme d'affaires

 

J. A. AUDET. vice-président et gérent
du département des radios, réfrigérateurs
fctiques de la maison L. C. Berbeez

[3

Comment Disposer les
Aliments dans Votre
Réfrigérateur
1. Laissez toujours suffisamment

d'espace entre les différents
plats de nourriture. Les plats
trop près l'un de l’autre empê-
chent la circulation de l'air.

& Gardez la crème, le lait et les
bouteilles d'eau sur la tablet-
te supérieure, près de l'unité
de congélation.

8 Les vaisseaux de lait ou de
crème devraient être couverts.
Ne laissez ni Je lait ni la crè-

 

 

me découverts dans des pots
4, Les aliments à odeur forte

doivent être sur la tablette su
périeure. L'air provenant de
cotto tablette passe directes
mont à l'unité de refroidisses
ment et y dépose les odeurs.

. Couvres tous les aliments sauf
ceux qui ont leur propre cou
verture, tels que oranges, Les
pamplomousses, les oeufs of
les citrons.

. Le beurre, le fromage ot tous
les aliments cuits devraient
être couverts.

. La laitae, le céleri, les légue
mes, ete. devraient être lavés
et taillés, et ensuite placés
dans le frigidaire ou dans un
vaisseau couvert. Les tomates
les radis, ete. peuvent aussi y
être mis.

. Les viandes mon cmites des
vraient être mises dans ua pa
pler ciré ou dans un plat cone
vert.

, Le polsson—ecnleves le papier,
essuyez, enveloppez dans de
papier ciré et mettos à refroie
dir ou dans le plat à dégeler.
Ne déposez aucune  nourritu
re en sacs de papier brun ou
dans le papier dans lequel Ole
aura été livrée.
Lea bananes devruient êtres
recouvertes de papier ciré.
Les desserts et les salades qui
sont à refroidir, peuvent être
lnissés découverts.
Les salades prêtes à servir
peuvent être lainées découe
vertes pendant quelques heuw

10.

11.

12.

res.
Les Jus de fruits et les sirops
devraient être bouchés ferme»
ment.
Tos melons,
vralent être bien couverts.

14.

si tranchés de
si

13.

non tranchés, ils “devraient
être enveloppés de papler ciré.
 

Le nouveau RÉFRIGÉRATEUR

Westinghouse
Doublement-automatique    

    
     Les plus BAS PRIX

jamais demandés
Ba dépit de la hausse des

z den matières premières
es Réfrigdrateurs Weat-
Inghouse blement-auto-
matiques sont offerts aux
PLUS BAS PRIX jamais de-
mandés. Vous pouvez main-
tenant acheter un Réfrigé-
rateur Westinghouse R
LA VIE pour aussi peu que

179.
Autres modèles pour tou>
lea oins. Termes arran-
és pour vous convenir —
éger acompte e: verse-
ments mensuels fachHes.

20% d'épargne
Ke tones prouve que le
éfrigérateur Woestinghou-

se pale un dividende en es-
pice de 30% en épargnes
réal sahs compter an
contribution de santé, de
commodité et de temps.

AVEZ-VOUS VU

OICI un réfrigérateur électrique qui vous denme

te beauté.

TOUT. Toutes les caractéristiques ot les commodités
Les plus récentes. PLUS la satisfaction ot l’indéfectibilité
POUR LA VIE que soul le Wostinghonse puisse vous
donner,

Car Jo Westinghouse est le SEUL Double.
ment-Antomatique. Hermétiq clos... un triomr

Avant d'acheter n'importe quel Réfrigérateur

voyez les nouveaux modèles

Westinghouse chez

L.C. Barbeau Limitée  281 CRAIG OUEST LAncaster 1167+refrigéraleur moderne. Voyez tomment en peut y
d'une multitude de choses à conserver,

Vue intérieure d'un
lisnaser  
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LE CONFORT CHEZ SOI Les nôtres en avant !

Le réfrigérateur moderne
Ses multiples avantages indiscutables

les Restes
RESTES DE VIANDE—
Gratinés aves Téggumes.
Marhéa et ajoutés à in vonpe aus

 

  

 

avec dans des piments verts

fares dang dos olgnons aw
four.
Comme farce dans des tomates nu
four.
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La refrigération
électrique

UNE NRCUSSITE,
UNE BUONOMIE

 

 

Depuis l'avènement et le per-

fectionnement de la glaciére
électrique quelle est la ménagère.

qui n’a pas révé pouvoir en pos-
séder une dans sa cuisine ? De.
tous les accessoires électriques,

fl n'en en aucun qui rende de
plus précieux services puisque ‘r
Tefrigérateur électrique permet
de comserver en parfait état les
aliments destinés à la nourriture
de la famille. Quelle commodité

si on ia compare à l'ancienne
glaclére et les inconvénients
qu’occasionne le renouvellement

Quotidien de Vapprovisionnement|
de glace. Le refrigérateur slec- |
trique donne en plus une tampé- |
Tature sèche éliminant les dan-|
gers de l'humidité renférmée :
causée par la fonte de la lace. |

SON ECONOMIE |

On peut être porté à croire !
que je coût d'opération électri- |
que d'un refrigérateur est cou-|
teux. [I n'en est cependant pas
ainsi d'après ce que nous aisait |
M. Geo. Layton, président de
Layton Bros. distributeurs des
Frigidalres pour la province de |
Québec. ‘Nos nouveaux modèles
Frigidaire. Série Régulière 1954
sont trés économiques | conan |

mant mins d'étectricité qu’une
lampe ordinaire. S1 l’on établit!
une comparaison du coût de l'élec-
tricité avec 1a glace qu'il] faut

acheter pour une famille moven-
ne, il y aura une économie d'en-
viron deux tiers en faveur du
réfrigérateur, dit-il. Ce n'est pas
tout, la conservation des all-
ments étant parfalte, la ménagé-
re économise environ 10 pour
cent de “haque doliar qui va 2
l'achat de la nourriture em ce
sens que le refrisérateur élimine
toute perte dans le cas d'ali-
ments périssables et permet d’a-
cheter à meilleur compte en plus
grandes quantités. Grice à cette |

économie, on peut dire qu'un
Frigidaire se paye seul” dit en
terminant M. Layton.

Le Frigidaire de la série Régu-
Mère ‘34’, comporte trois aran-

deurs populaires pour répondre
aux besoins de tous et offre une
combinaison d'utilité, de commo-
dité et d'économie qu'i] importe
à toute ménagère de se rendre
compte, Deux autres séries comp-
tant en tout 12 modèles, font du
Frigidaire, ia ligne la plus com-
plète sur le marché.

 

Changement de l’Eau dans
les Plateaux à Glace
Si Jen cubes ne sout pas employés

régulièrement, sortez les cubes

ee mettez dans de l'eau fraiche
après une semaine où deux.

Gardez de ln glace dans les

il

 vaisseaux en tout temps.

   

. ot

t'est toujours une grande jote!
pour l'heureux sseur d'une
glaciére électrique, de la faire
voir & ses amis, et de leur en on.
pliquer len avantages. — (Cette
vignette est gracieusement fournis
par Ia Canadian Westinghouse.)

La compagnie Canadian West-
inghouse vient de publier un-
brochurette bien intéressante qui
démontre qu'on à réussi à conci-;
lier 1a beauté et l'efficacité dans
la fabrication du nouveau réfrigé-|
rateur éleetrique,

Volet une brève analyse de ce
document: le nouveau réfrigéra-
teur Westingbouse n'exige aucune
surveillance, tout le mécanisme
fonctionne automatiquement et
SILENCIEUSEMENT.

Afin d'useurer un service parfait
et ININTERROMPU, toutes les
pièces mécaniques sont herméti-
quement enveloppées dans un
compartiment avec un approvi-
sionnement d'huile pour la vie.

Quand dans certains cas (tels
que dans la confection de cubes
de glace, de desserts glacés, etc.)
vous désirez régler la vitesse de
refroidissement, un tableau clair,
compact, placé à la face du cabi-
net, vous permet d’obtenir 7 de-
grés différents de refroldisse-
ment.

Enfin, l'achat d'une Westing-
house est un placement qui vous
permet de réaliser de $60 a $160
par an. C'est un point qui vaut
la peine d'être considéré.

Tous ceux qui ont l'intention
de se procurer une glacière élec-
trique feraient bien de lire cette
brocharette et d'examiner le rou-
veau réfrigérateur Westinghouse,
avant d'acheter.

 

 

 

  
C'est la MEILLEURE au plus bas prix

PINET & JARRY
7413, ST-HUBERT—TL DOllard { 112

Nous vendons et recommandons
la fameuse

R
'YFR)G ERATOR

filacière Klectrique

tout à fait moderne.

$179-00
TERMES FACILES

‘ Comment Tenir un
| Refrigérateur Propre

‘ Lavez ume fois par semaine avec

Employes un linge spécial. Nom

Employez une poudre à laver, pour son Pinet et Jarry, l'un des plus pros-

| Asséchez parfaitement aprèe loin.el

Essuyez parfaitement tous les|de marques wpéricures.

“Les vaisseaux à congeler wt le

Hechéu, frit ne feur.
En Lee nvecchampignons.
Ka ,anea avec légemes.

une faible solution d'eau et de
sodn (14 cuillerée à table pour
une pinte d'eau).

  
€

pas la lavetto où du mvon. |. A. PINET,dtrecteur-gerant de lu mai-

 

enlever jen taches quelconques, pères établissements du nord de la ville.\ RESTKS DE LEGUMES—~

Jarry sont les vendeurs autorisés
des fameuses glacières Servador, et autres Dans veloutdon crèmede légumes.

 

Lavage.
   

 

vaisseaux, les fruits, les bocaux
avant de les déposer dans le ré- = -— —

frigérateur. five lavés dans de l'eau chaude
et de savon ot parfaitement rin-! souci pi

té mens.

née, pour envoie assiette de vinnée.

    
vaisseau à dégeler devraient
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 MME Y — voulait un Réfrigérateur

Westinghouse. M. Y. — disait qu'il

n'avait pas les moyens. Mais Mme Y—

avait calculé les épargnes qu’elle pour-

rait réaliser avec la possession d'un

Westinghouse et elle en e-heta un À

MEME SON BUDGET POUR LA MAI-

SON.

Ba confiance dans le Westing-

house n été plus que justi-
tiée. Elle à pu épargner

suffisamment cha- .
que mois, sur le
coût de la glace et
des aliments pour
rencontrer les
paiements de son
réfrigérateur (et
mieux que cela, il
lui restait quelque
chose, le pajement

fait).

 

Vous aussi, vous serez content
18 aliments de saveur parfaite. De délie
vieux desnerts placés, faits d'après ls
méthode Westinghouse de Congélation Ra-
plde. L'assurance d'une réfrigération de
ToutJopos,sanala moindre attention. Vous

. + v ts v e, d' .ot LARA otre vie, d'avoir vholsl

RÉFRIGÉRATEUR

estinghouse
Doublement—automatique

Mme Y — n'est qu'une

des milliers de femmes qui

ont DEMONTRE par ex-

périence qu'il coûte

moins cher de posséder

un Westinghouse que de

s'en passer.”

 

Quant à M. Ÿ. — (à qui le

Réfrigérateur Westing-

house n'a pas coûté un
suu) pour une fois, il est

vraiment content de s'être

trompé.

Ed. Archambault Enrg.
500 Est, Ste-Catherine

Cle P. 7. Legaré Limitée
1200 rue Amherst

0050 - 60 M-Hubert 4150 - 58 Wellinatow

L. C. Barbeau Limitée
281 Craig Ouest

Dupuis Frère Limitée
865 Ste-Catherine Est
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LECONFORT CHEZ SOI Nos hommes d'affaires |Derniètes visites

Le réfrigérateur moderne
Ses multiples avantages indiscutables

Commodité de la Congé- Manière d'Enlever le Frimas, SeriesdaZim

 

TORONTO, 9.~Bon Eminence

le cardinal Villeneuve, archavée

que de Québec, a consacré le der-

nier jour de son séjour à Toron
to à visiter les étabfissements d'é-
ducation eatholiques romains. Au
collège St. Michael, à l'acadérate
De Lasalle et au séminaire de 8t-

 

 

    

    

lation Electrique Ceci est important. Quand l'unité| Omoieite cupotssess” Augustin, Ul fut reçupar lepor

Pas de lc bach exmoeavirie

de

finsLAc0%| pues DU JUS DE FRUITS ress
Pas de à mesurer. laissez jamais accumuler plus Ge] Dans des pirope pour coupe a

ne '

Pade ernment de 38%poeSeFone $0ee DeValera réve
Rica à netioyer le courant. Le frimasfondre et| Cibes SePinet,us fes de traits d'indépendance

. . ‘eau tombera dans vaisseau desserts. —

Nol graissage nécessaire. placé à cet effet. L'intérieur res- ie faite. Dublin, 9. — Parient su Dail

Il suffit de verser le mélange poseee ant Ehteaw Blane, Le hier, le président Eamon de Va-

dans le récipient. Pete opération Quand là frimaa] Saisiefn Some lewis pear levan déclaré que rien west plus
Résultats uniformes. est fond: oz avec un lin- Busployés comme sesenee pour certain que le séparation ultime

a, eau! salade de traits. ’
: ge. Videz le plat d'eau et le plat| Employés dans le sorbet. de la Grande Bretagne et de l'Ire

emps requis pour la à glace. Lavez parfaitement ot| Kmployés dana les beenvages lande.
Congélation replacer. soyez certain de met-| frappée (Wator Ice). 11 fit cette réponse au cours

tre le courant. RESTES DE FRUITS-— À d'une refutation des critiques fore

CELA DEPEND —_ mulées contre le gouvernement.

Des ingrédi Shen, 702 faite frais, euita on “L'Irande, a-t-1l dit, cat prête
° . » x .

Dodest,ove

|

Comment Unis ETmeee [1MARCEL VERVILLEbc, writ ote os oiebnimees
quanti € congeke. les Restes Dessert au Pieter fruits a rad hes d'etre |découlant d’une déclaration d'ine

De la température de la pièce. lan léger avec fruits frais œults Hackigus otradi = fait papeands pré) dépendance de la nation. Il y aue
De la position dans l'unité de pa Volet une iste de suggestions nine de traits. parebifs pour le vente des chefs de reyone T8 UB hoc,maisnousy=réelste

ongélati u - fruit : rons of

const ton (oi house.Elle contient une foule de| Mearee005erate tai commence lundi. rospères,
Du nombre de fois que la por- Fruits battus. © prospè

te sera ouverte au cours de renseignementsilies hur a Pré-| Fruity movansuz. “La politique du gouvernement
la congélati paration de mets appétissants, Fruits talilés on dés ou cn pulpe Mul), Qué. — Comparalssant en [consiste à nous préparer à résis-

‘a congélation + 1; |RKSTES DE POISSON— Bucreme, cour de police sur une accusation [ter & ce choc. Nous nous fortle
Si oui ou non le mécanisme était Garnitures pour exbes de glace. d'homieide, Georges Charron a |fions actuellement pour qu'au mo

en opération quand le mé-

|

Bearersdemuse Gainerenversé. été condamné à subir son enquê- |ment où nous nous séparerons de
lange fut placé. a‘'Esanetes de poisson v/ pommes Muffins aux remiss. te te préliminaire le 13 juin. La vic- laGrande Bretagne x chaos5

eat « 3 Poudiaz aux fruits an four. time est Arthur C. Street mort [eoit pas trop violent, Nous dev

Si oui ou non des cubes étaient - Polen Carel: re terre ot FondingctomniilinntmusHreieege |d68 blessures reuea dans une ba- (nous séparer de la Grande Bree

À se congéler en même temps, tomates ecasnerele. et glace de gâteaux. |tatile. tagne, Rien n'est plus certain.”

        

Voyons...
ce qu’il en coûte,
pour sepusser d’un  

    
Bi: 1°=—la statistique démontre
F8 qu'une famille moyenne dé-

Pense annuellement pour In
nourriture, envron 9625 e
que Dix pour cent de cette
somme prend le chemin de la
Pponbelle, en aliments exposés
À des températures variables.
Perte de... ........ 62.50

L*-——Les achats en plus grandes
quantités faits en fin de pee
maine permettent d'éconcent

ser environ 25% . Soyons con-
-nervateurs et divisems cette
somme en doux. Nouvellepoe Gm Nevepr. 18.12

8%==dichat do la glace: T mer

—ueuest 15,00
 

PERTE ANNUELLE: $155.62
PERTE MENSUELLE: $12.97

Soit plus qu'il en faut pour achetez
un véritable

 

FRIGIDAIRE 34
Î n'y à qu'un Frigidaire et il eat fabriqué au Canadapar ‘(Mlagasia formé à 1 heure le samedi)

CENERAL MOTORS i Succ. 868, rue Ste-Catherine est, HArbour 0811
(Magneimn ouvert jasqu'à 19 p.m. snmedl)
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En lisant le nom du sieur de Catalogne
en tête de est article, plusieurs m'ont sans
doute trouvé un peu osé de prétendre dire

e chose de nouveau sur son-
nage qui, sans avoir êté de press : plan
dans notre histoire, n’en doit pas moins à
certaines de ses oeuvres d'étre connu de
tous, l’ou pourrait même dire arehi-connu.
Est-ce que, d’ailleurs, le sympathique au-
teur du Dictionnaire généslogique des fa-
milles canadiennes, alors qu'il n'était enco-
re que l'abbé Tanguay, D'a pas publié, il y a
Juste cinquante ans, dans les Mémoires de
1a Société Royale, sur Catalogne et sa fa-
mille, une étude extrêmement fouillée et,
Qui est généralement acceptée comme défi-
nitive? A cette objection que je ne fais pas
que présumer et qui m'a réellement été
faite, que l'on me permette de répondre
d'un mot. Il se peut que je m'abuse, mais
en fait de prétentions, je crois sincèrement
n'en avoir qu’une, celle de n'en pas avoir.
Gurtout dans ces causeries, comment au-
Tais-je pu promettre de ne rion dire qui ait

 

tres, il se peut très bien, NH est même plus
que probable qu'H existait un lien entre
eux et coux du Paye de Soule dans le Béarn
auxquels apparteaait l'officier du Canada.
Sans aller jusqu'à leur accorder le mer-

rait avoir plutôt appartenu 4 la famille
bien connue des Johanne de Lacarre de
Saumery, les Catalogne du Bazadoisde-
valent venir originairement du Béarn, car
ce n'est pas sans raison qu’on les voit se
transmettre de père en fils le même pré-
nom de Gédéon que l'on sait savoir été
presque héréditaire chez les Catalogne ca-

nadiens d'origine béarnaise.
Après avoir d'abord fait naître notre

Gédéon de Catalogne en 1657, à deux en- été dit Jusqu'à moi? Si je m'étais tracé cet
Impossible programme. j'aurais été bien
vite empéché d'écrire et je me serais trouvé
À sec presque du premier coup. Tributaire
de mes devanciers, come tout historien
d’alileurs, je travaille la même matière
Qu'ils ont déjà façonnée, et -tout ce que
j'ambitionne,c'est, en y ajoutant et parfois
même en y retranchant, de l'améliorer un
peu. D'ailieurs, n’est-ce-pas l’une des carac-
téristiques du curieux que d'aimer à re-
Passer par où d'autres ont passé? L'expé-
rience lui a appris qu'il n'y à pas de voyage
Que l’on recommence sans qu'il apporte
quelque surprise nouvelle. Précisément
parce qu'il a d'avance aiguisé ses yeux pour
mieux voir, 1] est presque assuré de décou-
wrir chaque fois quelque chose que n'ont
pas vu ou qu'ont Mal vu ceux qui l'ont
précédé.

Peut-être cela nous arrivera-t-il aujour-
d'hui même au cours de ia promenade que
nous allons faire ensemble sur un terrain
déjà parcouru. !l est rare que lorsque tout
à été dit sur un point d'histoire, Il ne reste
pas encore quelque chose à dire, et même à
dédire. 81 j'étais méchant, je dirais que,
même après que l'abbé Tanguay a parlé, la
cause n’est pas finie, mais je ne suis pas .
méchant et je ne le dirai pas. Pour plus de |
sûreté toutefois et afin de m'épargner
d'autres médisances, je me hâte d'aborder
notre sujet.

De la famille de Gédéon de Catalogne
mous ne connaissons que ce qu'en dit l'abbé
fManguay dans son mémoire publié par la
Société Royale et celul-ci ne tient lui-même
tout ce qu'il en dit que d'un actuel descen-
dant du fameux ingénieur. Avouons que la
eaution n'est pas tout à fait sûre. Les gé-
Méalogistes qui ne font pas profession de
complaisance et qui s’évertuent, la plupart
du temps sans succes, à débrouiller l'origi-
Re ancienne des familles aujourd'hui les
mieux connues, savent par expérience com-
bien en pareil cas le témoignage des des-
eendants mérite d'être suspecté. Les tradi-
tions ne créent assez facilement au gré du
désir et après quelques générations elles
devicnnent si fermement enracinées dans
la mémoire des intéressés qu’elles leur tien-
ment véritablement lieu de parchemins.

Y a-t-il eu, comme le prétend l'abbé
Tanguay, d'après ses informateurs, un Jean
de Catalogne qu! accompagna Saint-Louls
à la croisade et qui assista avec lui à la prise
de Damiette? Quoique je n'aie pu le retra-
cer, la chose est parfaitement possible.
Mais la question serait surtout de savoir
ail existe quelque rapport entre la famille
de ce noble chevalier et celle de notre in-
génjeur canadien, C'est encore dans l'or-
dre des choses poscibles, mais en fait nous
n’en savons rien et nous n'en pouvons rien
savoir.

L'origine de la familie de Catalogne, dit
M. Tanguay, se perd dans la nuit des temps.
L'on ne saurait mieux dire. Cette origine
se perd si bien que personne n'en peut dé-
couvrir de traces. Dans aucun des graeis
armoriaux que j'ai consultés, aussi bien
dans Rietstap que dans les carrés d'Hotler,
l’on ne trouve mention d'une famille du
nom de Catalogne. Cela ne prouve pas
Qu'elle n'a pas existé, mais cela parait bien
signifier qu’elle ne fut pas d’une noblesse
éminente.

11 est vrai que j'on rencontre des Cata-
logné au commencement du XVIIe siècle
dans le Baradais. Ainsi l’on peut lire à la
date du 2 juillet 1603, dans le régistre de
l'église de Saint-Sulpice de Pommiers et de
l'égilse de Saint-Jean de Buch (canton de
Gauveterre-en-Guyenne), l'acte suivant:
“Baptême de Gédéon fils de Gédéon, vIicom-
te de Catalogne, seigneur de Sainte-Co-
lombe et de Mongailhard, capitaine de
dragons, et de Françoise de Moleon.”

Malheureusement l'acte en question est
faux, nous apprend une note marginale du
temps. En quoi est-il faux?! Est-ce parce
que le père s'y intitule faussément vicomte
de Catalogne ou, chose plus grave encore,
s'agirait-il d'une substitution de materni-
té? On ne nous ie dit pas.

Il y a cependant d'autres actes qui io-
diquent ia présence de Catalogne à Saint-
Buipice de Pommiers dès cette épuque. Et.
malgré la distance, à peu grès 156 kilomé-

 

droits de son Dictionnaire Généalogique,
.l’abbé Tanguay ee corrige dans son mé-
{moire & la Société Royale et reporte la
date probable de naissance à 1662. C'est
‘cette dernière date à laquelle il convient
len effet de s'arrêter. Pour établir l'épo-
que approximative de la naissance de Gé-
!déon de Catalogne, tous n'avons en effet
"que son acte de décès enrégistré à Louis-
: bourg en 1729 et oû il eet dit à sa mort âgé
de 67 ans.

Male, sur la foi de quel renseignement,
l'Abbé Tanguay at-il pu prétendre que
Gédéon de Catalogne était originaire de
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Bresse, en Béarn, comme il l'a écrit par-
tout et comme il à été cause que tous l'ont
répété après lui, le Bulletin des Recher-
ches, Munro, dans ses Documents Seignou-
rlaux, et le R.P. Lejeune lui-même dans
son Dictionsaire ? De tous les actes de
l'état civil qui concernent directement no-
tre héros, il parait n'avoir eonnu que ce
lui de mariage. Or cet aete de mariage
qui se trouve dans les régistres de Notre-
Dame de Montréal à ls date da 11 août
1690, et qui se distingue étrangement par
sa brièveté, ne mentionne aucunement le
lieu d'origine de l’époux. Ce lieu d'origi-
ne apparait dans l’acte de décès de 1729
à Loulsbourg, mais l'abbé Tanguay n'a
évidemment pas eu l'ocasion d'examiner ce
dernier acte, puisqu'il fait mourir Cataio-
«ne 6 mois avant le temps, et, du moins
dans son Dictionnaire, à Montréal, au lieu
de Louisbourg.

Il u'a pas duvantage comnu le contrat
de mariage de Catalogne ok le même dé
tail se retrouve, car s’il l'avait conau il ¥
aurait lu le plus aisément du monde d'où
venait son héros. Evidemment, il n'a pu
tenir que de Ja famille même ce nom de
Bresse qul’i n'a sûrement pas inventé. Or
cela seul suffit à donner une idée de l'ezne-
titude que peuvent avoir les renseigne
ments fournis par les descendants actuels
des Catalogne sur l’origine de leur famil-
le et probablement aussi sur d'autres
points. I n’y à pas et {l n'y a jamais eu
dans ie Béarn de ville oo de commune
connue sous le nom de Bresse. La vérité
est que Gédéon de Catalogne naquit &
Arthez, un petit village qui renferme au-
Jourd'hui un peu plus de 1200 habitants
et qui est situé à 4 kilomêtres d'Orthes,
dans les Basses Pyrénées. C'est ce que dit
nettement l'acte de décès de 1729 et avec
plus de précision encore, 1e contrat de ma-
riage du 9 aofit 1630. “Natit du Heu d'Ar-
thegdans le Béarn, dans le diocèse de Les-
cart”.

Je l'ai déjà dit, l'acte de mariage de
Gédéon de Catalogne est extrémement suc-
cinct. Le nom de l'époux y est même pri-
vé do ia particule: “Gédéon Catalogne” et
l'on se contente d’y indiquer ses pbre et
mère, sans aucun étalage de titres. Le
contrat de marlaze passé l'avant veille le
9 août 1690 devant le notaire royal Pot-
tler est un peu plus explicite. Gédéon de
Catalogne n'y accorde pas davantage de
titres nobliiaires à ses parents, (lédéon de
Catalogne, et Marie de Capdeviole (moa
pas de Capdemolle comme le dit Tan-
guay) mals se contents de ae déclarer lui- 

quisat de Mauleon dans le Béarn qui pa- péripéti
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même, avec une fierté discrète: ‘’NatM de
ln maison de Catalogne”.

Mais venons enfin à l'arrivée de notre
béros en Canada. Voici comment l'abbé

Tanguay en rapporte les peu ordinaires

es:
‘’Tout jeune encore, écrit-ll, il était ou-

tré dans le génie et avait obtenu un grade

d'officier; mais ne voulant pas abjurer le

protestantisme comme venait de le faire

son frère ainé, alors membre du parlement
de Navarre, il dut quitter la France, après
la révocation de l'édit de Nantes. Il par-

tait en effet, en 1685, paur la Nouvelle
France avec 120 de ses coreligionnaires
Qui, voulant suivre son sort. l'accompa-

gnaient dans son exil.
“Après une longue & orageuse traver-

sée, le vaisseau qui le portait fut surpris,
à l'entrée du golfe Saint-Laurent, par une
des plus furieuses tempêtes et vint se bri-
ser sur l'île d'Anticosti. La certitude
d’une mort inévitable, si une puissance sur-
humaine ne venait à son secours, sugRéra
soudain à l'infortuné l'idée que sa préeer-
vation pouvait dépendre de son abjuration.

Il promit aussitôt de rentrer dans le giron

de l'Eglise catholique s'il échappait à Ja

mort.
“Sept de res compagnons firent le

même voeu que la Providence exauça. En
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signature autographe de Gédéen Catalogne dit Laliberté au bas d'un procèe-verbal
d'arpentage (1665).

effet, sur les cent vingts passagers, lle fu-
rent les seuls qui schappèrent au triste sort
de leurs malheureux compagnons.

“Ainsi miraculeusement sauvé, Gédéon
se souvint de son voeu et, à son arrivée à
Québee, il abjura le protestantisme en
présence de Mgr de Saint-Valier, alors évé-
Que de Québec. Ses compagnons en firent
autant”. :

Que faut-il penser de cette histoire ro-
manesque dont on ne retrouve aucune tra-
© dans nos archives et qui a été évidem-
ment empruntée, elle aussi, à une tradition
de familie? Je soumets humblement
qu'elle a été imaginée presque de toutes
pièces et ne contient rien de vrai si ce
a'est peut-être que Catalogne ut en effet
arrivé je) protestant. Le miracle est as
surément joli et je regrette infiniment
pour ma part d'être forcé de la gâter, mais
ce n'est pas de ma faute s’il ne résiste
pes à la logique implacable des faits.

Pour détruire tout cet échafaudage, il
suffit de navoir que Gédéon de Catalogne
n'est pas arrivé au Canada en 1685, mals
est descendu de navire à Québec le 8 no-
vembre 1683, ainsi qu'il je dit Jui-méme
dans sa célèbre Relation. S'il est arrivé en
1683, comment a-t-l] pu être chassé de
France par la révocation de l’édit de Nan-
tes qui ne date en réailté que du 17 oeto-
bre 1685, près de trois ans plus tard?
Comment encore, s’il est arrivé en 1683,
aurait-il pu abjurer le protestantisme de-
vast Mgr de Saint-Valier qui n'a lui-
même foulé pour la première fois le sol
du Canada qu'à le fin de l'année suivante
en

D'ailleurs. en 1683 comme en 1685, un
ou deux Huguenots auraient pu entrer au
Canada, en se glissant À peu près inaper-
gus, mais cent vingt À la fois, dans un na-
vire apécialement nolisé à cotte fin, en au-
Talent certainement été incapables. Dis
1682, les dépêches de la Cour déclaraient
que les Huguenots ne pouvaient être admis
en Canada où en Acadie, et que même |l
était question de lea en ôter, s'I] y en avait
déjà. Et encore en 1654, le rof promet au
nouvel évêque de Quégec, Mgr de Ht-Val.
lier, mon pas qu'il édictera, mals qu'il
‘’maîntiendra” Ja même défense.

Mais Edit de Nantes ot abjurstion mie
À part, Gédéon de Catalogne n’a-t-il pas été
an moins victime du naufrage que l'on a
dit, À gon arrivée en Canada? Ce n'est en-
core là qu'une légende évidemment née
d'une pure association d'ldées. Tout ce
qu'il y à ou de tempête dans l'histoire de

   
Catalogne à été le nom même du vaisseau
qui le portait. Ce fut en effet sur un na.
vire appelé la Tempête qu'il aborda, en
novembre 1683, non pas sur les récifs
d'Anticosti, mais au port de Québec, Il te
dit lui-même dans sa Relation.

Ce vaisseau était le même sur lequel
s'était embarqué à la Rochelle le sieur de
la Hontan pour son premier voyage au Ça-
nada. Or volei ce qu'écrit à ce sujet le fa-
meux officier gascon: ‘Je n'ai trouvé rien
de désagréable dans cette traversée si ce
n'est quelques jours de tempête sur les
écores du banc de Terres Neuve où les va-
gues sont effroyables pour peu de vent
Qu'il fasse. Notre frégate y reçut quelques
coups de mer, mais comme ces accidents
sont ordinaires pendant le cours de cette
navigation, les vieux navigateurs n'en fu-
rent point émus.”

Ce qu'il arriva de pire, d'après LaHon-
tan, ce fut que le navire pensa un moment
échouer sur le banc de l'Ile d'Anticosti,
pour l'avoir rangé de trop près, mais non
par suite de mauvais temps.

11 est vrai que LaHontan ne nomme
pas le vaisseau qui le portait. mais #1 n'y
a aucun doute que c'était le même qui por-
tait Catalogne, car l'un et l'autre narra-
teurs mentionnent la présence à bord de
trois compagnies de soldats, et ces trois
compagnies qui formaient le premier dé-
tachement des troupes de la marine envoyé
au Canadu à la requête de M. de la Barre,

| ont été les seules transportées en 1683.

| De tout ce roman que l'abbé Tanguay
| a accepté avec trop de vandeur, 11 ne peut,
je le répète. rester que ce simple fait que
Catalogne était de la religion réformée
lorsqu'il arriva en Canada. Sans parler de
son frère. le présumé membre du parle-
ment de Navarre qui aurait embrassé la foi
catholique au lendemain de la Révocaton
de l‘Edit de Nantes et sur lequel nous n'a-

| vons yas d'autres renselgnements, nous
connaissons d'autres Catalogne qui ont ab-
juré l'hérésie dans le même temps. Ainsi le
régistre de saint-Suipice de Pommiers en-
registre À la date du 21 septembre 1685
l'abjuration de Marie Delun, épouse de
Louis Catalogne, sieur de ia Combe, et
d'Anne et Marie Catalogne sea filles

Pour ce qui regarde notre officier ca-
nadten lui-même voici ce que constate l'ace
te de son décès enregistré à Loulsbourg:

“Ce jour, sixième Juillet 1729, a été im-
humé dans le cimetière de l'église conven-
tuelle et paroissiale de Louiabourg, M. Gé-
déon de Catalogne, capitaine d’une compa-
gnle dans cette garnison, natif de Derthes-
se dans le Béarn, évéché de Pau, Agé de 67
ans. Il est mort le 5e des dits mats et an
que dessus, subitement, après avoir donné
des marques de sa catholicité depuis plu-
sieurs années qu'il avait embrassé la rell-

gion catholique, apostolique et romaine.
ayant fait abjuration de la Luthérienne.
En foy de quoi j'ay signé :

Fr Zacharie Caradec, Récolet.
Notons que lorsqu'i)] mourut, Catalogne

était déjà dans te pays depuis 46 ans. I! y
a peu de doute que s’il n'était converti
avant son arrivée, ou méme dès son arri-
vée, l'on se serait servi d’une autre expres-
sion pour évaluer la durée même approxi-
mative de sa catholicité. Les mots ‘depuis
plusieurs années”, quelques vagues qu'ils
soient, font croire à une abjuration non
pas sans doute récente, mais non plus
très ancienne.

Mgr Tétu a cherché dans le régistre des
actes d'abjurations conservé à Québec celui
qu'auralt dû signer Catalogne, si le récit
de l'abbé Tanguay étalt vrai, et pour les
raisons que j'ai déjà dites, }1 ne l'y à pas
trouvé, Il est très probable que le Hugue-
not béarnais, sil à abjuré en Canada, l'a
fait à Montréal même, vera août 1690,
avant d'épouser devant l'église catholique,
Marie Anne Lemire, In petite-fille de Nieo-
ins Marsolet. Malheureusement le fait ne
peut être contrôlé car les premiers régis-
tres d'abjuration manguent A 1a parolsse
de Notre-Dame et ne paraissent avoir été
conservés qu’à partir de 1739.

Mais il est temps de se demander ce
qu'était Gédéon de Catalogne lorsqu'il arri-
va sur la Tempête. Etaît-Il officler comme
onl’a prétendu? 11 semble bien qu'il n’était
que simple soldat, l’un den 156 troupiers
de la marine expédiés par la Cour à M. de
la Barre. Sans doute M. de Callières, dans
sa revue des troupes de 1701, dit bien qu'il
était passé au Canada en qualité de cadet
en 1683, mais très probablement ie guuver-
neur n'a employé là qu’un tltre de complal-
sance; dans une apostille qui récitait les
services d’un lieutenant déjà anclen, et
bien réputé, il ne pouvait décemment rap-
peler qu'il avait débuté par être simple
soldat. Que Catalogne soit pourtant arri-
vé soldat, cela ne peut faire aucun doute,
ear deux ans au moins après son arrivée,
en 1685, Il se dit lui-même soldat de la
compagnie Aubery. Et un peu plus tard

on le trouve encore désigné dans un acte:
sokiat de la compagnie de [orimier.
Cette situation inférieure ne prouve
pas nécessairement que (Catalogne sit
été, malgré son nom de croisé, d'ex-
traction roturitre, mais elle laisse an
moins voir qu'il appartenait pouf 



 

lors à une noblesse plutôt déchue.
fait particulièrement signilieati£ tend

à confirmer cette opinion, le fait qu’il
portait un sobriquet, celui de Laliberté,
It n’y avait que les soldats de carrière qui
ajoutaient ainsi un sobriquet à leur nom
Téguller et qui souvent même l’y substi-
tuajent complètement. Je ne crois pas
qu'on pulsse signaler d'exemple sembla-
ble-parmi les cadets gentilsmommes qui
étalent considérés comme officiers non
gradés, même en falsant office de soldat.

Le juge Girouard, dans son ouvrage

sur le Inc Saint-Louis a signalé un procès
verbal d'arpentage, daté du 7 novembre

1685 et fait par “Gédéon Catalogne, dit
Laliberté, arpenteur et soldat de M. de
Lorimier”. Mais là où le savant Juge se
trompe c'est loraqu'il affirme que c'est là
le seul acte où le surnom de Laliberté ait
été donné À Catalogne. J'en ai un autre
sous les youx en ce moment qui est du 15
juin 1685 et où, non content de se dési-
gner lui-même dans I'acte “soldat de la
compagnie du chevalier Aubery" le futur

ingénieur signe tout au long: "Catalogne

dit Laliberté, arpenteur soldast”. On trou-
vera reproduite ci-contre une page de cet
intéressant document autographe emprun-

té aux archives de la Bibliothèque Saint-
Bulplee. -

Dans sa préface au Journal de ['expd-

dition du Chevalter de Troyes qu'il a pu-
blié en 1918, M. l'abbé Ivanhoe Caron
s'étonne du silence gardé dans tout ce do-
cument sur Cédéon de Catalogne. El s'agit

en effet de l'expédition à la Bule d'Hud-
son À laquelle Catalogne à pris incontes-
tablement une part considérable d'après
sa propre relation. ‘’Il semble assez cu-

rieux, conclut l'abbé Caron, qu'il ne soit
fait aucune mention dans le manuscrit du
chevaller de Troyes d’un homme de l'im-
portance de l'ingénieur de Catalogne."

Le chevalier de Troyes, je me hâte
de le dire, n’est aucunement coupable du

péché d'omission qu'on lui prête. Jl n'a
pas accordé à Gédéon de Catalogne toute

l'importance que celul-ci se donne dans
sa relation, mais II ne l'a tout de même

pas complètement oublié. M. l'abbé Caron

n‘a qu’à se référer à la page 65 du Jour-

nal de M. Troyes et À y relire ce qui suit:
‘’Je détaché les Sieurs de Ste-Hélène

et d’hyberville avec 18 hommes pour aller
insulter les flancs qui défendaient la cour-
tine… et ordonné le nommé Laliberte,
Avec six autres, pour faire une fauce atta-
que, luy enjolgnant de mettre trois de ses
hommes à chaque flanc de la courtine de
main droite du fort, dont l'un des trois
couperait la palissade et les deux autres
tireraient continuellement dans les ein-
brasures pour incommoder ceux qui ma-
nleront les pièces‘,

Ce ‘nommé Laliberté” n'est autre que
Gédéon de Catalogne qui. dant sa Rela-
tion, à la même date du 20 juin, parle
précisément du projet de couper la palis-
sade et des soldats qu'il commandait pour
faire brèche. Dans l'humble pefsonnaze

dont parle M. de Troyes, M. l'abbé Caron

n'a pas osé reconnaître Catalogne, qui se
donne en effet presque des airs de com-
mandant dans sa Relation, et 11 s'est plu-
tôt risqué À l'identifier avec un habitant

de Boucherville, Nicolas Vinet dit Lali-
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fut fait lieutenant réformé par M. de
Frontemae, II en rempliesait bien depuis,
quelque temps les fouctions à la place du
Sr Gueulliers repassé en France, mais ll

n'en détenait en aucune façon je grade

D'ailleurs ni l’acte ni le contrat de mariage
de Catalogne en 1690 ne décèlent son rang
comme officier.

À travers ses occupations militaires Gé-
déon de Catalogne trouva le moyen d'aug-
menter son pécule en se faisant arpenteur
juré. T1 utilisa sans aucun doute pour cela

les connaissances qu'il avait dû acquérir

lorsqu'il servait dans le génie avant de ve-

nir au Canada, plus probablement comme

soldat que comme officier. Dans Ja liete
qu’il n dressée des arpenteurs de Montréal,
M. E. Z. Massicotte donne comme los deux

termes de sa pratique les années 1888 et

1699. L'on vient de voir par les documents
cités plus tard que le terme de départ doit

être reculé d'au moins trois ans, jusqu’à
1686.

Non moins que bon officier, Catalogue
paraît avoir été en même temps bon admi-
Distrateur de ses propres affaires. Après
seulement quelques andes de séjour fl por-
sédait déjà pignon sur rue et était le pro-
priétaire de plusieurs emplacements. Outre
un terrain de 20 arpents qu'il s'était fait
concéder un peu avant son mariage on 1620
par M. Dollier de Casson, en retour de ser-
vices rendus aux Selgneurs, {1 avait acheté
de ses deniers à diverses époques quelques
propriétés dont je ne mentionnerai que
celle acquise des Soeurs de l'Hôtel Dieu au
coin des rues Saint-Paul et Saint-Joseph

(aujourd’hui Saint-Sulpice) et celle ac-
quise de M. de Hautmesnil sur la rue Saint-
Vincent. C'est sur ce dernier terrain qu'il
éditla la spacleuse demeure connue sous
le‘nom de malson de Catalogne et dont on
a pu aduirer la sulide architecture jusqu'à
ces derniers temps qu’elle dut malbeus =u-
sement être démolie pour faire place au
nouveau palais de Justice de Montréal.
Ajoutona qu'it finit par devenir seigneur en
acquérant le fief des Prairies Marsolet ori-

ginairement concédé à Nicolas Marsolet, ls
grand-père de sa femme, Marie-Anne Le-
mire.

En plus des nombreux travaux d’arpen-
tage qu'il exécutait pour les particuliers et
Qui augmentaient ses économies, Catalogne
paraît avoir été employé d'assez bonne
heure aux travaux du roi en qualité d'in-

génleur. C'est ainsi qu'en 1695, par exem*

ple, il fait marché avec le roy pour la re.

construction de l'hôpital des malades ré-
cemment fncendié à Montréal.

Jusqu'à quel point cependant eut-il une
responsabilité vrale dans les travaux de
fortification auxquels il dit si sosvent avoir
été mêlé même avant 1700, c'est ce qu’il
est difficile de décider. Ce qui est certain
c'est que l'on aurait tort de trop se fier à
son propre témolgnage sur ce point Je
pourrais citer plusieurs passages de sa Re-
lation à Madame oil il a su avec une habileté
rare se metire en mellleure posture encore
que ne l'accordait la réalité. 11 laissait cn-!

| tendre plus qu'il n'y en avait à la personne !
; Qui était au loin, et en même temps s'ar-
;rangeait pour ne pouvoir être absolument

| démenti par ceux qui étaient auprès. N’est-
«ll pas étunnant en effet qu'après la réputa-
tion qu'on lui à faite, qu'il s'est faite sur-

; tout, #1 n’ait été constitué sous-Ingénieur
* qu'en 1212 et n'ait jamais dépassé ce gr:.de

 

on gagnernit près de 30 lieues de delle va-
vigation qu’on z's Das et l'on pourrait faire
descendre tous les bois qui se trouversient
dans toute cette étendue du pays et qui con-
sistent en de trés beaux chênes et pins”. Et
l’on remarquera que l'abbé Fénélon ne
donne pas le projet comme de son invention,
mais en parle comme une chose déjà dis-
cutée avant lui.

Ce ne fut cependant que vers 1680, com-
me le dit M. Mnurault, que l’on songea à
passer enfin de l'idée à l'exéeution M.
Dolier ne put que commencer bien petite-
ment, malgré son désir, parce que Je supé-
rieur de Paris, M. Tronson, qui était la
prudence même, le reténalt constamment
et le prévenait de ne pas s'engager dans
une entreprise téméraire. En invoquant la
nécessité d'aHmenter d'eau quelques mou-
fins que possédaient les Seigneurs, 11 fit
d'abord creuser entre ces moulins et le
fleuve un premier fossé d'environ 1,000
toises qui coûts 4,000 francs. Je n’ai
pu savoir si Catalogne avait eu quel-
que part à ce travail initial qui paraît
avoir été exécuté par les habitants de
l'endroit. M. Dollier s'arrêta 1A pour quel-
que temps et M. Tronson pouvait lui écri-
re en 1694 avec une satisfaction non dis-
simulée: ‘Je sis bien aise qu'on ne pense
plus au canal.” Mais le digne supérieur
avait compté sans le détermination de M.
Dollier qui dds 1697 reprenait son projet
et dans toute sa forme ambitieuse, En
cette année 1697 nous voyons que Gédéon
de Catalogne est chargé par le Séminaire
de certains travaux d'arpentage qui sem-

blent bien être préparatoires à la cons-
truction du canal, Mals M. Tronson Té-
siste toujours; ll ne s’oppose plus catégo-
riquement à l’entreprise, mais il ne com-
prend pas encore très bien Ce que l'on
veut, et pour cause, Ses lettres montrent
en effet que l'on a eu la précaution de ne
pas le renseigner pleinement sur l'étendue
du projet. Sur les entrefaites M. Tronson |
meurt ot M. Dolller, se croyant suffisam-.
ment autorisé de ce qu'à la fin il ne mon-!
trat plus la même opposition, se hâte de'
passer contrat avec Gédéon de Catalogne

sa prière même que M. de Belmont le éé-
chargen du contrat passé avec M. Dollier.
Et malgré qu’il eut fait arrangement pour

9,000 livres, il {init par retirer em tout

près de 15,000 livres. IL n'avait apperem-

ment pas tant raison de se plaindre. Ul
faut croire cependant qu'ié n'était pes
faciie à contenter, car en 1703 on le voit
adressant une nouveMe réclamation au

Séminaire, Celui-<i ne voulant pas s'en

laisser imposer plus longtemps, plaids ot

Eagna.
Bine qu'il ne donnit pas toujours ses

services pour des prunes, les biens qu’il
a amassés le prouvent, Gédéon de Cats
logne se croyait volontiers ou affectait
de se croire victime de l'ingretitude, En

1704, nous le voyons encore poser au
bienfaiteur Incompris et même dupé. C'é-
tait à prepos d’une difficulté qu’il avelt
avec les soeurs de l'Hôtel-Dieu sur une
maison que celles-ci lui avaient aupare-
vant vendue. Voici le délicieux billet qu’il
écrivit à cette occasion au tribunal et que

M. Massicotte m'a obligeemment commu-
niqué après l'avoir déterré dans ses iné-

puisables archives.
“Ce -25 avril 1704.
Sur l'assignation qui m'a été donnée

de comparaître vendredi par devant, M. le

lieutenant général, à la requête du s
procureur, pour voir ordonner sur Ia sai-

sle faite sur mon locataire, je n’al rien à

répondre sinon que ceux qui dirigent les

affaires de l'hôpital sont pires que les vie

périaux qui, après avoir été sustentés par
leur mère, lui déchirent les entratiles.

Personne n'ignore des peines et soings et

des frais que j'ai faits pour le rétablisse-
ment de l'hôpital et pour me gratifier va

tm'a vend'1 une place qui ne leur coûte rien

1042 livres et en outre m'ont obligé de la

clore de murailles. dont les loyers qui

doivent provenir de la dite place étalent

destinés pour la faire parachever y ayant

été contraint par ledit hôpital. S'ils ne sont

pas contents. qu'ils reprennent la place et

la maison. de quoi je leur fais un abandon

ne pouvant pas retirer avec toutes les dé

penses que j'y al faite de quoi payer ta

 

  

 pour l'achèvement du canal tant rêvé.
Catalogne s'engageait à relier le lac

St-Louls avec la Rivière Saint-Pierre, en :
passant par le lac & la Loutre, su moyen |
d'un canal de 12 pieds de large par en
haut et 9 pieds de large par en bas. li
devait recevoir pour cet ouvrage 8,000

francs, cours du pays, mals d'autre part.

l1 était tenu de parfaire le canal pour le,
mots de juilet 1701.

La nouvelle de cet arrangement causa
une véritable stupéfaction au nouveau su-'
périeur général M. Leschassier, qui écri- ‘
vait en mars 1701: ‘Le marché qu'on |

|

forces d'une communauté.
treprise de prince.”

Malzré son mécontentement M. Le-
chaseler ne voulut pas défaire ce qui avait

rente qui y est constituée. Je prie très

humblement M. le lieutenant général de

vouloir faire insérer mon présent exposé
dans la sentence qui sera rendue.

CATALOGNE

Quoique Catalogne ait fourni sa part

de dévouement avec les autres citoyens

lors du rétablissement de l'hôpital incen-

| 416, en 1695, ainst que l'atteste M. Fail-
lon dans sa vile de Mile Mance, 11 ne faut

pas oublier qu'il a exécuté ce travail com-

me entrepreneur, non pas pour le compte

des rellgieuses, mails pour celui du roi, et

= fait du canal nous a tous fort surpris. : moyennant une juste rémunération. L'ÎTe

La dépense est trop grande et Au-delà des ! rase
C'est une en-|

ible fngénieur exagère évidemment

lorsqu'il compare les religieuses À des vie

périaux qui déchirent ses presque mater

nelles entrallles.
Parmi les œuvres qui honorent Gé-

déon de Catalogne. il faut certainement

été fait. II se contenta de gémir et de; placer au premier ranz son Mémoire sur

réitérer ses craintes. L'événement devait
vite prouver qu’il avait raison, particuli&-
rement lorsqu'il écrivati à M. de Belmont,
le 23 mars 1701: “Nous craignons fort
que l'entrepreneur n'en vienne pas à bout

 

 

et qu’il n'ait fait ce marché que pour avoir
moyen de recevoir quelque argent sans

avoir intention d'achever l'ouvrage.”

les Seigneuries de la Nouvelle-France et

les remarquables cartes qui l'accompa-

gnent, Ce mémoire qui a été publié pour

la nremière fois presque dans son Inté-

grité par M. Munro dans ses Documents

on Seignorial Tenure, constitue un des

plus précieux documents de notre his.

toire. 11 à coûté À son auteur plus de deux

 

berté. Le savant archiviste se serait épar- , dans le génie, même à l'Ile royale, jusqu'à
gné cette erreur, d’ailleurs pardonnable, ‘ 53 mort en 1729? Je ne vois à cela d'autre
s'il avait À ce moment IA gardé en mémol- | explication que, tout habile qu'il fat, il ne
re, je ne dis pas le procès verbal du 13 i fut jamais considéré comme un ingénieur

En effet, Gédéon de Catalogne fut | ans de travail, l'obligeant À visiter toutes

dans l'impossibilité de livrer son travail: les côtes du pays par beau et par mauvais

au terme fixé, en juillet 1701, LA où 11! temns, et il lui a coûté aussi, d'après M.

avait compté ne rencontrer que de la terre

|

Randot, la profonde défaveur de son in-

 
juin 1685 ci-contre reproduit, puisqu’il a
été jusqu'à ce jour inédit, mais au moins
celui du 7 novembre de la même année
publié déjà par ie Juge Girouard dans |
Lake St . Louis et où Catalogne est dit
Laliberté,

M. Caron est d'ailleurs en bonne com-
pagnie. M. l'abbé Deamazures ne s’est pas
davantage douté du vrai personnage on
cause lorsque, dans son “chevalier d'Iber-
ville, il nous a montré “le sergent Lali-
berté” du régiment de Carignan", coupant
la palissade et tirant sur les embrasures
de la redoute.” .

L'expression méme dont se sert M. de
Troyes pour le désigner, “le nommé La-
liberté”, prouve A I'évidence, il me sem-
ble, que Catalogne n'était encore à ce mo-
ment qu'un troupier. Jamais un officier
ne se serait permis de parler avec cette
familiarité dédaigneuse même d'un cadet,
qui était toujours gentilhomme. Ca.

talogne ne pouva:t être tout au plus que

sergent Ibra de l'expédition de la Bale

d'Hudson et il y a même lleu de croire

qu'il l'était, ayaul été commandé pour

conduire une équipe de six soldats. Dès le

début, ses chefs ont dû le-distinguer com-

me un soldat au-dessus de l'ordinaire, et
lui-même n'épargna rien pour se faire
valoir. Le gentlihomme déchu pouralt
avoir été rejeté dans le ranx par une sui-
te d'infortunes, mais à force de volonté
et aussi à force d'intelligence, 11 ne pou-
valt manquer d'en sortir un jour. iI pa-
raft en être sorti pour passer enfin au
rang d'officler, en 1687. L'état des offi-
clers préparé par M. de Caliières en 1701,
le dit en effet enseigne de 1687. Cette
promotion dont 11 n'y & pas trace de con-
firmation par la Cour de France dans nos

archives, à dû lui être accordée par M. de

Denonville à la (in de 1687, Ru retour de

cette expédition de la Rale d'Hudson où il

avait rendu d’incontestables services. En

mars 1689 on le rencontre désigné dans

un acte comme enseigne de la compagnie

de M. de Subercase, un autre Béarnais,
C'est à tort que, dans son Dictionnaire,
l'abbé Tanguay en fait, au temps de son
mariage, en 1690, un lieutenant du mé-

me M. de Subercase. Lorsqu'en 1691 il

  

d'école, mais plutôt comme une sorte d'auto-
; didacte dans sa profession, Il aurait appris
peu À peu à être Ingénieur un peu comme
on devient forgeron en forgeant. Tout ce

* qu'il lui fallait pour cela c'étalt de l’intelli-
| gence et de l'audace et 11 ne paraît avoir
: manqué nl de l'une ni de l’autre.

Son entreprise la plus vantée commo
Ingénieur à été celle du premier canal La-
chine. C'est méme la seule, avec le relevé
des neigneuries, d'après laquelle il soit per-
mia de le juger, car personne ne peut exac-
temnt déterminer sa part dans les autr3s
dont il parle. Je me permettral donc de
l'étudier avec un peu plus de détail.

Lorsqu'en octobre 1700 M. Dollier de
Casson passa enfin contrat avec Gédéon de
Catalogne pour ln construction d’un cana!
allant dû lac Saint-Louis jusqu'à Montréal,
le projet était loin d'être nouveau. M. l’abbé
Maurauit, dans la Revues Trimestrielle de
1919 semble le faire remonter à 1680, alors
que M. de Casson on aurait parlé pour ia
première fois. A la vérité it remonte plus
haut encore. Voici ce que nous lisons en
etfet dans un Mémotre sur le Canada fncon-
testablement écrit en 1870 ou 1671 et ateri-
dué à l'abbé de Fénélon, le célèbre ennemi
de Frontenac, par un de nos compatriotes
historiens, le R. P. Armand Yon, de la Con-
grégation de l’Oratoire, qui se propose de
le mettre au jour prochainement avec
d'abondantes et précieuses annotations:

“Ces rapides et Je lac Saint-Louis étant
passés, or. arrive enfin à la première habi-

 

du calcaire. Il fallut se prêter à de nou-
velles dépenses qui augmentèrent les do-
léances de M. Lechassier. Mais sur les
entrefaites, M. Dolder mourut à son tour
en octobre 1701, et -cette, mort maléncou-
treuse mit fin à l’entreprise.

Je u'al pas A m'étendre plus longue-
ment sur l’histoire de ce premier canal|
Lachine dont on trouvera la suite dans;
l'intéressante étude de M. Ernest Marceau:
sur les Origines de nos canaux, étude pa-}
rue dans la Revue canadienne de novem-|
bre 1808. Temons-nous en pour le mo-
ment à CGédéon de Catalogne.

Dans son fameux mémoire sur les Sei-,

faclie à creuser, 1l avait en fait àdevou |

 

génleur en chef. M, Levasseur, qui en au-

rait été jaloux. Malheureusement dea trois

earten qui avaient été soigneusement pré-

parées par Catalogne, 11 ne nous en reste

mue deux - celles des rouvernements de

Ouébee et des Trofs-Rividres. La carte du

gouvernement de Montréal n’a pus été res
trouvée jusau'let. Elle a certainement

exiaté car M. Randot dit expressément

au'elle a été portée À Paris par M, Mari-

Eny nrécédemment À celles de Québec et
des Trois-Rivières. Qui sait si elle ne se
trouverait pas dans quelque coin caché
des archives d'Angleterre? Nous lisons en
effet dans nine dépêche de la Cour du 2
octobre 171%: ‘Il v A À Londres des plans
du ranada oul ont été nris sur le valsseau tation française qui est dans le haut de

gneuries, soumis en 1712, le célèbre ingé-) 3, “Bellone”, le. , le 14 décembre 1709. TA-

nleur a eu l’occasion de dire lul-même S0n gher de découvrir où ils sont”. Avis aus
sentiment sur le canal qu’il Avait com-| chorrheurs avisés et natlente.

mencé. Volelcomment i ao parle: Tn autre titre de Catalogne À la recon-
nai eu Mon or, supérieur du Sémi-| naissance der historiens canadiens est d'a-

re en » voulut prévenir les acci- voir comnilé sa très vivante Relation de
dents en faisant un canal de communlcä- | ça ani n’est passé au Canada, de 1682 À

tlon entre LaChine cot Montréal, pour 1712. Pour certaînes années surtout. eaf
éviter tous les rapides. Sa mort qui arri-; elle est très Inéænle, cotte relation est ex-
va au mois d'octobre de la même année, ; trémement riche de détails qui ne se ren-
a empéché de voir finir un ouvrage QUI! enntrent pas ailleurs. Elle à été publiée
était aux deux-tiers fait pulsque l'eau A! d'abord en 1871. nar les soins de Ia Socié-

commencé à y passer et qu’H ne s'agissait| té Historique et littéraire de Québec et de
que de creuser troie pleds pendant 3 À nouveau en 1824 par les soins du rouver-

400 toises pour y faire pesser des canots. nement de Québec dans la Collection de
MM. LeVassenr et Bécancour s’y transpor-' mannacrits relatife À la Nouvelle-France,
tèrent l'année suivante et estimèrent | mais dans ies deux cas elle a été abomi-

qu'avec une dépense de 10,000 livres on, nable sahotée nar des éditeurs inexpéri-

y ferait passer de grands bateaux char-; mentés et on ne saurait trop souhaiter

 

l'île de Montréal. De 1a à la ville de Mont-
réal 11 y a trois lieues de navigation ditti-' aucune émulation pour achever un ou-
cile, ta rivière étant remplie de roches, à vrage el utile non seulement au peuple, |
Quoi on prétend qu'il est aisé de remédier m an rol à qui Il en coûte tous les ane
en faisant un canal au-dedans de l'île, au| plus de cent écus pour le transport de.
bas du lne Satnt-Louls, où est située la pre-'charrois, au lieu que les bateaux pour-
mière habitation française qu'on nomme| raient se charger dans la ville de Mont-
Lachine, car il y 8 fort peu de terrain à cou. | téai sans courir risque de faire nauf-ane.

| per pour faire un passage depuis le dit licu Et à moi, pour avoir donné le dessein et
Jusquesla rivière Saint-Pierre qui est dans | conduit les ouvrages ti] m'en a coûté 3,000 i

| Ja dite île, et, en Otant les arbres qui y sont livres par le prompt décès de M. Dotiler.”|
; tombés, son lit serait fort beau et asses pro- Ici encorè Catalogne ve fait ia part;
fond pour porter les bateaux qui, descen- belle. 11 défend une entreprise qui a ote
dant d'en haut, pourraient par ce moyen ratée et qui peut bien l'avoir été ua peu |
aller rentrer dans le grand fleuve où cette par sa faute, et per-là même son témoi-
petite rivière va tomber au-dessous de tous Enage est suspect, A a vérité les archi-
les rapides. Afnsl, par le moyen de ce canal, ves du séminaire établissent que Ce fut &

  

  ! rée, sans que ces raisons alent produit : qu'elle soit rééditée de nouveau et net.
toyée de nee innombrables erreurs de
transcription. Une erreur injustifiable I'a
fait attribuer A Chaussegros de Léry qui
n'est arrivé lui-même au Canada qu'en
1716, € ans après les derniers événements
dont elle parle, mats 11 « sufff aux histo-
riens d'en étudier d'un peu plus près le
contexte pour se convaincre qu'elle est Îge
contestablement de Gédéon de Catalogne.
Le fait est aujourd'hui universellement
admis et 11 y à plus de cent preuves À
l'appui. ZesYat ai-je peine à comprendre
pour ma part que le R. P. Lejeune songe
encore À le contester lorsque, parlant 2e¢
Catalogne, dans sen Dictionnaire histori-

(Suite à la page 48)
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LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934

LES CARNETS D'UN CURIEUX
 

GÉDÉON DE CATALOGNE

 

(Suite de Le page 41)
Que,11 dit ; ‘On lui attribue À tort le Récit
de ce qui s'est passé au Canada depuis
d'année 1683 jusqu'à 1713; 11 ne vint
dans la colonie qu'à ls fin de
1688". C'est bien oe que dit l'au-
teur lui-même du récit qu’il ne vint qu'en
1688, mais en quoi était-ll empêché de
eommencer avec 1683 lorsque l'arrivée de
M. de La Barre en Canada, comme nou-
veau gouverneur en cette année, à été pré-
tisément l'occasion déterminante de sa
propre venue au payst

Malgré tout son mérite, l'ascension de
Gédéon de Catalogne dans la hiérarchie
militaire fut laborieuse et lente. De lieu-
tenant réformé qu'il avait été fait en 1691,
MA ne fut promu lleutenant en pted qu’en
1704. En 1709, M. Randot, qui le prisait
Deaucoup, Insista fortement pour lui obte-
air le grade de capitaine, comme une ré-
eompense au beau travail qu'il venait d'a-
ehever sur les Seigneuries, mais la Cour
eontinua A faire la sourde oreille, et tout
ee qu'obtint Catalogne en 1712 ce fut
d'être promu, non pas capitaine, mals sous-
ingénieur. Ce fut au même titre de sous
ingénieur qu'il passa du Canada à l'Ile
Royale, en 1720, et il ne parvint enfin au
grade de capitaîne que le 15 mars 1723,
Après 40 ans de service. En 1725 nous le  

voyons solliciter ln croix de Saint-Louis,

mais 11 devait mourir sans l'avoir obtente.
8a mort arriva à Louisbourg, non pas le
5 janvier 1729, comme le dit l'abbé Tan-
guay, non pas même le 5 juin 1739, com-
me le dit l’aiphabet Laffilard, mais le 6
Juillet de cette année.

A Vile Royals, zous voyons que, tou-
jours homme d'affaires, 1 s'est sussl oc-
cupé d'établissements en marge de son
service militaire. Il possédait entre autres
ume assez vaste exploitation le long d'un
Ise qui était alors appelé le Barachois de
Miré et qui porte aujourd'hui son nom.
Comme sous-ingéuleur, 11 a da travailler
aux fortifications de Loulsdbourg, mais l’ab-
bé Tanguay exagére lorsqu'il affirme qu'il
7 & présidé.

Dans les dépêches de la Cour relatives
aux fortifications de Louishourg, 1] n’est
pas une seule fois question de Catalogne;
c'est toujours, et comme de droit, À l’In-
génieur en chef Verrer ou à l'ingénieur
Verville que l'on se rapporte.

Ce que réussit le mieux Gédéon de
Catalogne à l'Ile Royale, ce fut le maria-
ge de sea filles, TI en avait quatre qui en-
trérent toutes dans des familles distin-
guées. Ce sont Jeanne-Elizabeth, mariée

à Montréal le 26 août 1728, À un officier. 

Guillaume Pothier de Pommeroy; Gene

viève mariée le 3 décembre 1730, à Mont-

réal, à Louis Damours de Louvières; EH-

sabeth mariée à Loulsbours, le 21 novem-

bre 1780, à Michel de Gannes de Falaise.

et enfin Charlotte-Juile mariée à Michel

Gamelin-Gaucher, Tanguay prête à Cata-

logne une cinquième fille, Hortense, à qui

1] fait épouser M. de Landriève, mals je

n'ai pu découvrir par quel chemin 11 pu

arriver à cette confusion, n'y ayant eu

dans le pays, et plus tard, que deux Lan-

ériève mariés respectivement à une Da-

gneau de Quindre et à une Chaussegros

de Iéey qui, ni l'une ni l'autre ne s'appe-

Isient Hortenss.

Gédéon de Catalogne n'a eu qu’un fils

qui Jul 8 survécu, Joseph de Catalogne,

qui eut comme officter à I'lle Royale une

earrière honorable, quoique courte, mals

à qui l'abbé Tanguay, et d'autres

après lui, ont beaucoup trop prè

té. d'abord en en faisant un chevalier de

Salat-Louls, ce qu’il ne fut jamais, pas

plus que son père, étant mort en 1735

simple lieutenant, et surtout en le sacrant

membre de l'Académie des Sciences, ‘Bien

que militaire expérimenté, dit l'abbé Tan-

guay, évidemment d'après la famille, Jo-

seph s'était adonné À la littérature et aux

sciences. li composa un traité sur l'aiguil-

le aimantée qui lui valut un fauteuil a

l’Académie des Sciences”.

Nous connaissons deux savants méde-

<ins du Canada, Barrazin et Gaultier, qui

ont eu l'honneur, Insigne déjà, de voir pu-

blier quelques-uns de leurs mémoires par

l’Académie des Eciences, mais un fauteuil

dans l'Académie même; comment l'abbé

Tanguay n'a-t-li pas pensé que c'était un 

——

peu beaucoup pour un jeune officier de
l'Ile Royale qui ne pouvait être après tout

qu'un amateur? Un autre détail qui au-

rait dû faire réfléchir le bon abbé, c'eut
que l'on plaçait la rédaction du fameux
Traité sur l'aiguille aimantée, aux envi.
rons de 1700, alors que Joseph de Cata.
logue n'avait encore que six ans. Dail.

leurs, ai 'abbé Tanguay avait auparavant
pris la peine de consulter la diste des

membres de l'Académie des Sciences qui

est accessible À tous, il aurait constaté
que Jos de Catalogne y brille par son ab-

sence.
A la vérité ce ne fut pas le fils, mais

le père qui out quelque chose à faire avec

l'Académie des Sciences, Vers 1711, Gé-

déon de Catalogne avait imaginé une mé
thode pour trouver la profondeur de la

mer, et, comme Îl en était très satisfait, iI
en fit part A la cour. Mais, le ? Juillet de

la même année, le ministre lui répondait

qu'il avait soumis la méthode en question
à l’Académie des Sciences. et qu'elle avait
été trouvée sujette À beaucoup d’Inconvé-

nients. 1} ajoutait qu’il y avalt eu une dd.

couverte plusieurs sunées auparavant, qui

était plus simple et plus sûre. Voila sans

aucun doute toute l'origine de la légende

de Joseph de Catalogne, mcadémiclen,
Même ayrès ce décalage nécessité par

la vérité, Gédéon de Catalogne ne cesse
pas, je crois, de mériter une place de

choix parmi les personnages distingués de

notre histoire. A foree de volonté il à re-

conquis par aon propre mérite une nobles-

se que ses pères avaient laissé déchoir et

surtout {1 a rendu à mon pays d'adoption

d'incontestables et précieux services.

Montréal, le 7 juin, 1934.

  

 

 

SUITE DE LA PAGE 55

Belle Plage est
un endroit idéal

Avec le retour de l'été. com-|
menccront blentôt les excursions
à la campagne et les séjours sur

les plages. À quelques milies de

Montréal, il y à un endroit idéal
pour les excursionnistes, c'est
Belle Plage, située sur la Rivière

des Mille-Isles en face de Rose-
mère. L'endroit est facile d'accès,
Puisque Belle Plage se trouve

situé un peu avant d'activer à

Pont David. L'eau y est pure. On

peut même se baigner le soir, ear

lon a aménagé un système de

lumière électrique sur la plage

même. On peut aussi se divertir
de tontes façons; il y a une salle

de danse où l'admission eat gra-

tuite. On trouvera aus! un bon

restaurant. Sur les terrains, il y

& 200 tables pour les pique-ni-

qeurs, installées sous le feuillage.

Un vaste terrain est aménagé
pour le stationnement des autos.

Bref, l'endroit idéal pour les er-

sursions de fin de semaine.
-~——

soirée-concert...

Lundi soir prochain, & 8 hb.

grande soirée-concert organisée

par la section François-Xavier

Garneau de la gociété Saint-Jean-

Baptiste, & la salle paroissiale,

eoin Villeray et Boyer, sous la

présidence d'honneur du curé J.-

R. Granger. Le Cercle VAiglon

présentera “Les Terreurs de l'on-

ele Berluron” et plusieurs sket-

thes. L'orchestre, sous la direc-
tion de Paul-Emile Cofsky, est

aussi au programme. Lundi 18

Juin, banquet aux conférenciers
et artistes qui ont prêté leur con-
cours aux soirées mensuelles. TI
y aura programme musical. Le

24, grand'messe solennelle, ré-
eeption des autres sections et pa-
rade; dans la paroisse.

*

 

  

MLLEE JEANNE BERVETRE
qui donnera un récital d'orgue à
Lies de l'Immarulée-Concep-

Le public ne in connaissait
Jasqu'ici que comme planiste.

Mile accompagnait M. Luclen Mar-
Ma, lors de son concert de l'au-
tommne dernier, à l’Impérial, aprèe

oom retour d'Europe.

  

SERVICE

En

L’Invitation aux Vacances.
Non contents d'être le mode de transport le plus économique et le plus sûr du
pays, nos chemins de fer ont encore développé aux meilleurs endroits des lieux
de villégiature idéals. Pour la commodité des Canadiens, ils ont bâti des hôtels,

des chalets et des camps où le touriste trouve pour lui-même et sa famille con-
fort et divertissements. Le service y est plus soigné que partout ailleurs, les
distractions plus nombreuses, les prix très raisonnables.

Des tarifs de faveur sont consentis, pendant la saison, à ceux qui vont à Ces en-

droits. Pour s’y rendre, les voyageurs ont le choix entre divers itinéraires, com-

portant l'arrêt aux villes importantes ou aux sites les plus intéressants.

Les chemins de fer font davantage. Ils s'appliquent à résoudre pour vous le
, Leur longue expérience, leurs nombreuses facilités,

is bonne formation de leurs personnels leur permettent, mieux qu'à personne
et à moins de frais, d'organiser votre confort et votre sécurité.

problème des vacances.

Que vous désiriez aller à la mer, dans les montagnes ou au bord d'un lac, Sous
avez tout intérêt À mettre vos vacances sous l’égide de nos chemins de fer.

Sortez de chez vous, cette année. Allez oublier, dans un beau décor de nature,
les soucis de la crise. Pratiquez-y votre sport favori ou jouissez simplement

 
d'un farniente qui renouvellera vos forces.

Profitez des tarifs d'été et des multiples excursions à prix réduit. Les agents de
nos chemins de fer se feront un plaisir de guider votre choix et de vous exposer
exactement les avantages et le coût du séjour que vous projetez. Le Canadien
National particulièrement sera heureux de prendre à sa charge tous les soucis
du voyage pour vous en laisser l'agrément.

CANADIEN NATIONAL
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En marge du tournoei national, —

Pourquol sommes-nous devan-

vér ? — Autre série des mains

da tournoi Mantréal-Quétiec.

Dans notre dernière chronique

nous uvons fait constaté les points
faibles de l'eutraluement des mal-
tres cunadiens-français au bridge.

Nous n'avons rico à repreudre
A nos affirmations précédentes, au [
contraire, nous déelrons aujour-
d'hui les amplifier par des exem-
pies, réserves faites, toutefois, da
tes bonnes intentions à l'égard de
Hos compatriotes.

Le premier grand tournoi au
duplicata d'un caractere national
so tient actuellement à Montréal
et simultanément & Toronto. À
l'resvolt et À Québec, et lu leçon
do chokes que cet événement na-
tional nous apporte est de nature
à fuire réfléehir ceux qui sont
pas déjà plein de leur suffisance,
non seulement au bridge main
ième dans les autres spheres so-
vtules.
Comme aux examels de droits

et de v'édecine, au nombre des
candiquts de ca tournoi, il y avait
dos chrétiens (anglais et français)
«t des juifs, et quoique nous ne
soÿons pus disporés à concéder un
excédent d'intelligeuce & cos der-
niéra, nous allons franchement ad-
mettre qu’ils avaient par une

etude plus sérieuse, mivux prépa-
ro leurs examens que les chre-
tions &t se sont comme conséquen-
ce elassés”.

Comblen de canadiens-francais
pourtant infiniment bien doués,
débordant de ressources intellec-
tuciles, ont dQ balssor pavillon au
cours des dernières séances d’éli-
mination. Un grand nombre cer-
tes. Jl'ourquoi ? Leur fui dans l’é&
toile, leur confiance de surmonter
irs situations difficiles seulement
par le brio habituel de leur jeu
ou encore l'escompter qu'ils ont

fait du hasard.
Quel est lu nombre dos nôtres

qui se sont au préalable préparés,
par l'étude, à l'examen final?
Môme si un accident de scle-ronde
ou si un boucher maladroit vous a
déjà privé de un ou plusieurs de
vas doigts, ll vous en reste encore
un nombre suffisant pour compter

ceux qui ont vaincu leur indolen-

ce et leur trop grande confiance

dana une sclence innée chet eur,

11 est vrai. mais qu'ils n'ont pes
daigné cultiver.
Nous croyons n'avoir rien oxa-

gérer on faisant une si piteuse

image de notre désintéressement
de l'étude, mais sf nous avons. per

IA, sonné le réveil des volontés,

nous aurons accompli notre de

voir,
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LE LA t6ème A LA 13ème MAIN

DU TOURNOI MONTILEAI=
QUEBEC

Donne No 11.
Donneur: Sud.
Ancun vulnérable

a Dots:
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7
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Contrats:

Montréal: €-Cr par Fat, 1 de

ehute, 60.

Québec: 4-Ur, contrat, par Est.

420,
 

Donne No 18.

Donneur: Ouest.

Nord ot Sud vuln <ables
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Contrate:
Québec: 4-Cr contré, lait 5, par

4-Cr. fait 4, par Sud

bonne No 13,
Donneur: Nord.
Tous vulnérables
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Contrats :
Québec: 3-Ca. par Nord, (ait b.

150. .
Québec: 4-Cr. par Quest. fait 6.

650.

Donne No 16

Donneur: Est.
Aucun vulnérable
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Coutrata:
Montréal: 4-P. contrat, par Eat,

420.
Québec: 2-P, par Est, fait 3,

110.

Bonne No 15.

Donneur: Sud.

 

   

Nord et Sud vulnérable
a R98
© RT
oO ABTA
& 9654

a 1652 à +
y vza oYg|9 D955
Oo RDVsE Ô 1032
& 1087 S _J& RDV32

& ADV103
Ç A10543
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Contrats :
Montréal: -- T0.
Québec : 4-P. fait 6 par Sud.

+80.
Rosaire PRIEUR,

BANQUET DESJEUNES
TRAVAHLEURS, LUNDI

Lundi prochain, 11 juin l'Ordre
des Jounes Travailleur du Canada
terminera ses activités pour la
saison d'été, par un grand banquet
pour tous les membres, donné au

Café St-Jacques. M. G. Harnots.
chef suprême de l'Ordre, et Me
Jeannette Martel, présidente de

la section féminine en ont l'or-
ranisation. Ces agapes, toutes fra-

ternelles, seront sous la présiden-

ce d'honneur de M. Armand 5a-

bourin, vicaire à Ste-Cécile, et Me

Georges Robert, avocat. Le der-
nier sera le conférencier.

M. Harnols. chef suprême, În-

forme qu'à l'automne, lors de la

reprise des activités. ce groupe-

ment, maintenant de 1,100 mem-

bres, dont 300 Jeunes filles, por-

tera le nom de “Chevaliers de

Dollard".
Tes organisateurs prient les

membres de blen vouloir commu-

niquer avec le secrétaire, pour ré-

serve de couverts pour le banquet

UN HUISSIER FAIT
UNE COURTE VISITE!
Encore une fois, une saisie

s’est terminée par une visite sans

effet de la part du huissier qui

dut retourner sans avoir opéré

1a vente des objets saisis. Cet

Incident n'est déroulé hier, à 1548 Leprochon, Vule-Emard.

Un pauvre chômeur avait vu scs

meubles saisis, et 11 devait les volr

se vendre les una après les au-

trea. Mais, le matin de la vente,

une centalne de personnes, toutes

membres de l'Union de protection

ouvrière, ce massérent dans Ia

demeure et obstruèrent Ja porte,

de facon que personne n'avait de

place pour entrer À l'heure de la

vente.
L'union de protection ouvrière,

dont le président est M. Omer

foyer, tiendra une assemblés

mertredt soir prochain, le 18, à
8594, boulevard Monk. 

  
NOUVELLE
INVENTION

J. C.NOURY
Les outils exhibés ne sont pot

nouveaux dans leur principe,

mais la composition diffère de

l'outil ordinaire en fonte.

  
 

M. J.-C. Noury est l'inventeur du Nouvel
Outil de Bronze. Un métalplus précieux et
beaucoup plus malléable. Ce dernier donne

aux verres un Fini Parfait et un Poli sans

égal. C’est là une importante amélioration  dont nous tenons à faire bénéficier le public

en général.

 Noussommes les
inventeurs de certaines

piècesdemécanique
qui ont révolutionné

la technique

de la fabrication

 

Verre erdinatre avant
de Poltssags. 

us _—ne foisreli " oten Après le -
Le Fave    
 

11 est facile de conclure par Feu
SUPERIORITE du procédé
permetd'obtenir un verre PARFAIT dont le POLI ne le cè
instrument d'astronomie le plus perfectionné [ -

 

VERRE ORDINAIRE

FOYER IMPARFAIT
Avon le Verre Ordinaire so n'est qu'en
centre que l'on voit nettement. Ce qui

uemesé à travers le Bord
psroit Breslild,

 

   
Les diagrammes illustrés ci-dessus- démontrent la Coupe transversale d'un verre vu

au microscope.

Avant le Polissage,la surface d’un verre dégrossi avec un outil ordinaire ressemble à

une chaîne de montagnes.

D'autre part lorsqu’un verre Noury est poli avec notre outil spécial les aspérités sont

coupées et la surface obtenue est parfaitement polie.

JC.NOURY.[mre
Roland de Montigny, directeur-gérant

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

 

   

Les deux vignet- fe asous . |

tes ci-illustrées Plusieurs A ce

démontrent bien
la différence de
l’apparence du
même objet vu à
travers les deux
verres.

ésa Se

ence des deux polissages illustrés ci-dessus À la
RY, qui, au moyen d'un disque spécial en bronse

je en rienà la Lentille d’un

 

 

VERRE “NOURY" °

-

VISION PARFAITE
8 les Verres

cet précise ef C . en un mot
me sur lew berds que dans le Centre

     

  
  
 

1587, RUE SAINT-DENIS
PRES DEMONTIGNY MONTREAL HArbour 8780
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UNE LIAISON
FADIOPHONIQUE

On nous permettra de retarder
notre série d'articles sur la question
à savoir si oui ou non le public de-
vrait être admis dans les studios du-
rant les émissions, au bénéfice d'une
initiative de Radio-Etat, à savoir,
les émissions à bord du vapeur New
Northland préseniement en route
pour Terre-Neuve avec um pléia-
de d'artistes de la commission de
la radio.

Invitée & ce geste pour le moins
original, par le gouvernement de
Terre-Neuve, le gouvernement de
notre pays e agréé la proposition
avec enthousiasme. M. Thomas
Maher, vice-président de la Radio-
Etat, a été chargé de représenter
celle organisation. C'est une inno-
valion en notre pays. Tout porte
à croire que le geste remplit un be-
soin puisque les deux grands réseaux
eméricains, la Columbia Broadcas-
ting System et la National Broad-
casting, ont formulé le désir de
concourir dams la mesure du possi-
ble afin que ces émissions soient
radiodiffusées aux Etats-Unis.
A Terre-Neuve, il n°y a pas de

doute, ce mouvement rencontrera
un assentiment général de la part
des radiophiles. CALIPEAU

.

La compagnie
Rogers-Majestic

Le résultat des mois d'avrk et
mal laissent inaugurer une année
des meilleures pour la compagnie
Rogers-Majestic Corporation. Tel
est le rapport que nous en fait M.
D. G. MacKensie, vice-président et
Bérant général de Ja compagnie,
Les ventes de réfrigérateurs êlec-

triques pour les deux premiers mois
sont équivalentes à la moitié des
ventes de l'année dernière, On vient
de découvrir un débouché intéres-
sant pour les appareils de radio en
Nouvelle-Zélande.

Depuis l'année dernière, le poste
appartenant & la compsgnle

a été opéré à bénétice. On estime
Que le profit, cette année, dépasse-
ra $400,000, ot la compagnie, depuis
je fuslonnement, vu le résultat ob-
tenu, se dispose & faire des amélio-
rations intéressantes.

Le vengeur
Lundi soir, à 9 heures, le poste

CHLP, la "Patrie” présentera le
deuxième épisode du grand roman
policier: “LE VENGEUR".

L'intrigue se déroule dans une
grande ville canadienne, Gustave
Dufresnois. notaire, à Été ussassi-
né. Ce meurtre qui suit de près
eelui d'’Omer Mireville, serait le
neptième parmi les membrés d'une
même famille et cela dans le
court espace d'un mols, À peine.
Le détective Blanchard est chargé
de l'affaire avec lie Heutenant de
police, Firmin Latoupie.

Le premier tableau de lundi
soir, nous fera voir la demeure
de Vietor Grétou, l'homme reve-
nu de l'Ouest. Le deuxième ta-
bleau nous amène À l’endroit du
erime et où le détective Blanchard
poursult ses recherches avec le
lieutenant. Enfin. le troisième ta-
dlean nous transporte dans un bo-
cage, et de là sur une route de
campagne.

 

 

 

CHLP—267.7-1120
LA “PATRIE”

Boirée)
oh. 0—Bouree ming ,

DEEE Plheraiion due Curie= ation vriers

MPCALT présent
TISSEMENTS”. o
7h 30—L'Heure exzmeto

auM®,
1h. 30—Laure Choquette ot Valea.

tine GingTas.
sh.00—Erneat Tremblay et J'ev-

chestre du Stadium,
3b. 30—Madame X.
Sh. —La Palestre Nationale.

A Night.
39h. 30—Around the Bermovar,

14 h 00—Harmonics Hillbillies.
10 h.20—L'orchestre de dante

11 h.600—L'Heure excte “FBNOX
— Fin de l'émission.

Caprès-mids)
1h. #2—Varlétés,

h.00—Congrès des Ligues du
Sacré-Coeur. (Irradi ‘ion des céré-
monies qui se dérouleront au Stade).

(Soirée)

4h 00—L'Heurs exacte "FRNOX",
h. 00—Sommaire Chansons

Françaises.

#h.30—Musique Chissique.
7h. 00—Comédiss Musicales.
7h 15—Fédération des Ouvriers

du Canada.
3m 30—L'Heure exacte “FENOX".
7%. 30—Mevnier da Sylva, planis-

e.
3h. 0—LHarmonie du Coildge de

Lengueutl,
8h 30—Le Trio de Concert ‘la

Patrie”,
9 h. 6—Chorale Russe.
9h. 30-—Around the Samovar.

10h. 60—IHeute exacte “LAXA.
GUM" = Fin de l'émission.

LUNDI
(matinée)

4h 60—Tnème L'Heure oxante
“PENOX",

9h. 01—Bommaire.
9h.02—Chansons françaises.
9 h.30—Cuiture physique.
9h. 65—Musique de danse.
10 h, 00—Fantaisies,
10 h. 30—Tungos.

11 h. 90—Poêmes aymphoniques.
M h, 30--Musique de C.baret.
11h. 45—Comédies Musicales. Musi-

cel Comedies.

(Après-midi)

12 h. 00—Le Salon Rosetta.
12 h.16—CHLP présente:

des dames”.
1h. #0—Variétés.

& 11é-—Coten de Bouree. (Trudeau
e).

1h.10—l/Heure ezacte ‘“LEXA-
GUAM”,

 

t

“L'heure

5h 00—L'Heure exacte “LAXA-
GUM",

s 1—Gommaire — Variétés
5h. 30—Résuitets des courses

Blue Bonntts.
sh. i5-—Variétés

(Boirée)

.60—Bourse des mines (Crang
Burke & Co.)

h.156—Fédération des Ouvriers
du Canada.

6h. 30—Boulevaré Hôtel (Lapral-
ris).

Ch. 18-—"Al, Benoit-Benoft”.
7h 00—CHLP présente: BN BA-

DiEaNT avec GASTON et GEOR-

1h 30—L'Heure exacte “FENOX".
7h. 30—Oruheatre de l'Hôtel Wind-

sor.
Th. 48—Son Honneur le Maire de

Montréal, M. Camillien Houde.
3h. 00—0, 0. Martin on baseball.
3h.16—Radlo Wizards of the

sirings.
sh. 30—FErnle Tremblay and his

Stadium Ball Room Orchesttu.
9h. 00—"LE VENGEUR* Roman

Po.fcler.
9h. 30—~Le Chanteur de Montpar-

name. _
9 h. 45=—TLaure Choquette.

de ches Krausmann,
10h. 30—"Beimont Park Dance Pa-

villon Orchestra”.
11 h.00—L'Heure exacte “FHNOX".
Ten pérature — Fin de l'émiesion. 
 

La radio et le congrès des

ligues du Sacré - Coeur

 

Le poste CKAC Irradira conjoin-
tement avec CHLP, les discours
qui seront prononcés au cours de
Ja grande réunion des ligues du
Sacré-Coeur, au Stadium, coin des
Tues Delorimier et Ontario, diman-
che après-midi, de 2 heures 15 à 4
heures.

L'annonteur au microphone
donnera auss{ une description de
tout l'ensemble tel qu'il lui appa-
raître sur le champ.

A 2 heures 15 précises Musique
de fanfare; suivant ceci: >
avant marchons’, — chanté par le
ehoeur de tout les Ligu

Les élscours suivront e pre
erammo durera jusquà 4 beure,
enviro.

  

   

 

CKAC, la ‘Presse’, {rradira
l'arrivé de Ja procession des ligues
du Sacré-Coeur au Parc Lafontal-
ne. Plusieurs microphones seront
placés à différents endroits afin
de pouvoir irradier le tout de façon
claire et nette, pour le bénéfice de
l'auditoire radiophonique.

Les discours seront prononcés
par Son Excellence Monseigneur
Deschamps et Monseigneur LePail-
leur, — et Son Honneur le maire
Houde et autres. Le tout devant
avoir lieu entre € h. et 6 h, 45,
quoique l'heure n’est pas encore
définitivement réglée.

11 eat fort probable que Son Ez-
cellence Monseigneur Gauthier
dira quelques mots de sa chambre
à l'Hôtet-Dtet, À l'auditoire. :

  

10h. W—Wally Short et l'orchestre] C

Main soir à 10 h. 30, au poste Cl

bin à Los Angeles, où il est né.

ner. La Compagnie Paramount
cause de son irrésistible sourire.

Vous connaisses tous Iébé LeRoy pour l'avoir vu sur l'écran ou
pour en avoir entendu parler; le voici en personne, .Synthonisez de-

KAC, au programme offert par la
compagnie Borden: *'45 minutes & Hollywood" et ce petit phénomène
de 22 mols vous causera de choses différentes.
phone, attaché sur sa chaise haute dans un stuslio du Itéscau Colum-

Il parlera au micro

Si petit et déjà un grand favori de l'écran, cet enfant semble
s'être fait une conception personnelle de Ia vie des studios. C'est sur
© sujet qu'on le questionnera. Hom vrai nom est Leroy Winebren-

le remarqua dans un orphelinat à
la tAche Ila plus ardue pour les

directeurs d'Hollywood est de réussir à le faire pleurer, .Son travail
admirable dans ses films lui a valu des tas de lettres d'admirateurs
ot d'admiratrices, qu'il ne s'est pas donné la peine de lire pour la
bonne raison qu'il ne le pourrait pas.

I1 aime le baron et on lui en sert une toute petite tranche tous
les matins, au déjeuner — mais il ne mange pas d'épinard à moins
qu'ils ne soient servis par une jolie actrice.
Bear” à tous Jes cadeaux dont lo comblent les attachés du studio, II
se considère chanceux d'être la seule étoile des studios Paramount
qui n'ait pas à faire usage de cosmétiques.

INaime mieux son ‘Teddy

 
 

 
 

1h. ¢6.—Orchestre.
2h.00—Programme Mus - Kee.

ee.
2h.30—Iæ quatuor des “Round-

1.8.)Li © €‘ > a

 

.—Lea tournots de golf sux
F
ol

30.—Musique de danse.
49 —Le Festival des écoliers.

ol

P
a

0.—Orchestre,
0.—Une page d'histoire.
05.—~Programme d'orchestre.
15—Les Jeunes-Canadz.
30.—Le progranima du foyer.

(Soirée) -

15—Les tournois de Euif aux

S
e
r
a
n
m
e

F
E
E

eh.
E.-U,

6h. 30.—Chansons françaises
RAPSirogcammeLormel.

00.—Mu 31.80<Socitlé,Balnt-Jeun-Baptis-

M. Edmond Trudel,
est l'invité de la Société et

 

exécutera le
sukvant:
1—Rende, de la sonate pathétique

de Beethoven:
Z—Air de ballet, de Georges-Emile

Tanguay;
2—Teherue, oeuvre porthume, de

Franz Schubert;
le (Estam-

programme musical

 

4--_Jardina nous le
pes), de Claude Debussy,
Programme général des fêtea du

sentenaire par Je chef du sccrêta-

Fiatà 0 E. 00— Emission du C.
8 À 15—Orchestre de

l'hôtel Windsor,
Waller* (C.

2h 00—Variêtée Mus-Kee-
9h30.—Dreme,

kh h.—Columbia présente '““Acro-
pola”.

19 h. 26.—Le reporter sportif Mol-
son.

10h. 36— Musique de dans
M h.00—Sylvia Frocs (C.B.C).

  

   

 

11 & 16,—Nouvelles’.
11h20. —Musique de danse.
1h Fin des émissions.

 

DIMANCHE
(Matiaée)

10 à. M—Mélodies.
19h.46—Alex Semmber, pianiste.

HE, 0s—morvice religieux,
CApets-midt) 8 à. 30——"Madioon Ensemble”. €

#—Litieslon de l'AC.IC.

 

CKAC—410.7—730 Causerie pur Jean-l'aul Verschel-
fen. Jroest. président wénéral de

“ 9 'ACA.C, œur “Notre Jeunesse”,
LA PRESSE 1h.00—Choix de valars,

1h.15—Emission des Galeries
SAMEDI Lalllargeon.

1h.20—Le Trio Compinsky, C8.

prima 2h. 00-—Programme Granger Frè-

Tamm, res.pros 0 de 18) Oh 15—Recital de piano,
h. 1 1, Heures ensoleillée. 2h. 30—Frogramme de chant clas-
h. 46.—Cours de la Bourse. alque.
bh. 00.—le championnat de xulf 2h. 46—"Sauvons l'université".

des Etats-Unis. . 3h. 06—Concert symphonique
nat 10.—"Madlaon Ensemble” (C. $h.00—"Buffalo Variety Work-

1 k 18—Sarrazin et Choquette,
shop . C.BH,
BS h. 30—"Oregon on l'arade.” CG.

5h. 4—"The Playboys’. CHS,
bh. 15—1a Feullls d'Krable.
6h. 45—Emisnion du Dr Nodl LE-

carte,
tsoirée)

6h. 00—La Ligue catholique f8-

ml15—Carllle. ar et London, CES.
6h, 30-—<Cauxerie aoclnler 3
6h. 45—Programme J.-Donat Lan-

geller.
7h.00—Progrumme O. 9.-Jeun.
7h. 15—Cercles de fumée par "An-

Th. 20—Bervice rellgloux.
2h. 66—hronique de l'Ordre.
9h. 0$--Corale russe at ensemble

& cordes.
9h30—"Fred Waringa Pennsyl-

vanians”, CLS,
10 h. 00—Orchestre,
ch 30—45 minutes & Hollywood.

teden,- C1ittsbur s J
Orchestra”. € ymphony

1h. 00—-Fin des émissions,

LUNDI
(Mntinde)

dirMarches pupulalres
Chansons franca ives,

00—"Nuturals' “
$—"Madlron Ensemble"
30—"“Metropolitan Parade”.
H—Kntre vous ot mol,
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h.
h
ti. 45—Varictés

CAprts-miét)

 

ingectes d'importance écomamizc ance -
l'heure actuel! nomi

 

1h. 16—Orchestr
ir She framma du lundi.: vA d !Led 3! d'orgue d'Asn

Keo bh. 18—Le programme Mus-Kes.

3h. 48—Orchestre. ¢.B.8.
a $0. $0—"UAHU flerenaders”, CB.

3h. 18—dMusique de danse.
h 29—Causeri ) äi261aSymphonie. a
LL 60—"iasy Mill Muggies”, C.

 

EMISSION DE LA LIGUE
CATHOLIQUEFEMININE

Quart d'heure d'émission & la ra-

dio, où poste CKAC, demain, à 6

heurespm
alle:

Chant per Mile Claire Lefebvre.
1. “Tégonde du petit navire”
Musique d'Edmond Mises.
Fotsie, de germs, Flagerol.

2. “les Vieilles ches nous”.
Musique de Charles Levadd,
Poésie de Juira Laforgue.

Au plano: Mme 1.4tourneaux-Asaelin

Uauserie: Mine Léandre Lipoens.

énidente diocésaine de la |. C.
F “la ligue Catholique Fémi-
nine, écoute d'apostoiat social.”

 

4 h, 30—Cutes de la bourse.

4 h. #5—<'hicago Variety,
00—"The Dictators”, C.B.8.
t6—Une page d'histoire.

. 26-—Muslque classique.
“20— Le programme du foyer

(soirée)
10—Tungos.
5—lheure récréative.
à—lOncle Jon.

. 15—Chansons françaises.

.Orchestre.
45—"#auvona l'université“
0e trio de voncer: du

o
r
n

r
o
w

 =

  

aoO € a a.
15—Orchestre.
30—Chronique de l'Ordre.
35—Mélodies, C.3 8.

“Atre radtophonique,
>rchestre.
le reporter aportif Mole

0. Album musical, C.B.S.
ov—Variétés Mus-Kee-Kee.
15—Nouvelles du jour.
20-—Musique de danse,
00- Fin des émissions.
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"CF—500-—600
SAMEDI
t&prês-midi)

= h—la Rü-he.
à h. 15—Fietro Yon —Organfstc.
2 h. 20—Ladies on Parade.
h.—Cotes de a bourse,

, 15— Paroles et musique.
. 30-—Orchesire de l'hôtel Biit-  

 

5.
Orchestre de hotel Wal.

dorf-Astoria,
2 h. 30-—Histoire des Titans.
3 h.— Oriental Gardens Orchestra.
3 h, 30-—springtime Concert.
& h. 20— La voisine.

| $ h.—Faimer Clark et son orches-

1
tre.
$h 30—Platt Nierman.
8h 45—Programme Hartney.

«soirées
h.—Prosperity Hour.
h. 30—Twenty Fingers of Be

ny.
h

m
  $—Purpde Circle,

Historic Figures,
N 15—Les soeurs Plekens.

7 h, 30-—Orchestre de l'hôte! Peun-
sylvanie.

8 bh. 30—Charles Dornberger et son

orchestre. .
$ h.— Jamboree.
? h. 30—Récital d'orgue de !a sal.

le Tudor.
1p h.—Tim Ryan's lace.
10 h, 30—Aaurice Meerte et

orchestre.
11 h-—Orchestre du Waldort-As-

toria.
11 h. 15—Nouvelles.
11 h. 30 -Une Man's Family.
12 h.—Fin des émissions.

DIMANCHE
1 Aprin-midi)

12 h. 3u—"Radio City Music Hall
Concert”.

h, 3/-—Musique populs
h.—South Seca Islanders.
h, 3N—Artiste de concert.
h.—Musique,
h. 30—silhouetten de danse,
n.- Mévital d'orgue.
h. 30—Grchestre ge Pedro Vis.
gon Momento Mexicano,

. 15—1'rogramme Maple leaf.
6 h. 45-—Musique populaire inter-

nationale,
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O
O
.

te
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r
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(soirée)

h.- “Heart Throb of the Hills"
h. 30 Kgon Petri.—lianiste.
h.—Favorite Melodiea.
h, 30— Love Cycle in Song.
h, 46— Wendell Hall,
b.— Jimmy Durante, comédien.
h.—-Manhattan Merry Go Round.

; h. 30-—"Aibum of Famillar Mu-
aie”,

10 h.—"Madam Schuman Heink".
160 h. t5-—"Melodies that Bring

Memories.
10 h. 36—Hall of Fame.

u
w

11 0." 1 des émissions.

LUNDI
(Mat,née)
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. 30.— Musique populaire.
15.—Morninæ Parade.
00—l;'heure du souvenir. —

(Suite A 1a Page 48)

cr Garantie  
 

“à L6-Mélodies.   
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LA RADIOPHONIE

 

(SUITE DE LA PAGE 44)

Méricaine.dafender Get
b=HoranEs. usleale.

arian .
90.—La ro

.IEibn:musicales d'un
ur.

ag jadies on Parade.
0Cotes de Ja bourse.
5.—The Nonorable Arch!
.—"Noonday Tunes”,
“Hot from Hollywood",
.—Orchestre sous la direc-
rhert Bpencer.
—Hevolving Stage.
.~—8oliste.
.—Radio - Guild “Frou-
‘Au ustin Dsly. -

rogramme Layton.
-—Programme Hartner.
.--Musique de l'hôtel "pra

—*Your Heaith”.
.—Palmer Clark at won of-
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> Musique populaire,
Pavunéheuse songs”.

(So:réelr
Hour¢

ch. Lowell omar,
; L'oncis Troy.

7

 

h. 15.—Nouvelles minières.
h. 30.—Roliste,

7 h. 4b.—Adolph Ginaberæ et nor
orchestre.

8h.00.-—Chus. Dornberger et aon
orchestre.

15-—Programme Austin
;™. 30.—les mrasagers

mélodie.
9h 90. Quatuor à cordes.
3 h. 30.—Orchestre de dans.

ches Maurice.
. 00.—Contented Hour
. 30—"Wallx Melodies”,
00.—Les nouvelles.
$5boat Prince.
. 30.—Nouvelles.
38—Orchrstre

vef- Astoria,
0—Fin des étniss.ons.

CRCM

SAMEDI
(setrée)

o—Disques.
_—Chansonnettes françaises.
—Bourses de Montréal et
rork.

so—Le trio de concert du
u Laurler, sous la direction

Markowski.
h. 30—Nouvelles
aumé des programmes

h. 36—“Bright and Breesy".
Baturlay

de un

de

du Fhôte

E
d

 

  

vu

4
w

(en français)
de Temot

Xb, 00—"The Cotters’

—"Hands Across the Bor.

   

9 h. 00—Revue des événemants de

la She trio de t àconcert du
its-Cariton, sous Is direction de

arr Herring atat son or-
ainsi que Louis joe, ba-

ryt:
10 h. 66&—"Bérénade acadtenne”.

  

10 h. 30-—G
“Cornhunkers™, Wade at ne

‘orches le Cha porn
Roya
anglais) at
tureSompéra

1h. 38—Adotf GL -chentre de l'hôtel Windsor son or

DIMANCHE
(Hoirée)

Th00—L'orchestre du Château
Imuriet. po àMarcesakte a dlrection de GO. R.

34—Neœuvelles (en françaisotMeume des programmes de iA

7h. 36—"Etapes mélodiques”.
toToRevie =musicale: “Goln’

on 00—Bruca Holder, baryton nû-

neSyn, 30—"Lea falfes de Lifontai-

10m 00—"Within the Abbey”,
h. 00 ad: er

prices” yrique at
orchestre yous ln direction s"Ausn
Melver,
11 h. 30—Nouvelles (en angisis) et

pronostics de la températu
11h 38—“Atlentic Nocturne".

LUNDI
(Boirée)

8h. 06—Orahestre.
6h.37—Chanronnettes fruncabses.
6h. 45—Bourses de Montréal et de

New-York,
7h.60—L'’orchestre du Château

  

Laurier, sous la direction de G. R.
Markowaki.

7h. 30—Nouveltes (en français)
et résumé des programmes de la
auirée,

1h,36-—"Trois coeurs chintent à
l'onieson”.

   
   

#h.00—"Ovide et Cyprien”,
#h. 16—lorchesire de Char. Dorn-

berger l'hôtel Mont-Royal.
Sh. 30--"Strirging Along”.
9h 00—Trio instrumental (de

Winnipeg).
Ph. 26—Concert de Québec
9h43—"Beautiful Lady” — Mary

Morgan.
10 h. 06—Melody Lane”.
u n. giFoi te

Nouv (en anglais)
otpronostics de la température.
11h. 38—Jack Denny et son or-

chestre de l'hôtel Pierre, 
 

LeRotaryinternational
Les têtes dirigeantes du Rotary

International, avec en tête le pré-
aident John Nelson, se rapporte-
ront au poste WABC. du réseau
Columbia à Chicazo, mardi le 12
juin et se feront entendre par
l'entremise du poste CKAC, du
réseau Columbla de une heure et
demie à deux heures. De brèves
allocutions seront prononcées par
quatorze officiers. Le sujet dont
{is traiteront sera: “Le Rotary
fait connaître ses vues sur le Ré
tablissement Mondial”. Ces paro-
les s'adresseront à des milliers
de Rotarlens réunis simultané-
ment en ce pays et au-delà des
mers.

Plus de quatre-vingt postes du
réseau Columbia ainsl que leurs,
Stations complémentaires à on-
des courtes, W2XC, New-York et
W3XCU, Philadelphie. tranamet-
tront ce programme spécial de
l'hôtel Sherman À l'occasion d’u-
ne réunion du Club Rotary de
Chicago, le plus Important au
monde. Les officiers du Rotary
International seront présents. en
route pour la grande convention
de Détroit qui doit durer du 25
au 29 juln.

Parmi leg orateurs on remar-
quera les officiers de 1t clubs
Rotary de 11 pays étrangers,
choisis parmi les hommes de lol,
les Ingénieurs, les annonciers, les
législateurs civiques et les admi-
nistrateurs de services publics.
de banques et de compagnies
d'assurances. Ils nous entretien-
dront des conditions économiques
de leur propre pays. Les Etats-
Unis seront représentés par deux
chefs de Chicago.

Volel 1a liste des distingués
orateurs.

John Nelson. Montréal, prési-
dent du Rotary International et
membre de l’Éxécutif d'une com-
pagnie d'assurance.

Clinton P. Anderson. Albuquer-
que, Nouveau-Mexique, le nouvel
ex-président, maintenant tréso-
rier d'Etat du Nouveau-Mexique.

Ohesley R. Perry, secrétaire.
Herbert Schofield, troisième

vice-président, éducateur et hom-
me de science anglais.

Maurice Duperrey,
vice - président,
français.

Otto Fischer, directeur.
quier Glomapé. : .....:..

1

deuxtème
manufacturier

ban-

 

Paul T. Thorwall, directeur

élu, annoncier finlandais.
Frederick Ernest James, diree-

teur, membre du Conseil Légisia-
tif de Madras. (Indes).
Fong Foo Sec, directeur, édi-

teur chinols de Commercial Press,
Shanghal.

Tsunejtro Miyaoka, directeur
élu, autorité du Japon en matiè-
re de loi internationale.
Thomas Armstrong, directeur,

membre de l‘exécutit des chemins
de fer de la Nouvelle-Galles du
sud.

Victor M. Echeverria, diree-
teur, membre de l'exéeutif des
services publics de ls Colombie.

+ Donato Gaminara, directeur-
élu, ingénieur civil de Montevi-
ideo, Uruguay.

Jobn B. Reynolds, président du
Rotary Club de Chicago et agent
d'assurance spécial.

Grandfestival
des écoliers

À l'occasion du fard festbval des
gcolers qui aura Îleu je 14 juin, au
Stade de Montréal,oe Comite'dOrga-
nisation aquer pr: mme
sulvant radia usé au

te que. cet après-midi de 4 h.
4h, 30.

1) Le Festival des Acoliers — Mes
organisateure:. M. Antoine Mai-
tain, principai école  M-
St-Jean do Matha.

2)"Le Printemps” (2 voix)... Missa
Choeur den élèves de l'école St-
Jean de Mathe Direotion:

Monsieur, le (Drotesseur Alide
Prradis. plane:.M. le pro-
femeur raout berge.
Le du ¥ tival — M.

a
8) “Berceuse” .... (2 voix)

€ ms
b) “Oélabre Sérénade™...Gounod
Choeur des élèves de l'école St-t

aJenn de -
M. le professeur AlldeDirection:

Te ls.
Au pmno: M. le professeur Raoul

alne Mattals,
erge.

invitations — M. Ant
“France! Frence!” (4 ols)

omas
Grand cœur de l’école Bi-Jmin

de Matha auquel ae nt joints

8)

H

  

f
d

Mesaleurs les professeurs [rémée
Demers, lucien Duchesne, Plerre
Leclair, Arthur Iéveilliés Bdouard
MMoquin Bert Fontaine et Joseph
Siquion. ainsi que Messieuru Uérard
Gedoua, fouls Lipietre, Omer Cour.
noyer et old Meebo du
corcle de Bte-Céctle ut ont bien
voulu prêter leur comeou
Ber]Monsieur le professeur

ol G
Aupiano: M. le profeaseur Raout

SeCanage” 4 voix) © lav
cour de ole des she

Ps 1 40
  

Programmesdivers

en fin de semaine
—

CHLP—8 h,—{Same.i) — Jimmy
te et som erehentre

Eviens, marche
“hocto, Tang:
rimavers, u
  

  
King oan Polis.

wRAV_S 2 30--Fioré Gibbens —

1—Théms, “Original Marsh A

lement March”
Minstrel Medt

ares the ener
€——johne-Maaviile Merck”.

CHLE-—0# 15-—Accouteconnee night

jSharpet oteraser. Fletro Deevo

IDikinette (Polka)... d8

 

 

ars

 

t—souvenie de 0...
6—Tailmer est uns %

Reyronnin

CHLP—16 h, — Harmenien Hill.
billion,

Détalle:
1—Oft She Goes...
2-0 Susinah

   

   

$—Bonny Pua
d—gonlight Ba, . GG...

the arar
6—When Father Waa à Little Boy
ui 1H Yodd Deon
— Vi FI 110000

H—Moonit onmis
s—Thre te

 

Bou10—Red RivervusYodel
11—Devlls Dream...

WiE=-7 k 30—(Dimanche)--Jee
Penner,

Détails
1—*"f Never Knew"

—"] Used To Loves You
Ozzie Nelson

Love Thy Nel Led
sie Nelson et Harriet HMiard

auve Got Everything”
Ozzie Nelson ef Harriet Hillard

CHLP=—8. he=l’harmesnie du ool-
lige de Leugnenil (dimanche) w=

Direction: M. Armand Rev.ud.
Marche “Richelieu”... Boisvert
aver Bell......de i
$—AMHooution au Rév. Frère ud,

Directeur du Collège Lon-

Foto de xHophone:“Le Secret”
this
plane

de Napo-
de Peu

 

Ssiite Robert tabétezasau
érère Lad

ia dernière charge
téon”

 

phonme Géraidi.
&--Oéticer of the day de R. B. Hal)

CŒCr—8 amanche)Im
Durante et Rubinoft.

[sham Jones Overture”
ieliey n°
3—"Salut D'Amour {Rubbinoft)
"Many Happy Returns”.
i—"The Bea My Heart
"There's Something bout -

Soldier®,

‘“Etapes mélediques”
 

Les Ftepes Mélodiques entremê-
lent le olassique et le aire.
Cette compénéoration des deux gen-
tes n'& cependant rien de convenu.
Les artistes chargés de l'interpréter
sont Mesdames Jane Lee, soprano L
Gyarfas, vlolontete et Yvonne Ter-
roux, planiate.
 

 

LU. CCC
Programmes détaillés:

11 Juin: M. Potierin lagioire:
“Quelques  inaectes d'importance
économique & l’heure actuelle”.

1€ h . Aférert Rioux, prést-
ral de FUCC

R.-M. Pucet, “Consels

A. Bourgeols: “La

16 juin: M. J. B. Lalores: “La
colrnisation et von avenie”,

16 juin Le-Ph. Desrosiers:
‘“L'entraînement des jeunes”.

Les Chevaliers deo Dollard
M. Georges-M. Harnols, chef-

Supréme de l'Ordre des Jeunes
Travailleurs du Canada, ou les
Chevaliers de Dollard, est neu-
reux 4 l'occasion du premier an-
niversaire de fondation de 1'0.J.
T.C., de présenter nes plus sincè-
res remerciements A la popuia-
tion de Montréal, pour sa géné-
reuse coopération envers ce mou-
vement, .
L'Ordre des Jeunes Travailleurs

du Canada fondé à Montréal le
9 juin 1933 à progressé ra-
pirement, aujourd'hui elle a
l'honneur de compter quelque
trois cents membres, ou diffé-
rents groupements bien organisés.
Entre autres le Conseil du 3e dé-
gré, le Conseil Féminin sous la
direction éclairée de Mlle Jean-
nette Martel présidente, son Cer-
cle d'Etude, son Cercle littéraire,
et son Cercle missionnaire.
Plusieurs jeunes font setuellement
leur stage de probation dans
le 1er Dégré en vue de l'initiation
de septembre, n’ils en n'ont êté
jugé digne par le Comité d'En-
Quête, de manière que nous pou-
vons remercier la providence de
nous avoir donné des membres
qui nous font grandement hon-
neur.

Le Chef-Suprème de 1'0.J.T.0.,
profité également de ln cireons-
tance pour réitérer son plus
grand respest et sa plus sincère
soumission envers l'autorité relt-

 

M. C.14 ‘Tain:
nécessité de l'instruction”,

 

 

 

 sieuse et olvile do notre ville,
Un banquet tatime grougers

 

LA PATRIE, SAMEDI 9 JUN 1934 -

res. Elle a participé

lundi soir prochain au Café S.-
Jaéques, les membres de 1'0.J.
T.C., autour de son Chef Suprê-
me. A cette oocasion, M. G. M.
Harnois, fera d'importantes dé-
clarations en vue du travail d’en-
semble que les membres doivent
accomplir au cours de l'été et de
l'automne prochains.

 

 

It serait peut-être Intéressant
de faire connaître au public, à
l'occasion de sa campagne de
souscription, en vue de continuer
son oeuvre, des activités de ln
Société Catholique de Protection
et de Renseignements, pour le
premier ‘trimestre de l’année
1984, c'est-h-dire, janvier, février
et mars.

Abandons 7; Adoptions 4; An-;
Aulation de mariage 3; ambulan- ;
ces 26; assistance maternelle 182;
avis légaux 16; biasphèmes 11;

 

die 68; publicité 1; querelles de
voisins 4; réclamations 22; re
fus de pourvoir 44; rapatrie-,
ments 23; revendications d'en- !
fants 4; relations domestiques
162; servantes 53; Saint-Vincent-
de-Paul 43: taxe d'eau 1; Total
des cas 1391.

Voilà le travail d'une Société
qui attend du secours pour pou-
voir continuer son travail. Nous
demandons donc aux Ames géné-
reuses de souscrire avec enthou-
sasme, pour les oeuvres de la go-
ctété Catholique de Protection et
de Renseignements, 457 Demon-
tigny Est.
 

Seattle, Wash. — Une équipe
de bûcherons est partie A Ia re-
cherche d'un adroplane qui con-
tenait neuf oecupants dont trols
furent blessés dans la chute de
l'appareil, occasionnée par un
brouillard intense.
 

St-Jean, Terre-Neuve, — Pous-
sés vers la mer par une violente
tempête trois pêcheurs de sau-
mon, considérée comme perdus,
ont ramené leur frêéte embarca-
tion au rivage et sont sains et
saufs quoique épuisés de faim et
de fatigue.

  

 

   

 

  

BAINS
USAGES

Lavabes, éviers, eabinets gets
sance, rediatenrs EtJaren A
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COLETTE CARLAY,celte originale canlatrice française est entem
due tous les mercredis à 2 h. 45 de l'après-midi, sur le réseau NBC=
WJZ. Elle était anciennement à l'Opéra Comique el aux Folies-Bergè-

aux “Earl Carroll's Vani
buts avec Rudy Vallée à l'heure Fletchmame

ties”, Elle a fail ses db»

South-Paris, Maine. ther-
mombtre qu! montait il y a troie

jours à 96 degrés n'en marquait

que 28 hier matin, et tomates et

légumes furent affectés par une

légère gelée.

 

; . Prix d'aller et retour

Rapport trimestriela S su de MONTRÉAL

vendredi, le 15 juin

"SGporTORONTO
‘> LONDON
"1O“ “ DETROIT

. gare Bonaventure 9.15
boisson 46; camelots 4; comparu- ma. 2
tions 12; coneubinages 31; Cour | Womaour) Chane?
juvénile 236: défense judielatre | Windsor 1045 pu. (voitures di-
138; dons en nature 20; examens ' reetes 4, Détroit}. House
médieaux 20; enquêtes 46: fer- \ solnire
mes 9; hospices 27; hospitalisa-
tions68: inconduite 40: incon- RETOUR
rôlables 21; inhumations 2; in- *
jures 24; jalousie 9; lettres du iidoT17fui. troit ania
recorder 1; libération 1; locateurs | jusqu'au lundi a.m., 18 fuin.
et locataires 5; mandats 33; ma-
riages 5; maternité 7; mauvais ; IMPORTANT
traitements 39; paresse 3; pen-
sion alimentaire 28: placement stPaoioque cuire.Montréalà
d'enfants 92; protection de fur | Joronts{ et 6 exceptés),
nes fliles 20; protection de mala- Trains duAseulement à

l’eucet de Torento.

! PACIFIQUE | CANADIEN
CANADIEN°_NATIONAL

lls en
Bénéficient

 

 

Les nombreux annonceurs, qui

se servent des petites annonces

de la “Patrie” pour vendre,

louer, acheter, etc. en retirent

certainement des bénéfices.

autrement ils n'annorceraient

pas.

Il en sera de même de vous!

Les annonces classifiées de la

“Patrie” sont reconnues com-

me “les petites annonces qui

assurent de gros résultats”.

Essayez-les dès maintenant

Elles sont
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Dans le mondede

 

LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934.

l’auto

 

 

     LES FORD V-8 TUDOR SONT PRATIQUES

 
On voit ici un groupe de 8 voitures Ford V-8 Tudor, que la Quebec Paving Companyvient d'acheter pour ses

représentants dans foule la province. Ces voitures furent vendues par Cénéreux Motor Company Lid, et fu-
rent construites à East Windsor, Ontario. Celte photo ful prise au parc Jeanne-Mance.

L’ère de la prospérité
fait place à la crise
 

Si l’on en juge par l'augmen-
tation enregistrée dans le vente
des automobiles depuis quelque
temps, l'ère de la prospérité est
certainement revenue.
On n'a qu'à tenir compte du

chiftre d'affaires de la compa-
gnie Clermont Motor pour en
avoir une excellente idée.

La Clermont Motor, qui dis-
tribue les automobiles Buick,
Pontiac et Oldsmobile, trois des
marques jes plus en vogue au-
prés du publie, n'a jamais conau
depuis le début de la dépression
une si forte augmentation de ses
chiffres de vente,

C'est ce que déclarait cette se-
maine, à notre représentant, M.
G.-N. Clermont lui-même, au
<oura d'une entrevue gu'll vou-
lait blen nous accorder.
M. G.-N. Clermont, propriétai-

re fondateur de in Clermont Mo-

tor, située rue Saint-Denis, eutre

les rues Boucher et Lamoriciére,
et président depuis ia fondation

de cette maison de eommarce,

soit depuis dix-huit ans, s'est dé-
claré des plus satisfaits des con-
ditions actuelles, ajoutant que la
vente des automoblles Zuick
Pontiac et Oldsmobile avait jus-
qu'ici dépassé les prévisions ies
plus optimistes.

Ces paroles, dans la bouche de
M. Clermont, l'un des hommes
d'affaires les plus autorisés ance
le district montréalais, sont !'u-
ne des preuves les plus positives
que la période si dure de la dé-
pression générale qui a si vive-
ment atteint les divers pays
sans excepter le Canada, cst &
son déclin et que nous sommes
au tournant d’une nouvelle ère
pleine de promesses.

 

 

 

TOUT AUTOMOBILISTE
DEVRAIT SE PROCURER
UNE CARTE ROUTIERE
Une nouvelle carte routiére pu-

bliée par l'Office Provincisl du
Tourisme vient d'être publiée et

 

lancée dans le monde de l'au-
tomoblie.

Contenant toutes les indica-
tions les plus précises concernant
les routes du Québec, cette earte
s'impose comme essentielle pour
tous ceux qui s'intéressent aux
randonnées dans les divers com-
tés de notre province, en ce
qu'elle leur permettra de mieux
suivre les chemins améliorés, de
mieux goûter les paysages offerts
et de ne jamais subir de déra-
gréable retard par suite de quel-
que erreur de direction.
En plus d'être dessinée avec

une perfection, une netteté que
l'on n’à pas encore égalée, cette
earte contient une foule d'indica-
tions et de renseignements des
plus précieux.

et de leur population, les noms
des rues et villes où l'on peut
trouver les bureaux du tourisme,
et enfin que cette carte se plie de
façon si réduite qu’elle n'est nul-
lement encombrante on se con-
vaincre alsément que c'est là le
premier article que tout voyageur
devrait se procurer sans retard.
En plus de lui permettre de

mieux jouir de ses promenades,
elle lui facilitera la tâche et lui
évitera mille désagréments que
seuls ceux qui négligent de se
munir de cartes sublssent.

Feu Mme F.-X. &-Charles

Ces jours derniers ont eu lieu les
funérailles de Mme F.-X. St-Char-
les, née (Léonie Lecompte), décédée
à l'âge de 57 ans et 10 mois.

Le convoi fu-
vêbre est parti
de za demeure.

No 637 rue
Molson, pour se
rendre à l'église

Str-Marc. Le la-
vus Ju corps fut
faite par M. le
curd J.-A. Per.
reau!t. Le ser-

 

vice fut chanté

Juiten, Jos Dagenals, Pierre Sher-
ral, D. Couture, Ch. Verrette, Geo.
Vermette, H. Lebdlane, Nisime Le-
blanc, O. Racine, Æ. Nadeau T.
Millette, Jos Forget, Phil. Bernier.
Jos. Bergeron, Giguêre, Phil.
Bernler, Ch, Dumesnil, C. Beaudry,
A. Lacas, A, Barrazin, M. Desma-
rais, D. Caillier, O.
piusieurs autres,
La famille à reçu des tributs flo-

raux, offrandes de messes ot autres,
lettres et télégrammes desympathies

L'inhumation a eu Îleu au cimetiè-
re de ia Côte des Neiges.

 

Feu Mme L. Mailhiot

GENTILLY, == (Du corr. de la
Patrie”), — Récemment eurent lieu
les funérailles de Mme Ludger
Maithot. née Lucianna Scheling.

Hl!e Lime pour là pleure, outre
son époux. qualre gurçons, MM.
Lionel, Alphonse Roger et Clément,
cinq files, Mme Albert Demers, née
Fiorianne:- MHes Rolande Slmonne,
Thérèse et Madeleine. Le service
fut chanté par M. le curé Letendre.

Portaient la croix M. et Mme Ar-

thur Deshaies. Conduiealt le cor-
bilurd: M. Jos. U. Lavigne.

Les porteurs étaient: MM.
Baptiste V.rvitle, Chartes Carignan,
Olivier Bivuin et Kugéne Goudreau.

 

Jean-

 

St-Denis, at!

 
  

         

    

Visitez le plus grand local à Montréal

2060 Bleury Editice Caron

LEDUC AUTOMOBILES LIMITEE
vous protégera avec une garantie par écrit

“Leduc Goodwill”
$480. Chevroletcoach . . . .. .. . 1932
$550.
$428.
$425.
$425.
$525.
$625.
$625.
$425.
$550.
$600.
$650.
$700.
$600.

Chevrolet spécial Sedan . .
Chevrolet spécial Coupé . .
Chevrolet Cabriolet . . .
Oldsmobile spécial sedan . .
Ford spécial sedan V8 . . .
Pontiac Cabriolet . . . . .
Pontiac spécial sedan . . . .
Pontiacsedan . . . . . . .
Buick Roadster R.S. . . .
Buick spécial sedan . . .
Studebaker spécial sedan .
Chevrolet 5 pass. coupé . .
Chevrolet coupé . .

SPÉCIAL

. 1932
. 1931
. 1931
. 1930
. 1932 -

. 1932

. 1932

. 1931

. 1931
1931
1932
1933
1933

1927 Pontiac Coach... ...... $75.
1929 Durantsedan . . . . . . . . . $78.
1929 Essexcoach . . . . . . .. .. $100.
1926 Packard 7 patss. . . . ... $178.

MARCHE EN PLEIN AIR

BE. 2636.
3495, Avenue du Parc, près Milton

Soir BE. 2154 — BE. 3098. 

 

 

20,000 m.p.p-
et la Bande de Roulement
Antidérapante est Encore

Sûre Pour Longtemps!

Si vous connaissez ce que valent les pneus, vous
choisires les Dominion Royals . . . parce que
seuls les pneus Dominion ont la bande de roule
ment dure et durable en CAOUTCHOUC
TREMPE| Examines les pneus Dominion qui
ont parcouru 20,000 milles où plus. Leur bande
antidérapante type de “roue dentée” est encore
sûref Equipez votre auto avec des Dominion
Royals en CAOUTCHOUC TREMPE et
assurez-vous votre bonus en milles.

 

  

  

    

GARANTIS pour un an contre les

 

On pourra s'en faire une idéo |par M. J'abbé
. , Mathieu, isté dommages causés par éclatements,

ui l'on mentionne qu'on y trouve jeu abbésHoux coupures, éraillures, coupures de
tes notes concernant les limites |jeau et Bédard, jante, gonflement ins: t et plu-
de vitesse, les douanes, les che-
mins de fer, un calendrier de la

comme diacre et Mer aecommeac sieurs autres hasards sur la routs.

péche, quelques renseignements 1<8 dames de Zte-Anne précé-daient le porbiliard de la défunte
concernant les pensions et hô- lqui était membre de la congréga-
tels et In chasse, le transport drs
articles de sport et autres objets
indispensables aux voyageurs,
ainsi qu’une foule d'autres eon-

au sujet du port de Jumiè-
res, droits de péage, passages à

à

| niveau, lignes de tranaport ma-

A

tion.
Le geu!l était conduit par son

mari, M. F.-X. St-Charles, son gen-
dre, W. Repper, sen trois petits-flls
Gaston, Réginald et Eudore Rep-
per: sea cousins, KE. Houleau, L.
Rouleau, H. Rouleau, A. BSt-Jae.
Joes, KE. St-Jacques, U. Perreault,

. Mazurette, YtJacques, F.
Lavergne, Léo Lévesque.
On remarquait dans le cortège:

Jon Brien, l'échevin Henri Brien.
R, Dumeanil, W. Repper, M. Du-
puis, &. Tardsf, A. Chartrand, R,
leyeur, l'at Chartrand, Fre. Vail-

P. Poulhiot,

   

        
 

 

ritime de méme que des cartes
de miniature des villes de la pro-
vinee démontrant les rues d'accès
le plus facile pour cireuler faci-
lement dans leurs limites.

HMVon Moute que cette carte
voutidre contient une liste com- : 5
plete des localités de Ia province 8RibtenHieco

Nan A
ee)

TN

UNITED TIRE
STORES mr

    
 

   

Comment sont vos

FREINS
Si les freins où l'exsieu avant de
votre auto we sont pas en parfait

Postes de Service a tous nos magasing

671, rue St-Jacques Ouest 1087, rue BLEURY
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Les nouveaux types dans l'automobile LE PART! LIBERAL

 

Maintenant que les moteurs
d'automobiles sont rendus à un
point de perfection qu'il semble
impossible de Ics améliorer. du

moins pour te moment, les cons-
tructeurs d'automobiles s'oceu-
pent de rendre encore plus par-
faites les lignes et l'apparence gé-

nérale des autos et apportent à

cette tâche toute l'attention qu'et-
le mértie.

Le dessin ci-dessus, adapté d'a-

préa le ntyliste Saknoffsky, l'un
des plus célèbres dessinateurs de
modèles d'autos, dépeint de la-
con très claire le Plymouth

ftoadster, le Plerce Arrow con-
vertible. le Chevrolet cabriolet et
le Packard 12, le Baron Phae-
ton.

Ces modèles d'automobiles re-
présentent les plus beaux échan-
tillons de ce qu'on à pu réaliser |
en fait de construction d'automo-
bles.

Le Piymouth est remarquable
pour ses lignes allongées ninsi
que pour la forme agréable de
son radiateur: le Pierce-Arrow
demeure toujours au plan où il
a su se maintenir par son 114 M.
P. H.: le Chevrolet a subi plu-
sieurs changements dans ses l-
snes, ses roues d'arrière et le
Packard ent toujours le même su-
verbe wodèle aux iignes élégan-

tes.
Dans le second dessin. Saknof(-

sky nous montre le nouveau type :

1934 La Salle (en haut A gau-
che). le Lineoln Sport Phaeton,
(en haut à droite), le Ford con-
vertible çà droite au centre) et
le Cadillac cabriolet (en bas à
gauche).

Le fa Ralle,

ALLIANCE MILITAIRE
FRANCO-POLONAISE
Paris, 9. — Le projet d'éla-

blir une sliiunce ‘militaire entire

la Pologne et la France, actuelle-

ment à l'étude, serait un nouveau

pas dans la voie d'encerclement

de l’Allemagne.
Le major général Eugène De-

Ceney, ancien d'état major de l'ar-
mée française, se rendra à Varso-

vie, dit-on, avec tout un personnel

d'experts milltalres.

Les observateurs y voient des
signes d'une victoire signalée dans

cette partie la plus contestée de

l'Europe, où la diplomatie alle-

mande rétisait Jusqu'à signer avec

Is Pologne un traité reconnais-
sant ses frontières actuelles et at-
ténuant is question irritante du

éeuloir de Dentsig

avec ses lignes

 

 Sie eresNRE A neemetMan
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aéro-dynamiques, soulève l'inté-
rêt des amateurs d'autos par sa
silhouette ot lo Lincoln a des

1 partisans enthouslastes.

AURAIT SAREVANGHE
L'opinion politique en Ontario

s'intéresse de plus en plus aug
élections qui auront lien le 19 juin
prochain.
Ce qui rend cet événement pas-

slonoant pour ceux qui sont au
courant de Ia situation actuelle,
c'est Ia perspective de ia grande
bataille que livreront les libéraux
qui tenteront de venger l'échec
désastreux subi lorsque les conser-
vateurs revinrent en force au pou-
voir en rappelant la prohibition.
Conservateurs et libéraux de

Québec peuvent se faire une idée
de ce que sers ce combat politique
en basant leur jugement sur les
chefs. On ne peut comparer M.
Duplessis à M. Hepburn, hormis
qu'ils sont tous deux jeunes et vi-
goureux, car sur les autres points
de vue, 11 n’y à entre eux aucune
ressemblance.

Les libéraux d'Ontario, plutôt
faibles depuis 1905, auraient re-
pris peu à peu le terrain perdu et
seraient de redoutables adver-
saires. Déjà 1ls ont commencé ua
trlomphal retour en enlevant
vingt-deux sièges à leurs rivaux.
Les conservateurs s'appuieront sur
Hydro pour maintenir leurs posi-
tions, bien que cette forteresse ne
leur alt pas été récemment ausai
utile qu’elle l’a déjà été. Le pre-
mier ministre Henry se trouve un
peu dans la position du président
d'une compagnie privée qui doit
expliquer aux actionnaires pour-
quoi Il n’y a plus de dividendes ou
pourquoi îls sont disparus.

La question de la vente de la
gière au verre sera également l’un
des points sur lequel porteront les
débats, mals les électeurs québe-
cola cependant devront considé-

 

 

tario et ql’elles ne seront guère oa
faveur du retour Ges taverads.

Quoi qu'il en soit, les élections
guront tieu dans deux semaines ot
rarement ceux qu'intéresse la po-
litique ontarienne ont été aussi
anxieux de connaître le résultat
de ce prochais duel.

L'Oeuvre des petits chandaëe

Les organisatrices de l'Oeuvre
prient les personnes qui ont reçu
de in laine pour tricoter des pe-
tits chandails pour les enfants des
camps de santé de l'Institut Bru-
chési, de vouloir bien apporter
sans retard le chandail avec lo
reste de la laine.
Une mise au point générale

s'impose avant le départ des en-
fants et il faut aviser aux moyens

d'utiliser tous les petits pelotons
de laine. Les infirmières visiteu-

nes constatent actuellement dans

les familles des enfants confiés
au camp, un grand “énuement. Il

faudrait des sous-vêtements et

des habits de lalae. Nous lançons

donc un appel à toutes les porson-
nes qui pourrsient disposer, pour
ces petits, de sous-vêtements ou
d’habits de bain usagés, qu'il se-

rait facile de transformer à leur
taille.

   

 

Pour vos réparations

Garage BRASSEUR
930, rue CLARKE !

OUVRAGE GARANTI
SERVICE RAPIDE

Téléphone: LA. 3898

 

 
  rer que lea femmes votent en On-   

 

La crise prolongée à épuisé
w'ii pouvat
lles ot si
ne sous

dent pas, ces petits enfants ae
ront pas en état de partir pour le
camp. .
Tous les paquets seroat reyww

avee gratitude à l'institut Bru-
chési, 1466 due Bt-Hubert.
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à pers $3.90
GARANTIES POUR UN AN

Nu-Way Auto Battery
Electric Service

1200 rue De Montigay

AMherst 7200
Commandes par in ponte remplies

aver sois

AC SPARK PLUGS
58¢ AU SET |

GARAGE

LACHAPELLE |
el-devant 1012, rue Piensis,
tmvite su clentêle à venir vist-     

 

nathan  
Les Caractéristiques du Ford|

sont les lignes effacées et le Ca-
dillac possède une individualité
toute particulière. .

ACME GARAGE
L. CHOQUETTE,Propriétaire !

Alignement de roues
d'avant. Poste de |
service de freins.

1139, Ave Hotel de Ville
PLateau 58228

 

 

d'ALL

Recommandant et préconisant
 ;

JAUTO PARTS
826, rue St-Jacques

PL. 9041 *

Travaux d'acier |

|  Bielles de piston
POUR SERVICE

ECONOMIQUFE
KT SATISFAISANT

Pompage d'huile et perte de
compression éliminés.

 

facturiers, nous Unissons pour

nettoyage de bougies d'allumag= = =| 
muge.

—»e forme sur “outes les bougie

se et

toyer vos bougies d'allumages —

Une auto eat donnée
gnants sont annonce

toyer vos
cription qui vous permet de prend

  

  

    
 

 

Grande Offre Spéciale!

BOUGIES

Nettoyées et Ajustées

  UNE CHANCE DE GAGNER UNE
AUTOMOBILE GRATIS

bougies d'allumuge propres, nous, les manu

clients, un service scientifique, nouveau, de

installé un nettoyeur de bougies d'allumage

AC. Nous nous sommes enregistrés

Poste Autorisé de Nettoyage de bougies d'Allu-

ECONOMISEZ UN GALLON D'ESSENCE SUR DIX
GRACE A DES BOUGIES PROPRES

Une rouche d'oxyde — condueteur d'électricité quand il est chaud

manques intermittents d'étincelle — #!
les longues montées. Les épreuves démontrent que les

bougtes sales ocrasionnent le gaspillage de 10% de votre essence

et votre auto perd de la pulasance e* de l’allant. Faites-nous net-

montez l'efficacité de votre moteur.

VOTRE CHOIX D'UNE AUTO FORD,
PLYMOUTH OU CHEVROLET

ratuitement, chaque semaine. Les noms des
au programme

as. Nettoyage scientifique de bougies d'allumage —
chance de gagner tune auto neuve — telle est in

ciale que nous vous falsons. VENEZ AUJOURD'HUI — faites nèt-

hougies d'allumaga — procurez-vous la formule d'ina-

    /     

  

  

   

UMAGE

  par la

nouvelle

méthode
     
     la valeur des

 

   offrir à nos

 

   e. Nous avons

  

  comme

 

     

      8 d'allumage. L'oxyde cause des
talement en grande vites-    

      

    économisez de l'essence et AUE-

   
    e 1a radin merlonné ptus

PLUS une
rande offre apé-

  
   

       

  re part au Concours National AC

       

     

ter som nanveas local où #1 7
a toujours un service courtets

Maintenant situé au namére

2093 PAPINEAU
Téléphone AM. 7993

General Auto Body
Limited

————————

14.95
pour peiaturer votre ante
Réparation d'auto à des prix
que vous avez les moyens Ge

payer.

3520, boulevard St-Lanreat
MA. 9414

Garage PLESSIS]
VULCANIZING
DEBOSSAGE —

REPARATIONS GENERALES
GAZ - HUILE - ACCESSOIRES

— SOUDURE —
BATTERIES - STORAGE

DUCO PEINTRE

1913 PLESSIS
Tél. FRon. 4743

M. CMRISTIN, Propriétaire

 

 

  
  

    
 

  
  

    

 

     

    

 

GARAGE

LECLERC
1203, avenue Hôtel de Ville      

  

  

Stack complet de pièces d'aute. pour une auto gratis.

pistons—erpage 8 our lo offert par Ra on au A

Tiges de piston — Masieux yateaises ymend MERCREDI tres parties.

Bougies d'Alumage AC. Knight ot sm “CUCKOOS” présentant le SPECIALITE —

(ark The A. C. Spark Plug Derby. ALIGNEMENT DES ROUES

=
_ = — —
     

   
1124, rue BLEURY  

   

NOUS NOUS SPECIALISONS DANS TOUT CE QUI CONCERNE L’AUTOMOBILE

Service d’Electricité — Carburateurs et Freins
Mécaniciens experts de la fabrique — Outillage le plus moderne.

Battery & Electric Service Co.
HArbour 6146
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Les cordonniers réussiront à
arrêter la conceurrence sur
les salaires. — La coopéra-
tion chez les ouvriers de la
construction. — Les poseurs
de lattes en bois. — Excur-
sion de la F.O.C, à Sorel. |

LE PROBLEMEDES TAUDIS |
LES CORDONNIERS REUSSI-!

RONT A ARRETER LA cox.|

 

 

 

CURRENCE SUR LES RA.
LAIRES. | |

Le plus important contrat;
Qu'ait Jamais signé une union ou-:
vrière avec les manufacturiers de
chanssures de notre province,
s'est effectué au cours de la se-
maine dernière entre l'Associa-
tion des Manufacturiers de chaus-
sures de la province de Québec,
l'Association des Manufacturiers
de chaussures du Qnnada et ia
Fédération Nationale Catholique ;
des métiers de la chaussure, |
À l'assemblée du Syndicat des|

‘Travailleurs en chaususres tenue
hier soir à l'édifice des Syndicats
catholiques, M. A. Durand, agent
d'affaires dn Syndicat et secrétai-
te de la Fédération des Travatl-
leurs en chaussures montra à ses

IE

 

prospères dans notre industrie.
“Ce qu'il ne faut perdre de vue,

c'est tout particulibrement la
question de la concurrence de
campagnes qui menacent de rui-
ner à jamais nos industries dans
les villes à cause des salaires ex-
cessivement bas qui s’y payaient.
L'entente actuelle coupera court

cette triste exploitation. Ce qui
prouve clairement que l'entente

   
ARMAND DURANDM.

Syndicats ont fait bien des sa
erifices afin que l‘Union Interna-
tionale se joignit à eux. Les Syn-
dicats voulant avant tout le blen

de l'ouvrier essayant sans perdre
un Instant, de faire bénéficier les

ouvriers de cette nouvelle loi.

Dans le but de biter les événe-

ments, ils ont organisé en tout
premier lleu, en vue de eette lot,
Ia construction qui ne souffre pas
de coneurrence étrangère.

“Dans le but de présenter aux
patrons les mêmes demandes, le

Conseil de Construction des Byn-
dicats Catholigues écrivit au Co~-

seil des Métiers de l'Internationa-

le, lui demandant s'il ne serait

pas possible de coopérer au

moins sur deux points: fixation

des heures de travail, fixation

d'un sslaire pour chaque métier

intéressé. Or A son grand éton-

inement, notre Conseil de Cons-

ltruction recevait quelques jours

plus tard une lettre signée de M.

| Mathieu, nous avisant que le

Conseil de l’Internationale ne ju-

geait pas opportun de coopérer

pour le moment. Peut-être plus

tard.
“C'est vraiment, à dit un of-

ficier de l'Association. dépasser

toutes les bornes de l'audace d'af-
firmer en assemblée que s'il n'y
a pas collaboration dans la ré-
daction du contrat collectif avec
le Builders Exchange, c'est sur
les épaules du Syndleat qu'il faut
rejeter ja responsabllité.” Le Se-

erétaire donna ensuite lecture des

lettres échangées à ce sujet. et
dont volel le texte:
Lettre des Syndicats au Conseil

de Construction de l'Unin In-
ternationale,

2 mal, 1934.

  
membres Ja portée exacte et !l‘im-

|

effectuée avec les patrons 3eTa wyjohn A. Charron.

portance de ce contrat
“Ce contrat”, a-t-li dit, ‘est:

important tout d'abord, par les;
corps qui l'unt signé. C'est d'une|
part les deux plus fortes associa-;
tions de manufacturiers de chaus-,

 

TM. LOUIS LAROCHE

sures de notre province. l'est

d'autre part, la Fédération Natio-

nale Catholique des Travaijleurs

en chaussures dont la juridiction

couvre toute la province de Qué-

bec et qui comprend dans ees

rangs l'immense majorité des cor-

donniers syndiqués. C'est à peine‘

sl deux cent cinquante ouvriers |

organisés dans notre province

n'appartiennent pas à cette fédé-:
Tation qui compte des militers de

membres. Ce contrat a donc fait

se rapprocher et collaborer les

ouvriers et les patrons d'une des

plus importantes industries de la

province de Québec,
‘Mais cette entente”. n dit M.

Durand, ‘présente encore des
avantages très appréciables pour

les ouvriers . Four une première

année, c'est un véritable succes.

“C’est un ruccès tout di & 1
d'avoir réussi à fixer yn minimuin

de salaire au-dessous duquel per-

sonne ne pourra descendre. Rien

erapêche évidemment un ouvrier

compétent de gagner des gages

plus élevés que ceux fixés au con-

trat. Car encore une fois, c'est un
minimum qui est fixé. Grèce à
cette mesure les patrons ne pour-

ront plus demander à leurs ou-

vriers de consentir à une rédue-
tlon de quarante ou cinquante
pour cent, comme on l'a vu dans;
le passé, pour obtenir une com-

mande importante d’un magasin à
rayon. On arrétera de celte sorte
la chute lamentable des salaires
qui était devenue une véritable
course à la misère,

‘Arrêter cette marche rapide]
vers les salaires de famine c'est
déjà préparer un retour vers des
conditions de travail mellieures
dans un avenir rapprorhé. Tous
les efforts déployés jusqu'à date
n'avaient jamais réussi à faire
tesser la concurrence sur los sa-

Imires dex travailleurs. (Grâce & la
ioi de l'extension des conventions
collectives, nous avons mainte-

nant raison d'espérer de ropren-

dre lo marche verr des jours pine

| président

favorable aux ouvriers des villes, |
c'est que la campagne à déjà ten-|

té de faire valoir des oppositions.

Nous espérons que les ouvriers’

des villes et les ouvriers en géné-;
ral présenteront un frent uni pour
que l'objection des campagnes
(des manufacturiers de campa-
gnes) ne soit pas écoutée du gou-
vernement, Nous croyons qu'un
groupe de manufacturiers n'a pas

le droit de tenir un intérét per-

currence déloyale, des millers et.

laires de famine et dans la pau-
vreté qui va jusqu'd la misére,

Qu'on me permette, ajouta le

de l'assemblée, M.

, Louis Laroche, de mentionner en-
core un avantage à cette entente,

et cet avantage, c'est la recon-
| Naissance par les patrons de l'u-
nion ouvrière libre. Nos patrons

ont manifesté en certaines cir-
| eonstances des préférences pour
l'union de compagnie qui ne vaut

.tlen pour protéger les intérêts de
‘ouvrier. (Grâce à cctte dernière
entente. la collaboration s'est fai-
te entre le patron et l'union libre.
Que les ouvriers se groupent de

* plus en plus maintenant dans ces
sortes d'union et nous verrons
bientôt les jours prospères reve-

air.
Le Syndicat des Travaiileurs en

chaussures tiendra, mercredi
soir prochain, sous les auspices de
la Fédération, une grande assem-
biée oi seuls les membres auront
sccès et au cours de laquelle on
étudiera à fond la portée et les
avantages du contrat qui vient
d'être conclu.

Cette réunion aura lieu A l'école
|Salaberry, augel de Robin et
| Beaudry.

COLLABORATION

A son assemblée tenue jeudi
soir sous la présidence de M. H.
Chartrand, l'association des pid-
triers de Montréal, affiliée au
Conseil des Syndicats des Métiers
(de la Construction, a pris con-
naissance des déclarations faites
ipar M. J. A. Charron, président
du Consell de construction des
Unions [Internationales relative-
ment à la signature d'un contrat
de travail avec le Rullders Ex-
change,

Les membres de l'association
piâtriers ont été grandement sur-
pris d'apprendre que le Consetl
de Construction des Unions In-
terrationales s'opposait encore à
ce contrat qui aurait pour effet
d'arrêter la chute lamentable des
salaires et que des délégués de ce
consetl accusaient les syndicats
C'athoilques de n'avoir pas voulu
collaborer dans rette question.

“T1 y à plus d'un mois, ont dit
les membres de l'Association des
Plâtriers, le guuvernement de
Québec donnalt aux ouvriers de
cette Province la lot de l’exten-
sion des conventions collectives
du travail. mieux connue sous le
nom de BI Arcand. Les Syndi-
cats Cathnligues avaient deman-
dé cette loi,
On la leur a donné, amendée

de façon à accômmoder tous les
opposants à la loi, Rl l'on ne sou-
vient des différentes étapes de
tcette lol, on se rappellera que les

.

 
 

Président du Conseil de Cons.

truetion,
Unions Internationales,

Cher Monsieur,

Notre Conseil de Construction

désire faire tout en son pouvoir

pour améliorer, au plus tôt pos-

sible, les conditions de travail

des ouvriers dans le bâtiment.

Sachant que c'est !h aussi le dé-

air de votre Consell, nous croy-

ons qu'une collaboration plus
! ;sonnel, pour mieus: faire une CON- étroite entre nos deux Organisa-

tions serait désirable et même a-
! des milliers d'ouvriers à des 54-lvantageuse.

Sans espérer en venir A une

entente absolne, nous croyons
qu'il serait possible de présenter
un front uni sur des questions de

premier plan: taux de salaires.
fixation des heures de travail.

atelier fermé aux unionistes....

ete.
Nous sertons heureux d'avoir

une entrevue avec von représen-

tants à ce sujet, au plus tôt pos-

sible,
Veuillez nous croire,
Vos bien dévoué,

J-B. DELISLE,
W. J. DESLAURIERS.

Agents d'affaires.

Réponse de l'Internationale:
4 mai 1934.

Au Conseil des Syndicats,
{Catholiques, Nat. des Métiers de
ila Construction.
Messieurs,

Votre lettre en date du 2 mal
dernier à été soumise à notre

Conseil pour étude, et j'al reçu

instruction de bien vouloir vous

aviser que la question a été sé-

|rleusement mise à l'étude et en
conclusion que notre Conseil ne

Juke pas encore le temps oppor-

tun pour un rapprochement, mals

d'un autre côté soyez assurés que

inotre Conseil fera comme par le

| passé toutes les démarches nêces-
saires pour protéger les ouvriers
du bâtiment en ce qui regarde les
salaires et heures de travail, ete.

Et de plus je auls en mesure
de vous aviser que si le contrat

te coopération est jugée nécessal-
re, nous serons en mesure de tous
l'accorder,

Veuillez nous erotre,
Vos dévoués,

Le Conseil des Métiers de la Cons-
truction de Montréal et de la

Banlieue,
Em. MATHIEU, secrétaire.

POSEURS DE LATTES DE BOIS

Ie Syndicat des Poseurs de
Lattes de bols tiendra lundi soir
prochain à l’Edifice des Syndl-
cats Catholiques, 1231 Demontl-
gny Est une grande assemblée A
laquelle sont invités tous les ou-
vriers de métier,

La latte de bois est un métler
dont la fixation des salaires est
plus difficile & cause du travail
À la plèce, au mille lattes, Cer-
tains membres eroient que cette
coutume devrait être abolle et
que len poseurs de lattes de boils
devraient travailler À l'heure rom-
me les ouvriers de tons les autres
métiers de la construetion,

ne autre question qui se po-
se À l'attention de ce métier, c'est
le contrat signé avec le Builders
Exebange dont les ennditions an-
paraissent eatisfaisanter. Ce con-
trat sera généralisé un moin a-
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aimes BORN

se signe et que si une pins étroi-|

près avin donné par ls Gasette

Officielle de Québec. Muis pour

en assurer sa complète efficacité.

les poseurs de lattes de bois doi-

vent se grouper plus solidement

en unton ou syndicat.

Ces questions de première lm-

portance seront traitées au Cours

de l'assemblée de lundi soir pro-

chain, le 11 juin. Le Syndicat a

déjà groupé tous les ouvriers du

métier dans la ville de Montréal.

La grande majorité des membres

qui ont abandonné à cause du

manque d'ouvrage ont été entre-

vus et ont promis de revenir au

sein de l'union afin de faire dis-

paraître définitivement la concur-

rence sur les salaires qui à eon-

duit à la ruine et les contræcteurs

et les ouvriers.

LE CLUB SO(TAL BOURGET

Une assemblée des plus impor-

jtantes, sera tenue le Hundi, 11

(juin courant, à huit heures, p.m.

au numéro 1829 rue Plessis. par

tes membres du Club Rourget.

Il y aura rapport des démar-

ches faites par le Club auprès de

M. J. M. Savignac, président de

l'exécutif, au sujet de ls dispari-

tion d'un dépotoir situé dans le

quartier Bourget. En plus. la LI-

tgue des Propriétaires de ce quar-

{tier sera aussi représentée À cet-
te assemblée et des déclarations

importantes seront faites.

PATRONS ET OUVRIERS

M. Albert Roy, agent d'affal-

res du local 66 de l'union iInter-

nationale des travatileurs en four-

rure, qui a été autorisé À rencon-

trer avec M. P. Lucehi, président

international, à entrevoir quel-

ques manufacturiers déclarait

hier, au représentant de la “Pa-

trie” qu'après avoir entrevu

plusieurs manufacturiers, il eons-

tate que ces derniers sont parfal-

tement bien disposés À entrer en

négociations pour une entente

entre patrons et ouvriers. Cepen-

dant, les patrons demandent que

tous les ouvriers fassent partie

de l'union. et les officiers enten-

dent attendre d'avoir groupé tous

tes ouvriers du métier avant d'en-
trer en négociations.

DANS RAINT-EUSEBK

Lora de la dernière assemblée

du club ouvrier social Indépen-

dant du quartier Saint-Fusèbe,

la âté décidé de prier la ville de

Montréal de remercier de leurs
services tous leurs employés qui
touchent deux salaires. On priera
l'échevin Riel. représentant du

l quartier, de se faire ie porie pa-

irole da club auprès des autorités

de la ville

Une résolution à été adoptée
protestant contre le tramway

employé unique. Le club a déci-

dé de demander la mise en vi-

gnueur du règlement du couvre-

‘feu dans le quartier Saint-Eusè-
be pour la protection des en-

ifants

M. D. Gilbert présidait la réu-

clon.
Les assemblées ont lieu régu-

llérement tous lea ler et 3e lun

dis du mois. Lundi sofr prochain
aura lleu une réunion. à 2677
Rouen.

DANS SAINTIJACQUES

Les orateurs à la dernière as-
semblée .de la filiale Baint-Jac-
ques de ja F.P.E,, furent MM.
Amyot. Damiani, et J.-A. Pion,
président de l'union nationale
des débardeurs de l’île de Mont-
réal. L'assemblée qui avait lieu
à 1168 Sainte-Catherine est, fut
présidée par M. J.-A. Malette.

PRIDRINAGE ANNUEL

* C’est detnain, qu'aura ileu le
pèlerinage annuel des membres
de J'association des débardeurs
syndiqués du port de Montréal, à
la chapelle de Notre-Dame du
Bonsecours. Une grand'messe se-
Ta dite à 9 heures. 11 y aura pa-
rade avant la messe. Les débar-
deurs partiront en parade d'en
face de leurs nuartiers généraux

406  Champ-de-Mars, pour se
rendre à l'église. Le départ aura
lieu à 8 beures. Tous les débar-
deurs sont cordialement fuvités
à prendre part à ce pélerinage,

TERRASSIENS-MANORUVRES

M. J.-B. Delisle représentera
le syndicat des terramsiers-iua-
noeuvres au congrès général de
la C.T.C.C., qul aura lieu à Trois-
Rivières, au début de julilet pro-
chain. Il a été élu À In dernière
asemblée qui avait lieu lundi soir
dernier, sous la présidence Jde M.
Rosario Abel. Plusieurs nouveaux
membres furent Initiés au cours
la soirée, ct  manifestèrent un
intérêt particuller aux délihéra-
tions. M, l'abbé Lacombe, aumô-
nier du syndicat, donna lectare
du nouveau contrat de traveil
pour Ja prochaine saison. et |!
fut approuvé par les membres.

 

 

A ‘le lundi 25 du courant,

Le secréiaire

=

correspondant,
M. L-P. Chagnon, a donné des
détails intéressante au cours de

ia soirée, sur la situation du tra.

vail à l'heure actuelle. M. Martin

a fait rapport des délibérations

qui eurent lieu su cours de la

retraite fermée à la Villa Baict-

Martin,

SUGGESTIONS

La filiale Salnt-Jean-Baptiste,

de la F. P. E. à sa dernière ns

somblée, à décidé de faire ls sug-

gestion suivante pour solutionner

le problème des taudis A Mont-

‘réal. Que la ville donne plus de

lattitude à la commission d'hygiè-

ne et que cette dernière soit plus

sévère à l'égard des logements

qui ne sont pas salubres. Une

quantité de logements seront fer-

més sur le champ, et les proprié-

taires seront dans l'obligation de

reconstruire leurs propriétés pour

pouvoir les louer.
M. Arthur Ainey présidait la

réunion, et M. L.-J. Dubord, di-
recteur gérant, a fait d‘intéres-

santes remarques concernant les
questions qui furent discutées au
cours de l'assemblée

LES FEDERKS DE 5.-JACQUES

La Défense ouvrière du comté
8t-Jacques, affiliée à la ¥. O. C..
est à lancer des invitations pour

une grande assemblée de propa-

gande qu'elle tiendra mercredi

soir prochain à 906 est rue Ste-
Catherine.
Au nombre des invités sont les

échevins den quartiers St-Jacques,

Ste-Marie, Préfontaine, Villeray,
St-Joseph et autres qui ont en-

dossé le programme de la Fédé-
ration lors des dernières élec-
tions municipales. Des membres

du clergé, de même que plusieurs
personnalités du quartier, seront

au nombre des orateurs. Les su-
jets principaux qui seront discu-
tés seront la crise, le chômage,
les secours aux nécessiteux, le
taudis, le salaire minimum et les
activités des échevins dans le do-
maine municipal

Les exécutits des filiales d'hom-
mes et de femmes de ) afédéra-
tion, les ctloyens de St-Jacques
set Ville-Marie, sont particullére-

ment invités à cette assemblée de
propagande que préisdera M. J.-

pr Paré.

CONGRES SUR LE FLEUVE

A son assemblée jeudi soir, le
conseil suprême de la F. O. C. à
décidé de célébrer son premier
[anniversaire d'existence par la te-
nue d'un congrès d’une journée,

lende-
main de la 8t-Jean-Baptiste. Le
congrès se tlendrait à bord du
“Beloell”, qui lalssera Montréal
vers les neuf heures du matin
pour se rendre à Sorel, où les
congressistes seront reçus par
leurs confrères fédérés. Au cours
du voyage, de nombreux sujets
d'intérêt fédériate et public se-
ront au programme de discussion.

Non seulement les fédérés maïs
tous les amis de la cause sont In-
vités au voyage et À la manifes-
tation que vont préparer les So-
rellois fédéristes.

DANS DELORIMIER

Tous les membres de la filiale
Delorimier de la F. P. E. sont
priés de se rendre demain, A 1 bh.
p. m. au local de l'association,

2207 Mont-Royal est, pour se ren-
dre en groupe au pare Lafontat-
ne, pour assisier A la cérémonie
qui aura lleu à l’occasion de la
consécration de la ville au Sacré-
Coeur par le maire Son Honneur
M. Camliien Houde. Par ordre de
M. A. Charpentier, président.

SOIREES DE FAMILLE
CE SOIR

Section Saint-Denis de la F. P.
E., à 1280 Mont-Royal est.

Section Delorimier, de la F. P.
E., à 2207 Mont-Royal est.

Section Papineau de la F. P. E.,
à 1331 Sainte-Catherine est.

Section Sainte-Marie de la F. O.
C., à 1935 Papineau.

Section Saint-Jacques de ia F.
Q. ©.à 906 Sainte-Catherine est.

Section Saint-Jacques de la PF.
P, E., à 1168 Sainte-Catherine
est.

Section Laurier de la F. 0. C.,
À 4627 Clarke.

Bection Hochelaga des citoyens
de Montréal, A 3167 Sainte-Ca-
therine est,

Seetlon Saint-Henri, dès ctioy-
ens unis de Montréal. à 3795 No-
tre-Dame ouest,

Bection Ville-Emard, des ci-
toyens unis de Montréal, à 6598
boulevard Monk.

Association ouvrière du nord,
section Salat-Denis, à 4677 Saint-

Denis.
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Ce qu'on dit
de la “Patrie”

JOURNAL NEUF
Edition ©

| dimanche

Les dépositaires de la “Patrie”

continuent de se réjouir des ré
sultats de la transformation de

notre édition du dimanche.
Voici des appréciations de

quelques-uns d'entre eux:

M. J.-A. Dupras, restaurateur,
230 Demoaligny.

—Las couver-

ture de couleur

rend le jour-

nal plus at

trayant, lui

donne un meil-

leur effet et

le différencie
plus de l'édi-

tion régulière
du samedi. Le
journal est de

plus en plus aimé et, sans aucun

doute, la “Patrie” continuera à
s'affirmer le journal du progrès.

M. J. Naud,

3919 Berri.
—C'est un

nouveau jour-

nal que vous

annonces en
vente? me di-

sait spontané-

quel-
qu'un qui

achetait l'édi-

tion  transfor-

mée de la

“Patrie” du di-
manche. C’est que le public ap-
précie les efforts déployés pour
lv mieux servir. Votre ascension
vers des progrès nouveaux est

constante et les dépositaires de
la “Patrie”, qui est de plus en
plus en vogue, s'en réjouiseent.

 

M. J.-A. Dupras

 

ment

 

M. J. NAUD

 

M. Léonard Raymond,

Epicier-restaurateur,
5014 rue Boyer.

—Il euffit de

lire une fois

votre édition

du dimanche
pour ne plus

vouloir s'en

î passer: la
“Patrie” est
devenue un

journal indis

pensable à qui-
conque veut se

bien renseigner: son informa
tion complète est d’ailleurs pré-
sentée sous une forme originale

ct attrayante.

M. L. Raymond

 

M. J.-H. Corbeil, tabaconiste,
250 rue Beaubien Est.
—L'amateur

de bon tabac
et de bon jour-

nal est bien

servi chez moi,
car outre les

bonnes choses
à fumer il
trouve le jour-
nal le plus ori-

ginal, le plus
savoureux qu’il
puisse trouver à Montréal: la

“Patrie”, dont l'édition du di-

nranche vient d'être transformée

pour le mieux

 

M. J.-H. Corbeil

Baptiste, le 24 juin

POUR LA PROCESSION DE LA ST-JEAN-BAPTISTE: LE CHEMIN DE FER.

 

Le chemin de fer de Liverpool e: Manchester, en Angleterre, fut inauguré en 1830 et le succès
de la locomotive fut admis par ceux mêmes qui croyaient que l'on n'arriverait jamais à rien
de bon avec cette découverte.

Quand le nouvelle du succès parvint de ce côt&ci de l'Atlantique, des Montréalais entrepre
nants conçurent l'idée de former une compagnie qui obtint sa charte de construire un
chemin de fer qui relierait Laprairie, au pied du Sault-Saint-Louis, avec Saint-Jean, alors un
petit village sis au-dessus des rapides de la rivière Richelieu. La longueur du chemin était
de 16 milles. Les travaux commencèrent en 1835 et furent terminés en juillet 1836.

A cette date on fit circuler des wagons traînés per des chevaux, mais l'année suivante (1839),
une locomotive à vapeur remplaça la traction animale.

Maquette du char allégorique offert par le Canadien National pour le défilé de la Saint-Jean -
prochain. À l'avant, deux jeunes filles personnifient l'abondance et la

richesse, la tête d'élan symbolise nos ressources naturelles. Au centre, deux locomotives des

dernières séries du Canadien National (5700 et 6100), les plus Yapides du genre. Sur le
piédestal, à l'arrière, la jeune fille tenant le caduçée symbolise le commerce; à ses pieds
est -un modèle de la locomotive de l'avenir. Le tout est d'une sobriété et d’un goût très
moderne. En plus de cette contribution au défilé, le Canadien National organisera de nom-
breuses excursions qui permettront aux Can adiens-français du dehors de venir se joindre
aux Montréalais pour célébrer la fête patronale.

 
 

De grandes manifestations de
foi en plein air marqueront, de-

main, la “Journée de triomphe”
du Congrès des Ligues du Sucré-
Coeur. Il y aura tout d'abord
communion générale de tous les

ligueurs, cadets et croisés et aus-
si de tous les parvissiens.
A 2 heures de l'après-midi, ral-

llement au Stade, angle Delori-
mier et Ontario. (S'i] y à pluie, le
congrès se tiendra à l'église
Notre-Dame, à 3 b. de l'après-
midi, et il n'y aura pas de proces-
sion; l'annonce en sera faite dans
les églises et À la radio).

Suit le programme du rallle-
ment au Sfade:

par ja fanfare du Mont Saint-

Antoine.
A 2 b. 15 très précises:

avant marchons.

DISCOURS
(Quinze minutes chacun).

10.-—"La Ligue du Bacré-Coeur,

sauvegarde des Ligueurs".—Dr

J.-B. Prince, président général

des Ligues du Sacré-Coeur.

20.—"La Ligue du Sacré-Coeur,

sauvegarde des jeunes”*.—M. Phi-

lippe Ferland, du Comité réglo-

nal de VA. C. J. C., président du

cercle Colin. de l'Université.

3o—"La Formation des Chefs,

sauvegarde de la Ligne”. —R. Pp.

Jullen Benay, 8.J., directeur et

promoteur des Ligues du Saer

Coeur.

“Parle, commande, règne” (ef.

page 18, No 25).
Refrain chanté par le Mont-

Saint-Antoine.
Refrain repris par tous les Li-

gueurs.
40.—"La Ligue du Sacré-Coeur,

sauvegarde des paroisses”.—Mgr

Georges LePailleur, P.A., curé de

a Nativité.
5o.—"L'Internationale du Sa-

eré-Coeur contre l'Internationale de Moscou".-—L'honorable C.J.

Arcand, ministre du Travail.

60.—"La Ligue du Sacré-Coeur

et l'Action catholique. — 8.

Mer A. Forget, évêque-étu de

!galnt-Jean, directeur général de

. l'Action catholique.

ORDRE AU STADE

Chaque Ligue verra À grouper

sen membres au départ de la pa-

| roisse, te qui faciliters le trans-

port par tramways et aussi le pla-

cement par groupements au Sta-

deos groupements, fanfares et

gardes qui viendront À pied sont

inatamment priés d'éviter les

rues de tramways, afin de ne pas

compliquer Ja circulation. Les

Acte de réparation publique
au Sacré-Coeur, dimanche, par
les catholiques de Montréal

Quinze minutes de musique, ,

E. 'plis).

| Deschamps,
Montréal.

| Départ de 1'égline du Sacré-Coenr.|

| mier: 5, Rue de Rouen; 6. rue;

 

premiers groupements arrivés au-

ront la préférence.
Au Stade, les officiers supé-

rieurs de chaque Ligue et les por-
te-drapeaux prendront place dans

| tes loges vis-à-vis leur section.
i Les jeunes voudront blen se
jolndre aux cercles paroissiaux
d'A. C. J. C. e tde J. O. C. qui
formeront des groupements spé-
claux au Stade et dans la proces-
sion.

Chaque Ligue et aussi “chaque
groupement’ d'A. C. J. C. et de

avec le nom de sa paroisse.

Au Stade, les sections A, B et
C seront réservées À l’A. C. J. C.
et À la J. O. C. La section D, à
l'A. C. V., à l'A. C. C. et À l'U. C.
C. La section E, aux Délégations
de l'extérieur de Montréal. Les
autres sections sont à le disposi-
tion des Ligues selon l'ordre d'ar-
rivée.

ORDRE DE LA PROCESSION

(8 Ligueurs de front, 4 de cha- ;
que côté, avec espace au milieu) :
1.—Corps de police; 2.—Eclal-|

‘reurs Canadiens-Francais; 3.—
|Crolsés et Cadete du Sacré-Coeur;
(8) Ecoles des Frères du Sacré-

! Coeur; (b) Ecoles des Frères de
| Salnt-Gabriel; (¢) Ecoles des
!Frères Maristes: (d) Ecoles des
,Clers de Saint-Viateur; (e) Eco-
les dirigées par des maîtres laï-
iques; (f) Ecoles des Religieux
de Sainte-Croix; (g) Ecoles des
Frères de l’fustructoin Chrétien-
ne; (bh) Ecoles des Frères des
Ecoles Chrétiennes; (i) Ecoles
“des Frères de la Charité; (j) Col-
jièses classiques; 4.—A. C. J. C.:
§.—J. 0. C.; 6.—A. C. F. des
Aveugles; 7.—A. C. V.; 8.—A.
C. C.; 9.—U. C. C.; 10.—Policiers
et pompiers; 11—Ligues de
l'Est; 13. Délégations de,
l'Ouest; 13.—Délégations de l'ex-
térieur; 14.—Représentants offi-
ciels; 15.—Jardins d'enfance de
la Providence; 18.—Enfants de
choeur et pages; 17.—Clergé
(chaque prêtre apportera son sur-

 

NN. 88. les Evéques. — Kscor-
te des Zouaves de Montréal.

Très Saint-Sacrement porté par
8. Exc. Mgr Alphonse-Emmanuel

évêque auxiliaire de]

 
PARCOURS D LA PROCESSION]

1. Rue Ontario; 2. Rue Dorion: ;
3. Rue Everetta: 4. Rue de Lori-!

Messier; 7, Rue Hood; 8. Rue
Fullum; 9. Rue de Montigny: 10.
Rue de la Visitation; 11. Rue

iJ. QO. C. devra avoir son enseigne :

CEREMONIE AU REPOSOIR DU
PARC LAFONTAINE

Acte de Réparation Publique
Chant du Pardon.
Conclusions pratiques du Con-

grès, par 8. Exc. Mgr Alphonse-E.
hamps.

Consécration solennelle de tous
les catholiques de Montréal au
Sacré-Coeur, par Son Honneur M.
Camillien Houde, maire de Mont-

Consécration des Ligueurs au
Sacré-Coeur, par M. le Dr J.-B.
Prince, président général,
Promesses des Ligueurs.
Après les promesses, pendant

in bénédiction du Très-Saint-Sa-
crement:

Salut des drapeaux. Sonnerie
des clairons des Zouaves. Louan-
ges. Magnificat, En avant, mar-
chions!

LES COMITES

Voici maintenant les noms des
officiers des différents comités.

oN” GEN"RAL DE LA
LIGUE DU SAURE-COKUR

Directeur et promoteur, R. P.
Julien Senay, 8.J.* "résident, M.
le docteur J.-B. Prince; Vice-pré-

ident, M. ~ ‘wr Bair’ “ierres
Secrétaire, ML Octave ‘’allières.

COMITSS DB AU
STADE

Le grand conseil de Saint-Eusèbe
l'abbé Conrad
t, M. NixPrévost: joie

Brouillard,

CONITE DB LA PROCESSION

Les - conseils de *- Nativité
et du Bacré-Coour

Sous la direction de M. l'abbé
Edmond 7 ep — Or t do
la Nativité: M, Jean-Louis Mes-
sier; Président du Sacré-Coeur,
Mow ‘tard.

COMITE D: REPOROIR

Le gra» conseil de l’Immaculée-
C “cept‘on

Aumônier, R. P. Vietor Gravel,
s.)., Président, M. Paul-Roroard
Laurier.

COMITE DHS DELEGATIONS
DE L'OURST

“> grand cemsell de a |Zotique

Aumônier, M. l'abbé Jude Moe
poli; Président, M. Henri Le
ond-

COMITE DU SANCTT =

Sous la direction de M. I's..é
Bruno Presseault et ¢ M. l'abbé
Cérard Gervais.

OOM" |D'ORGANISATION

de la procession des croisés rt des

cadets du flacré-Coour de toutes
les 4-n'en *e Montréal.

R. F. Anatole, de la Congréga-

tion de Saint--Croix; ™. F. Aris-

tide, des Frè- *e la Charité; R.

F. Cyrille, des Frér des Ecoles
Chrétiennes; R. F. Emmanuel,

des Frères de . "t-Gabri-*- ”. PF.

Josaphat, des Frères du Sneré-
Coeur; R. F. Lauzière, *-« Clcres

de Saint-Viateur; R. F. Marie-

Wenceslas, des Frères Maristes; R.

F. Méréat. des Frères de l'Instruce

tion Chrétienne; M. Louis ” --om-

te, de la Commis«inn des Ecoles
catholiques.

Les Anciens Elèves
de l’Académie Meilleur

Tous les Anciens Elèves de

l'Académie Mellleur, située rue

Fullum, coin Rouen, sans excep-
tion, sont invités à la réunion
générale de I'Amicale, le 11 juin
prochain, 3 8 h. 30 p.m.

L'on procédera au rapport de
la Fédération des Amicales, à l’é-
lection des officiers, pour le hue
reau de direction; à la feruvture
de ia liste des Anciens pour Ia
retraite fermée à la Villa Sainte
Martin, à ja préparation du
voyage annuel des Amicales, qui
aura lieu cette année le 17 juin
A l'Académie Roussin de la

 

  Pointe-aux-Trembles,
 
  
Notre Concours-vocabulaire

 

Comme on le sait, notre quatrième concours-vocabulaire mensuel

est commencé le 10 Mal et se terminera le 16 Juin.
Les problèmes sont publiés, um par jour, et les réponses à ces

| problèmes devront être conservées jusqu'à In fim du concours ct nous

être envoyées par In poste pas plus tard que le 29 juin.

De chacun des mots Imprimés

lettres restantes de façon à former,

droite 1, % R 4 8.

chée et vous obtiendrez un autre
est donnée au bas du dessin 6.

Les prix offerts sont les suivants:

Premier prix $10.00 en argent
et dix autres prix argent, de $1.00 chacan

Pour les personnes qui n'ont pas encore parti
concours, nous donnons In manière de résoudre les problèmes.

cipé à cet amusans

en caractères gras A, B, C, D, 8,
dans la colonne gauche du dess:a, retranchez une lettre. Remanies Jos

pour chacun des cinq mots du pro
bième, un autre mot dont ls définition est donnée dans la colonne

Ecrivez dans les carrée À la suite de chaque ligne la lettre retrane
mot (vertical) dont la définition

PROBLEME NO 19
 

 

 

 

 

 

SOLUTION

A JREMIGES _| | | Déasemest.
BiPARAPET | 2 | viège)
CT BALANGE | 3 | waste]
D IBALAFRE | 4 | Bourresque

E

|RÉPÉCHER | 51 sermeser
 

Contour, profil d'une figure. |
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CHAPITRE [

Si quelque prophète apparem-
ment inspiré eût annoncé que le
Seigneur a eu besoin d'aide pour
eréer le monde, les hommes forts
et les belles dames de Winnipara
eùûssent probablement boché ls
tête, mais ils eussent eru; mais que
Morgan Bantry demandit an sous-
connétable. cela était impossible.
dépassait toute croyance.

Depuis l’aceession de Bantry au
poste de conuétable de Winnipara.
le titre n'en était plus un, it était
devenu une dignité. A Winnipara,
l'idée d’un sous-connétable était
aussi absurbe que l'eût été en An-
gleterre celui de sous-chevaller.

Quand la nouvelle s’en répandit,
les hommes s'en moquérent et les
femmes courrurent de cuisine en
cuisine en faire des gorges chau-
des. N'empêche que le lendemain]
la rumeur cireula à nouveau. sé
Tépéta, prit souche & la déclaration

du connétable lui-même: il lui
fallait un assistant. Les murmure»
moururent et une lourde attente’
plana sur Winnipara: on avait
hâte de connaître le nom de celul
qui serait choisi. |

Puis, avec le tempé, on reparta!

de l'affaire, les uns prétendant:
que si le connétable avait besoin

d'aide, c'est qu'il admettait qu'il

N'était plus de prime jeunesse.
Cette ldée était

 
qu'elle mourut de bonne heure,’ #a propre sa

tuée par le ridicule. Bien sur que: QueuF Feces ra

Bantry avait passé la quarantaine, concours auratt

mais il en paraissait dix de moins:

ses chevaux bruns ne révélaient

cahot et y avait rétabli l'ordre.
son oeuvre fut couronnée par l'ar-
vestation de Rouvere, de Ciotti et
de Burney, l'un après l'autre; de-
puis trols mols. le No 4 n'avait
pas donné signe de vie. Une paix
profonde étalt done descendue sur
Winnipara.

Devant ce décor de parfaite
tranquillité, on comprend que les
uns furent surpris d'apprendre
que le connétable demandait an
assistant. Un  sous-connétable
pour Winnipara! Mais ce serait
comme un vice-rol dans un royau-
me’

Cepeudunt, ! était impossible

de retenir les hommes énergiques
dans leur muette surprise. Ils

étalent accoututiés à l'inusité, car
Winniyara, représentant la eivili-

sation la plus avancée dans l'ou-

est du Canada. tenait les gentils
dans une main et les méchants

dans l'autre. La ville attendit la

nomination du sous-connétable et

ou apprit que Morgan Bantry se

proporait de payer de sa poche

celui qui serait nommé. De pins,

11 choisirait par élitaination.

Cet avis officiel fut d'abord

connu dans ies bars et de là ré;

pandu dans tous les foyers,

 
Le‘ je veux que

connétable demaudait un homnieë‘ bien ce dont il s'agit.

capabie de boxer, de lutter. de tf-

 

gan Bantry se tenait sur une pe-
tite estrade près du rond.
—Messieurs, dit-li. — et quoi-

qu’ii parlét bas sa voix était en-
tendue de toutes parts — il est
temps que je demande à la ville
de me donner un assistant, mais
je ne m’attendais pas à voir une
aussi nombreuse assistance au
concours. Permeties-mol de vous
dire ee que sera la tâche de l'hom-
me qui sortira vainqueur et ne-
ceptera la position.

li devra consentir à me servir
sans conditions pour un terme de
trols ans. Durant ce temps il de-
vra en toutes choses suivre mes
directives. Il devra aller se cou-
cher quand je le lui dirai et se
lever quand je le lui dirai; en tou-
tes choses il devra m'obélr comme
l'enfant à mes paretns. Est-ce

clair ?
C'était clair et cels souleva des

murmunres dans l'assistance. Les

conditions étaient plus sévères
qu'on ne l'avait espéré.
—Toutefois, continua Bantry,

Je puis vous promettre que le tra-
vail ne sera pas excessivement

difficile. Jo me propose d'entral-
ner le physique de mon assistant.

non son intelligence. Le but de

ce concours est de se procurer un

balallleur fort e& expérimenté.
Avec cela comme point de départ.

Je l'éduquerai et le rendrai apte,

à faire de grandes choses. Je ne

le surchargerai pas et je auls cer-

tain que la plupert d'entre vous

aimeriez l'entraînement.  Mals

avaint de commencer le concours,
tous comprennent

cela. Il croisu ses bras et fixa ses

petits yeux brillants sur la cible.

* Pendant ce tempe un murmure

parcourait la salle. Lauriston

s'était placé, le pied gauche en

avant comme le boxeur qui se pr#

pare à rencontrer l'adversaire °t

le corps penché et are-bouté com-

me pour parer un choc. Puis, con-

me n'il tirait un revolver pour un

coup pressé, fl arracha de sa cein

ture un long coutveu de chass ,

lui fit faire demi-cercie et la lame

alla se planter sur le bord du point

central de la clble.

Des appiaudissements éclaté-

rent comme {l s'avançait vers la

cible pour y reprendre son eou-

teau. ll sourit avec indifférence.

—J'ai déjà votre nom. “auris-

ton, dit Bantry. Qui est le suivant?

—C'est moi.
—Non, moi suivant!
=-Recule-toi, j'étais déjà à le

ligue nuire.

Il y eut des clameurs de lu part

des autrea contestants; car ma‘n-

tenant gue la glace était rompuc,

chacun se sentait sar de lancer

très près de ls marque de Lauris-

ton. Les couteaux étaient lances

dru, mals O'Rourke avait 3té le

seul à toucher plus près que Lau-

riston, avant que l'indien ne x

piaça pour lancer.

Il avait attendu patiemment ron
tour, et lorsqu'il lança, ln pointe
frappa en plein centre du pol .t
noir de la cible. 1! eut été difficile
de mieux déterminer ce centre,
rade avec un compas sur une li-

gne droite; et tous les essistanis,
O'Rourke et Lavriston en tête, ac-

 
sclamèrent l'Indien.

Je n'accepterai pas d'hommes | Il accueitlit les applaudisse-

rer du platolet et de lancer le glal-; qui se donnent à moitié seulement ments avec une sorte de grogne-

lien dans trente:

Jours.

La raison à cela était par trop,

tellement folle] ve: Il tlendrait un concours dans, ; ia tâche que jo leur demanderal.

Ite de Jey et le vain-| Sil v a de ces hommes ici. qu'ils
it un joil salaire. Le! se retirent. ;

Ces paroles avaient yne trop

ignorants qui écoutaient. mais;

pas un fil blane, il était droit' claire. I! y avait des foules d'Hom- jeur sens fut bien compris par le:

comme un I et sa démarche tta-,

bissait la confiance en soi. Les
étrangers le prenaient plutôt pour’ valle se répondit jusqu'à et au-' mais

le mari que le père de sa fille. 1
Cependant, d'autres

habiles répandus!
Que cells nou-

mes forts et
dans la solitude.

delà de la vallée de la rivière

grand nombre. Tes lommes se

regardérent
aucun

davantage de

dait à une vague de crimes. à la: défriché, et I] y auralt fouie au! l‘orateur.
menace d'un afflux d'hommes!
dangereux. Cette présomption. }
néanmoins, n’était pas moius ri-!
dicule que la première. N'avait-H;

pas. Au cours des deux dernières,

années. capturé Rouvere. Burney,

et Clotti? Et le No 4 lui-même’

concours.

sembla sous l‘oeil gris et solennel

de Morgan Bantry, au solr conve.

nu. La plupart n'étalent venus

que comme spectateurs. car ia sé-

—En ce cas, conclut Bantry,

ment.
jons commencer par le lancement

du glaive. Tous les concurrents

se placeront à la ligne nolre tra-

cée sur le plancher. Après avoir]

ment, s‘avança jusqu'à la cible et
retira son couteau. Lu foule se
tourna vars Bantry comme pour
demander d'attaquer un autre Cun-

! grande portée pour plusieurs des cons,
Le connétable regarda l'assistant

avce un als de désappoiniement.
comme s'il n'était pas satisfait dec

les uns les autres, ‘résultats obtenus y compris le per-
ne quitta la salle. : fuit lancer de l'Indien.

curieux Ÿ vus loi ' Ed Leur curiosité était évelllée par

Ry > Lesne et plus loin vers le nord. j'étrangeté même des termes. 18 gg-¢-il. S'il en est mi vous qui

prétendaient que Bantry Batten- dans les bois comme dans le sud se rapprochèrent pa ©

—VY en a-t-il d'autres? deman-

ont pour” parce que d'autres ~un-
coura sont à venir, remontez Vo-
tre courage. Les points que vous ;

Et ce fut une foule qui s'as- nous allons procéder immédiate-. pouvez taire au lancer du cou-:

Il en est temps, Nous ai-| teau et au tir au fusil. comptent
stout autant que dans la lutte et ‘a
|boxe. Peut-être plus; c'est moi qui
compte !es points.

11 dit cela de telle façon que ics
n'avait-li pas cessé ses dépréda-i vérité du concours les empdchalt

tions depuis plus de trois mois? ; d'y prendre part.

Ceux qui réfutaieat ces pré-; Four sûr que tous ces hommes

somptions n'avaient qu'à évoquer pouvaient manier le revolver et

le passé, évoquer l'époque Oi la carabine et beaucoup d'entre,
Winolpana était terrorisée qu'il ne pis: savaient lancer le Elaive:

se passait pas une semaine sans masi I} y en avait peu qui fussent;
Qu'on apprit un nouveau meurtre.‘ bons tutteurs où bons boxeurs.

La situation était alors tellement: ji leur semblait injuste que ces |

terrible, que les citoyens se réunl- deux dernières qualifications fue-|

ee déee rimes“ut sent exigées. Après le croisement!
; l du fer ou l'explosion d'un fusil,

lanvé, chacun me donnera son (trois gros hommes qui wett's

nom. Rappelez-véus que je ue a'étalent jusqu'ici mis en € :den-

m'engage pes à choisir celui qui ce, évhangèrent des regards sizni-

tagnera dans une catégorie. mais ficatifs. Un autre homme au moins
un homme qui conservera la meil-' reprit courage aux paroles du cot:-
leure moyenne dans les quatre. |nrtable.

Commençons ! NH se [rave ull passage jusqu'en
. avant. M était mince, tout habilité

CHAPITRE 11 lde cuir collant; (1 avait le teint

Il se produisit un broubahba nussi tanné que celui du sauvage.

duns l'assistance; tout le monde
II était zoirté d'une caequetts égu-|

c'eat alors qu'un homme de bon
sens proposa Morgan Bantry. 1

La suggestion fut d'abord reçue
Avec indifférence. parce que Ban-,
try tenait la plus grande maison
de jeu de Winnipara, et qu'un,
Jouenr semblait éire un singulier,
choix pour une telle position. i

Mais on fit remarquer que quoi-
que les plus durs à cuire fréquen-;
tassent la maison de Baniry, on}

qu'importait vraiment l'habileté
avec les mains ? Les hôtes hochè- |
rent la téte mais n'eurent pas ie’
courage de discuter les décisions |
du connétable.

D'ailleurs. 11 y avati là trois
hommes qui sûrement se qualitie- |
raient & tous les sports. lis dépas-
saient tous les autres par la taille
et par la renommée. Henry lau-

se retirait du centre; on eut dit

ue personne n'osait commencer

le eoncours.

La voix lente mais claire de

Morgan Bantry dit:

—{C'hacun lancers son propre

couteau et n'en lancera qu’un

seul. Dans une bagarre, c'est le

premier coup qui compte; un se

cond ne devrait jamais être né-

R' avait jamais entendu parier de riston. Mike O'Rourke et Lou ire.

meurtre nt même de coups de teu.!
Sous l'oeil gris et froid du pro-

priétaire, les ruffiaus oublialent
qu'ils étaient armés. Is venaient,
fls jouaient, gagnaient ou per-'
daient et s'en allaient passer
leurs colères ailleurs, mais jamais‘
aux environs de chez Bantry.

Choisir un Joueur comme Con-
nétable? Mails la seule nouveauté
de l'idée la rendait populaire; +!
fut élu au vote unanime des €
tribuables et une déléxatl
d'hommes se rendit à sa mai-
son de jeu pour lui apprendre la
nouvelle, T1 len reçut sans joie:
les uns prétendirent même qu'il
prit 1a chose durement.

11 prit rapidemeat une décision,
tomme s’il se fut agi pour lui de
miser sur une main de poker. Ii
consentait à accepter ia position,
mais il n'accepterait pas de salai-
te. Le trésor de la ville lui paye-
fait un dollar par année: {1 mit
d'autres conditions: il ne s'oceu-
‘perait pas des petits détails de na
position, c'est-à-dire qu'il ne ferait
pas de démarches pour arrêter les
petits voleurs, il ne consentait
qu'à s'occuper du grox gibier,
c'est-à-dire des criminelx de haute
marque.

C'était blen ce que len gens de
Winnipara désiralent. Les autres
connétabies s'étaient trop inquié-
tés du menu fretin el pas assez
des gros oiseaux; Morgan Bantry

renversait tout cela. Depuin xx

  

Sherry, hommes bien connus dans
la forAl et dans les neiges. La |
grandeur de leur réputation les

fait ne grouper; fis tor-|
maient un petit cercle et s’obser-
valent l’un l'autre, se parlant et
souriant, orgueilleusement cons-

  

riosité de lu foule.
La salle dans laquelle ils étaient

réunis était la plus vaste dans|
Winnipara. Elie était basse et le |
plafond était supporté par de!
nombreuses colonnes en bois. De:
chaque côté de ces deux rangées
de colonnes pendalent des lanter-
nes brillantes qui éclairnient le
vaste plancher; les chaises et les;
tables étalent empilées en hautes |
pyramides dans les coins de le
salle,

Dans le centre libre du plan-!
cher on avait fait un rond ne tous|
points conforme aux règles du
sport; les gens regardaient avec
étonnement le matelas, se deman-
dant à quel spectacle sanguinalre
fls aMalent assister. La cible at-
tirait auari leurs regards. Der-
riére cette cible on avalt (izé une
feuille métallique; celle-¢l devait
serv ay tr qu pistolet; à l'autre
extrémité de la salle, une autre
cible, mais celle-là tout en pin
tendre: c'était la cible pour le tir
au Rlalve,

I! we fit nn silence dans cetle ane qu'il occupait le ©, 04 MAS
de fer avait tiré Winrfpara Ou

PLarmeemrat SCA

foule; tous tes yeux se tournèrent

Chacun se figurait en présence

d'un criminel. l'an et l’autre armés

d'un poignard, décidés à défendre

Jeur vie pouce par pouce. Le

tableau fit frémir les uns, juret

les autren, phénomène assez f.é-

quent lorsque les nerfs sont ébrau-
! elents de l'admiration et deta cu- 168

tis dévisageaient Morgan Ban-;

jtey. Sûrement que celui-là, lors-
qu'il se battait, n'avait pas besoin

de frapper à deux fois. Ses proues-

ses le mettaient au-dessus d'eux

tous, supérieur, différent, en rai-

non de sa presque Inhumaine série

de victoires. Il portait allègrement

ses lauriers sur ses larges épaules.
Quant aux trois prétentieux, ils

se regardaient en souriant. Leurs
regards hautains se promensient
sur les visages pAlis des autres. lis

affichaient un superbe dédain.
—Je suppose, dit Harry Lauris-

ton, que ce sera A nous de com-
mencer la danse, puisque la musi-

que a déjà corämencé.
—Bonne chance, lui dit Mike

O'Rourke en souriant avec sin-
cérité.

dont le sang indien se refusait À
dire deux mots lorsqu'un seul suf-
fisait.

L'Erlandails regarda l'autre ‘le

côté, avec une certaine aversion,
d'un coup d'oeil mesuré, comme
s’il eut dévêtu Sherry pour mettre
à nu sa puissante musculature: vere le centre et l’ob vit que’ Môr-

 

mais Leu nd -s'apercevait pas de

Chance, ajouta Lou Sherry

lement en cuir et ornée d'upe ju-
lie petite plume rouge.

—Si chacun a droit d'essay-r
sa chance, dit-il, je suppose que je .
puis bien essayer la mienne.

Et sur ee, il se placa À la ligne
‘noire.
! Inutile d'essayer, dit quelqu'un
en riant, puisque Lou Bherry a dé-
Ja touché le centre.

L'autre tira son couteau de sa
gaine, s’avanca et planta son pro-
{pre couteau dans is murqie
lau'avait faite le couteau de Sher-
ty.
—Qu'il tente sa chance, dit

Bantry.

—Apparemment, dit l'étrauser
en regardant l'indien, vous avez
pris la mellleure place sur ln ci-

ible. Tout de même, je vais tentez
de couronner le couteau, si je suis
chanceux,
Tout en parlant it tira un autre

(couteau et presque sans détourner
son regard de Lou Sherry, il lança
de revers comme on le fait ave
une balle. Le couteau ne suivit pas
une trajectoire parfaite comme un
autre projectile, mais pirouetta
sur lui-même pour finalement al-

 

lhiid
ler se planter sur le bout du man-

che du couteau qui était déjà au

cenire de la cible. La forceducour

fit tomber l'autre couteau À angle
droit et celui de l'étranger tombu
à terre. Toutes los têtes se tournè-
rent vers l'étranger qui venait de
faire un si beau lancer et da sl
étrauge façon. Ie lanceur, toute-
fois. s'approcha iranquillement de
la cible, ramazsa son couteau et
en examina la pointe.
—Je crains, dit-Al, à celui dont

le couteau avait été touché par le
sien, v'avoir abimé le manche du
votre couteau comme j'ai zâché lu
pointe du mien.
—-Ne vous inquiélez pas, répou-

dit l’autre, je vous donnerai te
prix du couteau comme récompen-
se pour votre lancer et je pendrvi
le mien au mur pour que mes en-
fants le volent, ioruqu'ils seront
plus grands. Combien valait vo-
tre couteau?

Mais l’autre fit un geste de lu
mala et sourit; puis il alla don-
ner son nom A Morgan Bantry.
—Johu Scrann, dit-ll
Le nom fut entendu et trans-

mis de bouche en bouche par tou-
te Ia salle. Piusieurs s'étaient
abstenus de lancer le couteau, re-
connaissant lu supériorité de Lou
8herry et d'O'Rourke; tmais tous
les hommes du Nord-Ouest caua
dien sont orguellleux de lenr ha-
bileté au tir et ils eroient que
lorsqu'ils sont “bons”, iis peuvent

toujours baitre le mellleur. Uu
homme ne dit jamais: "John
Smith m'a battu au tir, ausour-

d'hui*. Il dita plutôt: “Je n'al
bas eu de veine avee mon fusil: it
tirait trop haut et John Su:ltb
m'a battu”.

Car, dans la solitude. où le fu-
sil est à la fois le gagne-pain el
le moyen de défense, ll preoe
prerque le caractère humain et
son propriétaire en parle avec une
norte d'affection. de dégoût on

: d'épouvante. selon le cas.
Le tir au (usil prit plus d.

temps que le tir au couteau, ca”
comme la distance étalt très cour-
te, chaque homme eut trois coups
à tirer assez rapidement. On avait
fabriqué des ctbles en panier. une
pour chaque concurrent et qui fu-
rent placées aur la plaque métalli-
‘ue, puis classées, chacune por-
tant le nom du tireur. CNaque

; homme tira de la curabine da-
bord, puis du revolver,

Le concours dura bien une heu-
re et, lorsqu'il tut fini, le couné-

| table compara tes résultats. Le
score de Henry [suriston était de

| beaucoup le meilleur, car les trois

| balles avaient passé par le même
trou: après lui venait un nommé

. Kennedy et le troisième était
. John Strann. Le résultat du tir au
{ revolver fut tout contraire, car
| bet. fa cible de strann n'accusait
qu'une perforation: mais les trois
balles avaient tracé une sithouet-
te de trèfle.

Les autres scores élevés étaient
ceux de Kennedy, de O'Rourke vt
de Lauriston. Kennedy et Lauri--
ton étaient connus et on leur con-
cédait la victoire; mais les autres
concurrents regardaient gtrann

comme lex astronomes reg-rdent
une nouvelle étoile entrant dans
l'ancienne constellation. Cepen-
dant, dans l'ouest. les réputations
poussent aussi vite que les cham-
pignona et elles meurent quelques
fois aussi rapidement.

Les deux concours de lancer et
de tir étant terminés, les hommer
attendirent les événements plus
excitants qui devalent suivre; lu
lutte et la boxe.

(A continuer fuadi.)
BKRLIN.—Le major Kosiu.

chef des troupes de choc nazies, à
obtenu un conzé de plusieurs se-
maines pour cause de santé. [| re-
prendra son poste aussitôt qu'il
sera rétabli.

JERUSALEM-—Abraham  Aa-
ron Stavaki, un juif polonais. re-
connu coupable du meurtre du Dr
Chain Arlosoroff, assassiné le 15
Juin 1923, & été condamné bier, à
la peine capitale.

 
 

  
  
 
 

11 se peut que vous soyez nerveux

NOURRITURE
Der. CHAS 
INSOMNIE

vous pouvez souffrir d'indigestion et de maux de tête:
snails le symptômele plus marquantest l’insomaie.
Le traitement indiqué est là Nourriture du Dr
Chase pour les Netfs, parce qu’elle restaure Le
unnté et fortifie le système nerveux,
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(Suite)

-—Vous voulez parler de mon
coeur 1 dit-il sans assurance. Je
sais qu'il n'est pas en bon état.
-—Je me demande, dit Gridley,

-| vous savez À quel point. Votre
ctat oat grave, M. Pease. 11 doit

l'être, M. l’ease, jorsque Jes symp-
tômes sont si évidents.
= C8 R'est certainement pas

pour me dire cela que vous êtes
venu!

- - C'est l’une des choses que
j'al à vous dire, répliqua Gridiey.
Et j'ai eru que ce devait être la
première. Avant d'aller plus loin,
je vous prie de croire que vous
«n êtes AU point où vous pouvez
(nmber d’une minute A l'autre.
Mon opinion bien franche — et
je crois devoir vous en faire part

- est que vous n'en avez pas
pour plus d'un an à vivre.
La figure de M. Pease se mar-

bra davantage.
— C'est tout de même une

étrange façon d'entrer en conver-
sation, docteur, protesta faible-
ment l'avocat. - :
— D'accord, dit Gridley. Je

voulais vous faire comparer vos
chances de vie avec c.lles de
l’homme à qui je pense en ce mo-
ment,
— Quel autre homme?
— Je veux parler de George

Handricks qui à été arrêté pour
le meurtre qui a été commis ici.

Gridley regardait par la fené-
tre dans la direction de l'autre
édifice. Pense suivti la direction
du regard et frissonna.
— Je — je ne connais pas M.

Hendricks, dit-il vaguement.
= Peut-être pas, accepta Grid-

fry. Mais vous pouvez le sauver!
Par un violent effort visible,

l'avocat parvint À se remonter.
— Dois-je essayer de com-

prendre cela? demanda-t-il, éle-
sant la voix qui trembla moins.
s'oiument puis-je le sauver?

— En proclamant son innocen-
vv. Fn déclarant à la police qu'il
n'a pas trempé dans le tpeurtre
de Karger. .

— Je me souviens du nom de
Tendrieks pour l'avoir lu dans
1-4 journaux du matin, dit lente-
ment Pease. Dois-je comprendre
us vous croyez l'homme inno-
cent?

| -— Je sais qu'il l’est, dit Grid-
‘y

— S'il est innocent, reprit l'a-

vocat, il devrait être capable de

«oup au courant de la procédure
etiminelle, heureusement, mals
i» sais qu'on condamne rare-
ment un Innocent,
— C'est une très mauvaise af-

faire — une très bonne au point
de vue de la police — que celle
d» Hendricks, insista Gridley. Il
adwet avoir fait une visite à
Karger, hier, peu de temps avant
votre appel pour l'ambulance de
st. Andrews, et {1 admet de plus
‘tu'ils se sont querellés. Aux
quartiers-généraux de la police,
on dit que Hendricks peut être
rondamné à mort rien que sur
ss propres admissions, sans
compter les autres preuves qu'on

dit avoir reeueilles contre lui.
Pease secoua la ota.
= J'en suis peiné pour lui,

dit-1l en soupirant. Mais est-ce
que la police n'est pas toujours
ronvaineue d'avoir raison? Avez-
vous jamais entendu admettre le
voutrairet Que devriez-vous fai-

-— Je vous ral dit, répondit
tirldley, Vous pouvez établir l'in-
noncenee de Hendricks très sim-
plement. Tout ce que vous aves
à faire est de dire qui a tué Kar-
ger!

Pense aecoua la tête.
teur, '
— Sur mon âme, dit-il. je n'al

jamais entendu pareille insanité.
— Oul, sur votre âme, Pense,

it doucement Gridiey. Sur cette
ime qui n'en à pas pour long-
femps en ce monde! Bur votre
Ame soulilée de sang — dites ia
vérité!

L'avocat avait fait mine de be
lever,

— C'est monstrueux! dit-il.
Parellle abominable accusation est
sans précédent! Je vous ordonne
À tous:deux de sortir d'ici!

Gridley avanca Ia main et re-
poussa Pense qui retomba sur
sa chaise,
—Vous n'en aveg pas pour plus

d'une annde—et Hendricks a de-
sant lui le meilleur de la vie, dit
Ir docteur, Vous le savez et tout
de même vous refuses....
—Je refuse d'en entendre da-

vantage, cris I'avoent. Je ne veux 

ie prouver. Je ne suis pas beau- |
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vlus vous entendre et je ne dirai
plus rien.
=—Vous allez en entendre da-

vantage, M. Pease, dit Gridley
sans broncher. gi vous n'avez rien
à me dire, rien ne m'empêche de
vous dire quelque chose.
—Me dire quoi ?
—Comment John Karger a

trouvé la mort! Comment fi ve-
Bait chaque jour s'asseoir À son
bureau, inconscient de In menace
suspendue sur sa téte. On a fait
remarquer, hier, que le meurtre
n’avait pas été prémédité. Ce n'est
pas vrai ; mais le meurtrier avait
vu son avantage A Iaisser eroire
que le crime serait commis dans
un supposé moment de foile im-
pulsive—au moment même de sa
conception.

Pendant des jours, des semal-
nes, des mois peut-être, l'homme
qui complotait la mort de Karger
était presque À ses côtés. Il avait
sa vietime constamment en vue.
11 avait étudié ses habitudes, la
routine de son bureau, arrangé
toutes choses pour qu'elles s'ac-
cordassent avec son projet.

Cet homme n’était pas dans le
même édifice que Karger. II
avait trouvé un mellleur eoîn. Il
s'était établi là où. À volonté, it
pouvait regarder dans le bureau
de Karger et voir tout ce qui #’y
passait.

Enfin, son jour arriva. L'hom-
me qui était déjà meurtrier dans
non coeur, se porta à l'attaque. TI
étalt armé d‘un coupe-papier, ins-
trument attribuable à personne e
qui pouvait détourner tout soup-
çon de préméditation.

| Mais le sort qui n'est pas scien-
titique, avait mis la main 3 !a pd-
te. Le grand jour arrivé, un autre
visiteur vint chez Karger. si le vi-
siteur fut venu deux minutes plus
tard, le meurtrier eût été pris au-
près de sa victime. Mails à tout
prendre, s'il eut le temps de se
mettre À couvert, Îl ne passa pas
inaperçu.

TI attendit, caché, la sortie du
visiteur. Cing minutes plus tard,
11 était de retour chez lui. Kar-
rer était mort et la plate était
effacée.

À exécution. se mit A sa fenêtre
Aussitôt revenu cher fui et aur-
vellla Je bureau de Karzer.

i eptielens, rue Saint-Denis, ent

Le meurtrier, se félicitant de,
la facon dont 1! avait mis son plan

Gridley prit sous son veston les
salopettes. et les jeta A terre.
~Mioux vant parler tout de

suite, dit-il. Car d'ici dix minutes
nous vous aurons conduit au ma-
Easin de la rue West ob ceci n été
acheté et on vous identifiera com-
me l'homme qui à fait l'achat,

Pease respirait bruyamment. Il
jola les yeux sar le paquet beu
Qui était à ses pieds.
—C'est ia vérité — toute la vé-

Tité, gémit-il. J'ai tué Karger!
Qui ! et je le tuerais à nouveau !
Il ne m'avait rien fait à moi, mais
à mon frère ! Karger l'avait ineité
à emprunter de lui au point qu'il
ne pouvait plus e& sortir. Il l’a-
vait poureuivi sans morci et l'a-
vait poussé au suicide, il y & Un
an. Oul, rien qu'un an, Sur la
tombe de mon frère je jurel que
ce serait dent pour dent. Je vins
m'établir en ce burean, me don-
nant un an pour assouvir ma ven-
geance. Pauvre Hendrieks ! je...
je ne veux pas... qu'il souffre
étant innocent.

La tête de l'avocat tomba lour-
dement sur ses bras étendus sur
son pupitre.

Carrière unique d'un
homme d'affaires
M. 5-0. Neuey, président de W

maison JU. Newry, eptemébiriston-
une

figure biem rosnue dana oa
salon, 5’ ent une carrière bien mou-

 
Ce fut la fin des félicitations,

l'aurore de l'épouvante. Karger

l'aurait voulu, ausst vite que

dé au coeur. Ti avalt réussi À se
traîner jusqu'à son pupitre, près
da la fenêtre par laquelle son as-
sassin pouvait le voir. 11 avait sai-
si un erayon—et commencé à écri-
re:

HN avalt commencé À écrire, ré-
péta Gridley. C'était encore un
coup du sort. Qu'écrivait-I1?

D'instinet, le meurtrier le sa-
vait. Karger le connaissait : li sa-
vait qu'il allait mourir et résolut.
avant de portir pour toujours, de
laisser le nom de son assassin
æriffanné sur une tablette, afin
que la police le counut.

Terreur ! C'était de la terreur.
Pease. Karger était assis, avait
devant lui son papier et son
crayon et la route à son bureau
n'était plus libre. Son employée
était revenue. Eile retirait son
chapeau et se remettait À son ela-
vigraphe. Elle se souviendrait in-
dubitablement—pour le décrire
plus tard—de quiconque viendrait
maintenant au bureau de Karger.
Et Ja porte privée de ce bureau
était fermée À clef.

Que faire? Le papler avec le
nom éçalt toujours là comme un
arrêt de mort. A tout prix, il fla.
tait le détruire. Furleusement le
‘meurtrier se mit à chercher une

solution au problème. Il ne pou-

vait retourner chez Karger sans

{nvoquer un prétexte plausible et

11 ne pouvait y retourner seul. S'il

atieit appeler la potice parce qu'il

voyait quelque chose d'étranze

dans le bureau voisin, la police ne

‘serait-elle pas plus prompte que

‘ul à s'emparer du chiffon de pa-
pier ? .

Non, ce n'est pas la police qu'il
tallait appeler: quais quelqu'uu
‘autre. Mais qui ?
Fes fut yn trait de génie, Pease,

ue le meurtrier pensa d'ap-

 
toi
voler l'hôpital. Le chirurgien qui

viendrait ne s'occuperait que de

Karger; un homme inditférent, en

somme, à toutes sutres questions

que de savoir si Karger était mort

vivait encore.

st c'est alnal que St-Andrews

tut appelé du Blake Building,

nier. C'est là à peu près toute

d'histoire. Pouvez-vous me dire,

Pense, juaqu'à quel point est aie

wast
. 

n'étais pas mort sussi vite qu'il,

meurt un homme qui a été dar-.

à

  
+

M. J.-C. NOURY.

vementée c'est bien in vicane. I eat
antif de Montréal. Très jeune, Il
s‘intérema à J’optique et, à l’âge de
16 ans, M commença Son apprentis-
nage avec M. Hubbert, puis M étudia
enavite avec M. semders. Il ou

Gridley fut aussitôt
et se penche sur Pease.
—Non, inutile d'appeler l'am-

budence, dit-il & Cleary qui s'ap-
prétait à aller téléphoner. C'est
un autre cas de D.A.A.

Il ramassa les salopettes et les
roula de mouveau.

—Hier, Cleary, dit-l], Peuse
pariant du coupe-papier, disait
qu'on ne remarque pas les choses
si elles sont A la place ol eles
doivent être. C'est l'explication
des solopettes, Cleary et, incons-
clemment, il nous mettait sur ls
piste. C'est par les toits qu'il se
rendit ches Karger, se disant que

debout

 si des centaines d'yeux le voyaient,

vrit um buceen. Après quelques

 

«on prope, atetier des verren A ving
combinaisons, qu'il eaveys & VEx-
position de Furia; us diplôme lui
fut remis pour ee travail jugé ex-
cellent. M. J.-C. Noury fut be premier
à fabriquer des verres à Montréal.
Lors de l'exposition de 1801, 1) don-
ne on Palais Ceyutal, au pied de In
montagne, deu démonstrations pa-
biquen A l'isnue dcaquettes om lui

| remit un diplôme qu'il conserve pré-
| eteusement.
| Ks 1804, une importante maison de
New-York, lui ayant offert Ia direc-

| Hom de seu laboratoire, MM. Newry
quitta Montréal pour les Ktste-Unis
wh it gemeura seize ane. Pærant cot-
te shmence prolongée, 11 parceurut
les Etats-Unl
Francisco où M Eu victime du trem-
Mement de terre: M y perdit nne for.
tune bie. M. J.-C, Newry
revint à Montréal, Il fi: bénééieter
in population de ses Inventions, ne-
tement, les verres h doubly foyer
invisibles communément appelés
“Optrex”, tea plaunettes “spirale”.
les memiures flexibles, ete, JI fonda
la maison qui porte son noms et dent
H est le préoident. La

 

verres ophtalmiquen

du t'otitge d'Optique

nier de sn profession à Montréal,

« prin part à 30 de cen réunions,

Funérailles de M. À. Lafrenière

PIERREVI T—(Du core. de la
“latrie”)—'es jours derniers ont eu
Heu lea funérailles de M. Adélard

  

allant jusqu'à San

peut être ronsidéré comme be pion-

Sur 36 congrès de l'Ameriean Opte-
metricai Asscelation, M, J.-C. Noury

personne ne le remarquerait ni ne
s'en souviendrait. Un homme en
salopettes sur les toits, c'est oho-
se vue tous les jours.

Tout en se grattant la tête, le
policier se dirigea à nouveau vers
le téléphone. Gridley lui enleva
l'appareil.
—Je sais ce qu'ii vous arrivera

À le sulte de cette affaire, Cleary,
Ait-il, car vous aves empêché ve-
tre service de faire de bien mau-
vaise besogne. Mais ne puis-je
faire une importante visite per
sonnelle avant que vous ne vous
rendies aux quartiers-généraux,
— Sergent ?

(PIN)
—— SES

Lafrenière. Il était Age de 68 ans
11 laisse dans le deus, son épouse,
née Louisa Legault: ses enfants,
Aimé, Gaston, Rév. Boeur Ste-Angte
le, Mme Oscar Chassé (Roue); nes
frères ct soeurs, MM. Oscar, Conrad,
Ubal&, Charles, Rév, Moeur 8t.Pacle
fique, Mmes Zoël Yergeau. Domie
nique Morvan, Romuald Bibeau.
La levée du corps fut faite par M

l'abbé Descôteaux, vicaire de Sainte
François du Lac, et Je service fut
chanté par le curé de la parlosse, le
Rév. P. R. Joynl, accompagné com-

me dlacre et sous-diacre de MM. les

Abbés Descôteaux ot Guévin, Ansise

talent au choeur, MM. les abbés Lu-

clen Fontaine, A. Talllon et Robert
Charland, du Séminaire de Nicolet.
En tête du défilé qui reconduisic je

défunt à sa dernière demeure, on
remarquait quelques membres de la
ligue du Bacré-Coeur: MM. Gamelin,
Caya, Traversy, Gervais, Hamel et

j Desrochers: les quatre porteurs MM.
(Arthur Côté, maire du village de
Pierreville, Heotor Ally, Alfred Des.
chenaux et Hector Ally, échevins
collègues du regretté citoyen, Et en
outre des parents et amis déjà mene

 

fm-|tionnés, on y voyait MM. Aimé Chase
vention ge M. J.-C. Noury eat Un ou-
ti) en bronse pour Ja fabrication des

les pine per-
faite. La maison Nowry est In seule

à poaséder vel outillage. M. J.-C.
Newry, qui est diplômé du Collège
d'optique South Bend, de (hirage et

de Montréal,

ner, Omer Ally. H. Fortier, Marsan,
Geo. Allard, A. Ally, Françoia Côté.
Flante, Raoël Shouner, Chs. KE. Blune
din, Maurice Roulllard, Paul-Emile
Ally, Raoul Aly Arthur Laperrièe
re. Dominique Morvan, Mme Arthur
Côté, M. et Mme Ludger Yergeau, %
Getfrol, Adélard Côté, Daniel Mare
tel et son épouse, Mmes Oscar Lae
frenière, He Proulx, Marcel Dae
neault, François Rt-Amant, Maurice
Laperridre, A. Plamandon, J. Treme
diay. M. et Mme H. Rousseau, M. et
Mme O, Côté, les élèves du pensione
nat des RR. 86. de L'Assomption,
Milles Gamelin, fimone Ally, Claire
Traverey, Reine Rioux, Jeanne
Rousseau, Hermance Deschenaux,
Blanche enaux, MM. Julien
Coté, Conrad Charland et nombre
d'autres.

  
[ne Afmé Laperriére. Evariste Shooe
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UR une fois, (ce n'est point
coutume !), il me faut sortir

des considérations inactuelles sur la
cinégraphie pour traiter d'un sujet
qui n'appartient en propre, ni au
théâtre, ni à l'écran, ni au concert.
Et c'est de celle curiosité sans cesse
inassouvie de la multitude à regar-
der les spectacles forains, que je
veux ici chercher explication.

Le cirque a traversé les âges sans
jamais perdre de son prestige sur la
masse. Un par un, les autres di-
vertissements ont vieilli ou se sont
transformés. L'épopée est devenue la
slance lyrique. La chanson de ges-
tes, se nomme opéra. L'acrobate,
le chanteur léger, le farceur des
anciens castels jouent maintenant
sur la acène du music-hall. Le théâ-
tre de sa forme primitive: un dia-
logne champêtre entre deux bergers.
est passé successivement aux Mystè-
res et aux Miracles à distribution
étonnamment nombreuse de person-
nages el à lexte interminable jus-
qu'à sa forme moderne: le déve-
loppement d'une scène banale de la
vie entre sept ou huit acteurs. Le
cinéma est trop jeune pour qu'on
en puisse monirer la véritable évo-
lution et dire qu'il a avancé du muet
au parlant ne serait que faire élat
de ses changements purement mé-
caniques.

Seul le Cirque a continue son
jeu, le long des siécles, sams en
changer pratiquement un iola. De-
puis la lointaine antiquité, depuis
qué les Vedas ont donné le compile
rendu des exploits d'un homme
loup, les “gens du voyage” ont tou-
jours réussi en exploitant la même
émotion: le goût du public pour les
fauves. Et l'humbre monter
d'ours à travers les provinces com-
me le grand dempteur de lion a
toujours complé sur ce caractère
universel pour s'entourer à ses exhi-
bitions, d'une ligne de spectateurs.

Or, si Nietzche peui expliquer
la fascination du drame ou de la
comédie chez l'humain en soute-
nant que ce dernier cherche & se
voir dans le héros de la pièce, com-
me il voudrait être, ne pourrait-on
point dire que l'individu a plaisir à
surveiller son semblable domplant
les bêtes féroces qui lerrorisaient ses
ancêtres: l'homme et la femmé des
cavernes ?

René-O. BOIVIN.
—

as mrt.
C'est mardi prochain, 13 cou-

rant, À 8 h. 30 que “Le Cheval
de Course’, Ia comédie en 3 ace
tes de M. Henri Letondal, verra
les feux de ls rampe au Studio
du Montreal Repertory Theatre.
Les teprésentations de ce spécta-
cle se continueront les deux jours
suivants (mercredi 13 et jeudi
14).

à c-sulpice…
Mardi soir le 19 juin, À ls salle

Sulpice, aura lieu lo réeital de
fla d'année des élèves adultes des
cisaons do diction du Conservatoi-

 

  

 

( Avec excuses au chroniqueur financier !)

LES cinéphiles ont souvent cherché à coter à leur
juste valeur les vedettes de l'écran. L'agréa-

ble fantaisie qui suit sous la plume de Marcel Blis-
tein, connaisseur reconnu pourra répondre à bien
des questions. Dans un long article dont nous don-
nons ici des extraits il imagine que le nom des ac-
teurs devient celui d'actions sur la bourse. Cette co-
tation est publiée avec excuses à notre chroniqueur
financier.

$
POURQUOI les vedettes de l'écran dont la va-

leur commerciale est variable suivant les an-
nées ou la chance, ne sont-ils pas cotés en Bourse?
A la place “de Beers” ou de “Huaachaca™. ne se-
rait-il pas tentant d'acheter une action ‘Greta Gar-
boet de céder pour vingt mille franc de ‘’Joha Gil-

Supposons que la Bourse cote les vedettes.

UN bon conseil: oi vous avez du “disponible”,
achetez du ‘“Raimu’’ et du “Charles Boyer”:

leur cote est sans cesse ascendante: le ‘“Milton’’. le
“Bach”, I"'Armand Bernard” et le ‘’Fernandel”*
sont aussi des actions de tout repos. Le “Préjean”
et I'"'Harry Baur” ne doivent vous donner aucune
inquiétude : c'est ‘’du billard". Le ‘’Blanchar’’ mar-
che à fond, tout comme le ‘Michel Simon’, mais
“Henry Garat™ et le ‘Fernand Gravey” sont us
peu en baisse, toutefois: rien à craindre de ce côté,
car l'annonce de leus nouveaux films a déjà produit
une hausse notoire. Les “Victor Boucher”, “Noel
Noël", et ‘René Lefèvre”suivent leur petit bon-
homme de chemin". Le ‘“Dranem'’ est stationnaire,
mais Je ‘Jean Murat” marque une régression seusi-
ble: le “Max Dearly” essaic de s'imposer, mais y
parvient difficilement tandis que le “Victor Fran-
cen” a des acheteurs... Si vous avez des “Pauley”,
des “Vanel”, “Gabrio”, “Comstant Rémy” et
“André Luguet” gardez-les si vous n'en avez pas,
n'en achetez pas. Le “Saint-Cranier” est singulie-
rement en baisse, vu son inactivité trop longue, mais
l'annonce de sa rentrée à l'écran lui donne déjà une
plus-value appréciable. Si vous avez du “Lucien
Baroux”, du “Jean Servais”et surtout du “Pierre
Richard Willm™ et du ‘Jean-Pierre Aumont”;
faites-moi signe, je suis acheteur !

$
DV côté féminin, le ‘Gaby Morlay" a toujours

la cote maxima, suivi de très près par l'‘’As-
nabella”, fe *“Florelle”, le “Madeleine Renaud"
et les “Marguerite Moreno”. Le “Meg Lemon-
nier’ marque une étonnante ascension; motif: le dé-
part pour l'Amérique de Lilian Harvey et l’orienta-
tion de Kate de Nagy vers la comédie dramatique ;
Meg Lemonnier reste une des seules actrices d'opé-
rettes en Europe. Le “Marie Bell” et 1"Alice
Field” 10nt des actions qui vous permetient de dor-
mir tranquillement; le ‘’Marcelle Chantal” est en
baisse, car l'actrice ne tourne pes assez, le ‘‘Fran-
çoise Rosay'* est en hausse constante, le ‘Marie
Glory" est stationnaire, mais il faut reconnaître que
le ‘Suzy Vernon’ est en baisse. Le ‘Jeanne Hel-
bling’ suit un cours favorable. Le “Mary Marquet”
s'est imposé dès son premieæ contact avec le public
de cinéma, le ‘’Spinelly®’ est instable, tout comme
les “Jeanne Cheirel” qui n'oat plus leur cote de
l'annéè passée. les ‘Irène de Zilahy™ se sont en-
levés comme des ‘‘petits painset le “Feuillère”*
s'impose. Une valeur à surprise, c’est bien I"'Ar-
lette Marchal”. Les possesseurs de ‘Christiane De-
lyne” n'ont aucune crainte à avoir: leurs actions sont
volides! Les “Lisette Lanvin" et le ‘’Rosine De-
réan’‘ avancent sûrement, tandis que les ‘‘Madelei-
ne Ozeray", les “Simone Simon’, les “Paulette
Dubost"" et les ‘Renée Saint-Cyr” vous rendront si-
ches avant longtemps.

$ -
ES mal cotées au point de vue masculia: los

TRS anniags” ne volent plus grand"re chee,

DaiueàerGE} prygrywhpbeg "Aey

gitte Helm" et les ‘Kate de Nagy"" peuvent encore

nous enrichie. L'Elisabeth Bergner” s'impose en-

fin sur notre marché, tandis que le “Magda Schnéi-

der’ a déjà fini sa trajectoire. Le “Lil Dagover”*

et l"“Olga Tschekowa” ne sont plus côtés.

$
Chez Paramount—Hausse notoire du ‘’Clau-

dette Colbert‘, du ‘Myriam Hopkins”, du **Geor-

ge Raft”. Les “Charles Laughton” atteignent des

sommets, tandis que les “Gary Cooper” sont sur-

tout achetés par des ‘’spéculatrices”” de plus en plus

nombreuses. Les “Marlene Dietrich” sont parmiles

plus remarquables actions mondiales quoiqu'on no-

te cependant une légère régression: on ne voit pas as-

sez souvent de films de Marlène, ou alors on en

voit de trop! Les “Sylvia Sidney” subissent une

baisse inquiétante, tandis que les ‘“Maie Wen”

ayant trop rapidement aîteint au pascle u moment

de “Lady Lou" n'ont pu s'y maintenir: “Je ne suis

pas un Ange” marque déjà une régression appré-

Chez Fox—Les ‘Clara Bow", semblent main-

tenant irrémédiablement compromis. La valeur

“Lew Aytes” est handicapée: où est “A l'Ouest

rien de nouveau?” Le climat de la Californie ne

réussit guère aux actions “Lilian Harvey" qui sont

loin d'avoir maintenant la valeur qu'elles avaient

quand Lilias tournait à la U.F.A. Les ‘Janet Gay-

nor” sont toujours stables. Les ‘Spencer Tracy”

commencent à valoir cher depuis ‘Thomas Garner”

et ‘Mad Game”.
Chez R.R.O—Le "Clive Brook'’, a toujours

ses partisans; si vous avez encore des “Richard

Dix”, hitez-vous de les liquider. “Iréne Dunne”

avait une cote impressionnante après ‘Back Street”.

mais de mauvais films ont relégué cette valeur au

second plan: toutefois. Les ‘Ann Harding” sont

des valeurs dont la possession peut réjouir R.K.O.

Enfin, les actions récemment émises sous le nom de

Katharine Hepburn" permettent tous les espoirs.

Aux Artistes Associés—Il suffit d'un film par an

pour permettre aux ‘Eddie Cantor” de conserves

leur grande valeur commerciale, Les ‘Charlie Cha-

plin” et les Douglas Fairbanks" ont une telle répu-

tation solidement acquise que je vous conseille de les

garder en portefeuille. Les “Rooald Colman” sont

stables, et les “Mary Pickford” ont perdu beau-

coup de leur valeur. On mise beaucoup sur les “An-

0a Stein": si vous avez confiance, lancez-vous dans

cette opération. Une dégringolade vertigineuse est
bien celle des “Phillips Holmes”.
Au 20th Century—La “Constance Bennett" est

une valeur particulièrement prisée aux Etats-Unis.
Les “Fredric March” sont en pleia rendement, et
les "Loretta Youngde jeunes valeurs sur lesquelles
on peut fonder beaucoup d'espoir.

$
Chez Hal Roach—Les actions “Laurel et Has-

dy" ont atteint leur maximum au momest de ‘Fra
Diavolo'’. Les ‘’Sans-Soucis’’ ont déjà marqué une
baisse qui semble devoir se poursuivre,

Chez Metro-Goldwyn—La vieille action ‘Jolm
Barrymore” est plus en faveur que jamais, au dé-
triment du **Lionel Barrymore" qui se vend un peu
moins. Les “Wallace Beery” sont toujours une spé-
culation sans danger. Pat contre, les “Maurice
Chevalier” ont considérablement perdu. Le *'Jackie
Cooper’ est aussi sur une pente néfaste, mais les
‘Joan Crawford" sont de plus en plus de véritables
“mines d'or”. Les “Marie Dresser” c'ont pu se
maintenir en faveur. le ‘Johnny Weismuller’ à Foit…
ua plongeon. dans l'oubli! Le “Diana Wynyard”
a bénéficié de ‘’Calvacade”, mais il ne possède pas
une qualité suffisante pour se maintenir très en va-
leur. LeSo pour la fin les “Greta Garbo™,
€ lus prodigieuse action qui existe dans
laBourse du Cinéma.

Chez Universal—Achetez du ‘Margaret Sulla-
ven”, c'est wa boa placement. Las “Las Tracy"

   
La censure d'Oliawa a interdit

“Damaged Lives” comme immoral.
——

en angleterre

À existe à Edinburgh une organisa.
tion féminine d'espionnage cinémalo-
graphique qui surveille discrètement
le moralité des filma.

- en hollande

On va porter à l'écran la célèbre
pièce: “La Famille de ma Femme”.

—o
en roumanie

“Mélo” avec Elisabeth Bergner et
Rudoph Forster ne quitte pas l'af-
fiche à Bucarest depuis dix-huit mois.

° .
en italie

Halia-Fälm tourne en Lybie le film
d'aviation “Les Aigles à travers le
Désert”,

en allemagne
Des anciens prisonniers de guerre

vent interpréter um film sur la vie de
coptivité : “La lutte sans armes”.

—o
en australie

Robert Flaherty tourne ici un film
sur la vie locale.
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au capitol
“Les plus belles femmes au

monde’, des mélodies entral-
nantes, une troupe de comé-
diens populaires, de nouvelles
vedettes, un mystère policier
et Duke Ellington et son fa-
meux orchestre: telle est la
substance de “Murder at the
Vanities.”
Le film (au Capitol) s'ou-

vre pour la première d'une
brillante revue. Pendant que

les danseutes font leurs nu-
méros, que la musique joue et

que les spectateurs sont tout
entiers au plaisir d'entendre et
de voir, un meurtre mysté-

ricux est commis. On appelle
un détective (Victor McLa-

glen) qui est un ami du publi-
clste du théâtre (Jack Oakle.)
A peine le détective est-il] sur
les lieux qu'un second meur-
tre est commis. On continue
cependant ln représentation et

le public ne se doute pas des
événements terribles qui vien-

(muARCADE
Cette npemaine

4 — Grandes —4

“Le Chomia dos Larmes”
Mele: par JULIEN DAOUST

Une heure comédie deutfe
ve PRY et aa TROUPE

A riteram:
A, Bernard: “Tourhuna du Bole”

   

     

     
    
    

     The N veryofiheWasMuseo

rE BOTS Se
  

“Murder at the Vanities” au Capi-

irERAISa

School auLoew's.

nent de se produlre dans les
coulisses.

Paramount a fait venir Earl
Carroll à Hollywood spéciale.
ment pour diriger cé film. On-
ze de ses fameuses danseuses
l'accompagnèrent et font par-
tie de Ja distribution. 33

Le second film au program-

me est “She made her Bed.”
C'est l'histoire des amours et
des hbaines du propriétaire d’un
camp pour touristes. Richard
Arlen et Sally Eilers ont les
rôles principaux.

“Viva Villa” qui est projeté
au Palace depuis hier passe
pour la plua grande produe-
tion que l'on ait jusqu'ici mon-
tées. Elle est de la coulée de
“The Birth of a Nation.”
Ce film, comme répertoire

des amours et des conquêtes
d'un grand guerrier, peut être
considéré comme l'un des plus
remarquables qui alent été réa-
lisée jusqu'iel. Au point de
vue de l'importance et des
frais de réalisation, ‘Viva Vil-
la” peut-être placé à côté
d*Ben Hur”, “The Ten Com-
mandments* et de “Trader
Horn.”

Wallace Beery, dans le rôle
de Pancho Villa manifeste une
nouvelle et étonnante person.
nalité. Durant ces dernières an-
nées on a vu cet acteur le plue
souvent dans des films d'aven-
ture. Dans le rôle de Villa on
retrouve le Beery de “Richard
Coeur de Lion.”
Ce fllm a été tourné en gran-

de partie au Mexique.
Le film qui sera au même

programme que “Viva Villa”
au Palace À partir de demain
est “Bleeping Car”, une char-
mante création comique, pleine
d'humour, de sentiment et de
romanesque, avec Madeleine
Carrol, 1a belle artiste anglat-
se qui obtient un aucèe remaz-
quable dans “I! was a Spy” et
Ivor Novello.

au princess
Les cinéphiles se rappellent

non sans émotion de la belle
histoire d'amour que nous pré-
senta le silencieux *‘Sorrell and
Son", Le parlant vient de la
Teprendre avec la même vedet-
te H-B. Warner. Ce flim eet
présenté au Princess.

Le distingué Huzh Williams,
Ja dernière trouvaille de Holly-
wood, joue le rôle du fils deve-
nu homme, tandis que le petit
Peter l'enrose, un jeune acteur
anglais plein de talent, joue le
role de Kit enfant.

Lydia Hayward. À qui l’on
doit l'adaptation à l'écran de
l'oeuvre de Noel Coward dont
n été tiré le film “Bitter Sweet’,

 
 

 

  

    
   

 

AUJOURD'HUI
@ La JALOUSIE fait des SIENNES!

% Un crime parfait est commis pour

venger un amour manqué!

   
     

 

  ME DOCTOR
maT55

(

OTTOKRUGER
KAREN MORLEY
NILS ASTHER,
Film Radle RKO

    
Parmi jes artietes qui font

partie de ls même distribution,
B soû do citer Winnifred Shot-
ter. Margot Grahame, Donald §@
Calthwop, Wally Patech, Brelyn voir a belle

Roberts, Jack Raymond à diri-
06 in réalisation du füm.

Dane le second film Sydney
Howard joue Je rôle d'un stew-

à bord d'un paquebot en
où es trouvent deuxje

——

au loew’s
La force d'un grand amour

d'aboré égoïste ot ensuite prêt
à se ancrifier jusqu'à la mort,
forme le thème du grand film
à l'affiche du Loew's.

“The Crime Doctor” apporte
um élément entièrement pou-
veau dans le drame policier. Ce
tim a dans sa distribution des

comme Otto Kruger,
Karen Morlay, Nils Asther et
Judith Wood. Le second film

“Finishing 8chool, avec
Frances Dee, Ginger Rogers,
Billie Burke, Bruce Cabot et
Joha Halliday.

“The Crime Doctor” n'est nl
une histoire de bandits ni ua
film de mystère. Il utilise une
nouvelle formule qui met im-
médiatement le public au cou-
rant de ce qui va se passer,
alors que les personnages du
drame, le meurtrier mis À part,
ne se doutent de rien. On nous
montre l'histoire d'un crime
dès se naissance dans le cer-
veau de l'assassin jusqu'à son
exécution et à ses dramatiques
conséquences.

“Finishing School” est une
pelature de la vie qui se cache
derrière les portes fermées de
certaines écoles qui masquent
lours faiblesses derrière une
façade de distinction. Ce film
stigmatise les mires éguistes
qui négligent leurs filles afin
de pouvoir mieux eourir les
parties.

&
Constant Rémi “La Hobe Rouge”

M ty’

PARTANT de Singapour. l'avion
qu'aveit pris Will Rogers, seul

, ful controînt d'eftervie à
. La gerdien du terrain se

précipite dès l'arrêt de l'avion el se
fille qui I s'emprene
de demander un suiegraphe au pilote.

Puis jugeant plus poli d'avoir la même
attention envers Is er. lui fit la
même demande. Will Rogers inscrie
vit son mom, suivi seulement de la
mention U.S. A. ce qui fit dire d lo
jeune fille que l'adresse était très ve-
que. “À ce moment, raconte Will Re-
gers, Porguell qui était en moi se rie
veilla et je lui dis: Si vous n'êtes pas

conveincue qua colle adresse soit sufe

firente, Soles l'expérience suivante r

adrexez-moi ume lettre ec. celle mene
tien, of & Jo la reçois, j'y répondrai

immédicloment.. dès mon arrivés à

Hollywood mon premier soin fut de
voir si men courrier conlencit une let
tre de Bangkok. Elle s'y touveit en

effet «& J'y répondis le jeur même.
mon ain mis en jen nest
donc pas à souffrict 11"
7

en tchécoslovaquie

A. B. Films va tourner “Le pe
ince du Docteur Hagel”.

   TressTOMAMANDA
Comédie:

“Joseph Tape dans lTas”
A l’Éerant    

 

Jark Oakie “Si

Mer, jeudi, Vend… et Samedi
Comédies

“Manda Fait de l'Opéra”
A YEcram:

A. Pregent “Lea Bleus du Clet”
Tim McCoy: “we Fluted Law”

er épisode
“The Peeile of Pauline”

Samed! meir: Concours de Heauté

  
  

 

   
 
 

Comme VILLA est encore

Aor)——TEEUR FILM DEPUIS 10 ANS
   

    

   

   

  

40
10.00, Der-
nière représen-
tation complète — 5.40

Un film Metro-Goldwym-

1001 NUITS D'AVEN-
TURES AMUSANTES

bon cavalier.

 

. A l'Affiche .
LE PRÉMIER GRAND DRANE

MUSICAL DE L'ECRAN!
3 1, mélodieux, ngré-

ve eed'andacieux myntêre!

AVEC jus PLUS JOLIES
FILLES AU
MONDE.

ot
Carl Brisson

Vietor
We ‘

Janek Onkie
Kitty Carlisle     
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cinéma paris Ainsi la direction de I'Impérial,

au de se rendant à la demandedo

! t nombreux amateurs met

à

l'af-
| ie,Clnéma demens, bentdb fiche pour cette somaine, come

foyer de présentation des plus mençant aujourd'hui doux opd-

xrandes exciusivités de l'écran Toites françaises de m

français, il fait sulvre aujour- leursvenue,soulesmarior

d'hui la série de ses fameux spec- weel 5 Toutain a le remier

tacles avee “Le Barbier de Sé- ouBien n o ol a

iville” monté en un même film

|

Fle de “Blanc com oa te 1e

avec “Les Noces de Figaro”, Et| Apt pondre salln, vedette le
ze que les amateurs de belle mu- est pert de rappeler fol

sique de Montréal vont étre bien te thème des deux films que

servis pendant la semaine qui l'Impérial reprend. Disons tou-

commence. be tefois qu'ils sont de la même

res, Ramot HubertPour

|

formaie musleie at qu'une te
Barbier de Séville” ont réuni en meaellesdos py

meire00Parblar tuations d'un bei effet comi-

et des “Noces de Figaro”. Leur que.
fim est l'illustration de deux TTT
pièces célèbres, avec leurs
grands effets, leur unité, et cette L'Areade pré-
fine construction dont Beaumar-
chais avait sl bien le secret.

|

sente cette se-
Nous voyons tout d'abord les maine le grand
amours. contrariées mr, Bartho. mélodrame de
le. de Rosine et d'Almavira: +
l'ingéniosité de Figaro qui par. |J0lien D'Aoust,
vient à tromper le baron et À fa-

|

“Le Chemin des
voriser Ia célébration du maria-

|

Larmes” avec
go des deux jeunes sons. A cé |les débuts des
moment précis, alors que l'on se
dispose à quitter son fauteull, un petites Bella
deuxième film commence. Al-|9t Adrienne
mavira flirte avec Suzanne qui |D'Aoust.
va. épouser Figaro, et l'amour Cette pièce a
naissant de Chérubin pour 1a toujours rap-

| comtesse, est bien esquiseé, ce porté un grand
qui finit bien te film. succès.
La silhouette du grand chan- Aussi au pro-

teur André Baugé, domine le |gramme, le rol FAY WRAY
spectacle entier. On conçoit que |de la comédio- *

c'est lui qui tient fle rôle tou- |bouffe, SWIFTY. Il vous fera rire

jours populaire de Figaro. Au- [aux larmes pendant une heure,

tour de lui. nous remarg'ions (avec toute sa troupe.

une distribution étincelante, dont A l'écran, deux grandes vues:
Charpin. Jean Galland, Josette [Armand Bernard dans “Touchons
Day. Hélène Robert, Pierre Ju- |du Bois”, et The Mystery of the

Des grandsfilms passent aux principaux théâtres voués au film français. Au Saint-Denis, “On a volé un hom- venetetMoniqueRolne Neus pureat » avec Lionel Atwtil

me” avec Lili Damita et Carat, (en bas) au Cinéma de Paris, André Baugé dans ‘Le Barbier de Séville. Raro-gi”, “Figaro-1a”... “Mon; IL’'Arcade a toujours un pro-
coeur soupl-l-re”. ‘De quali- gramme de choix.

au saint-denis tant de facteurs qui concourent présenté en primeur nous fera té, de qualité”, ete... rendus avec

4 la beauté, à l'intérêt de ce voir et entendre Bervai et Mi-|e maximum de perfection per 118 WON

Le grand succès de la saison 0m, réalisation du fameux el-} rellle. nouveau système d'enregistre-

 

 

 

mar
re0

P
t
A
A
A
T
S

re

  “On a Volé un Homme” sera néaste E. Pommer. Cetten production qui tient à |ment du son. dollareuse !
arar Léii Damita est merveilleuse la fois de la comédie et de j'o- —_ —_—

, . dans cette production où sa pérette est d'un style alerte et > . ,

aujorrd’hul méme, beauté et son talent éclatent. son titre seul nous dit dans à l'impérial IRENE RUNNEwi fub—snTow

Voilà un film populaire, Son| Carat est trèe bien et ia dis-| quelle atmosphère d'espiègierie Le publie est friand de revoir tes musice 3
titre, la nature de son scénario, tribwtion comporte un intéres- se déroule une simple 1dyMe de temps à autre les films qui po padi, por lesà Breed.

ia personnalité des vedettes| sant groupe d'acteurs connud. amoureuse au son de la musi- Ini ont plu tout particulière-| vient-elle de l'ouurer pour L boge-

Beary Garat ot Lili Damita, au-l Le second film “Chourinette”,| que des fêtes. ment au cours d'une BISON. sells d'un million of demi...
—
            

du Cinéma francais!

[INENA£PARIS
Le chantde victoire 
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N 1e souvient d'un projet de toure
ner un film avec toutes les vedete

les françaises, au bénéfice de l'Ase
sociation professionnelle de la Pres-
se du Cinéma. Le projet qui date de
l'année dernière, va enfin être réa-
lisé el constife une manifestation
très exceptionnelle de la collabora
tion de tous les artisans du cinéma
français.
Le scénario de cette production

nouvelle a spécialement élé écrit par
“Yves Mirande. ,
Le film est intitulé "Le Billet de

Mille” et sera interprété par Aler-

 

  Richard Wagner, après C

Franck, fut l’un de ceux qui in.

suvnça le plus la musique fran.
aise. Wagner apportait la force

et la violence dune nouvelle foi,
qui sema la haine, l'enthousias-
me et, par corollaire, les quervl-
les. Aujourd'hui, il est de mode

de décrier Wagner comme il

était de mode au temps où il ré
me. Arquillère,Bach, chienBar i

"
” a ur, a que

eut, de l'encenser. I y a de part phin, Duvalles, Fernandel, Constant

vt d'autre cxagération, bien qu’il | Rémy.ArmandBernard4Lee!M

Morlay, Marguerite Moréno, Renée
Saint-Cyr, Edcige Feuillère, Jeanne
Boitel, Mona Coya, Mascelle Céniat,
Paulette Dubost, Alice Tissot, Cou-
nelly, André Baugé, Bélières, Gou-
pil, Caston Jacquet, René Lefèvre,
Mauloy. Pierre Magnier, Milton, Pe~
clet, Charles Lamy, Aquistapace.

D'autres noms viendront encore
s'ajouter à cetle brillante liste.
Ce film dent bénéficiera la Caisse

solde” est, not rent, l'ocuvre . . ; ; . . i es des retraites de l'Association profese

/ : lui ! n pi at Fe u ; Ling edward' ANDRE BAUCE tient le rôle de Figaro dans “Le Iarbier de Déville”.| _sionnelle de la Presse Cinématographie

ut lui mérite la reconnaissance la fameuse opérette de Beaumarchais ave. musique de Rossini ct Mozart| que. est placé sous le patronage de cet
A je nie À j Lo hour + =, ; . . . i

de l'humanité. H arrivait à Ri- | ward présente “que le Cinéma de Paris mettra à l'affiche samedi prochain. important groupement.

chard W'ugner d'étre très sou- cette semaine, eu i He plus 1 J en autriche

la troupe Jo-
elle ne rappelle plus le roman de

- ; “Lody Lou”

à

été interdit ici come
‘ aunedo messieurs, Ze; Lu edLa ad nin co

méthodes; Allemand, il a leur jog as du bur. bi Atendu ae desrequiranis oo A SUIVRE PAGE 12
qualités, dont la principale est esque, dans la cour reim ue - -i préjudie moral considérable déjà su-

une grande co- bi por le mémoire de leur auteur et |

n'yait pas lieu de s'en étonner

puisque le fait se constate inva-

riablement chaque fois qu'une
réaction se produit. Toutefois,

n'oublions pas que les plus vio
lentes polémiques ne pourront|

jamais enlever à Richard Wag-
ner se grandeur; “Tristan et’

 

  
rent inégal et extrême dans ses

 

 be <éréoux, mais il a aussi leur

 

  
  

 

-
m'die, “Joseph ? ! mémoire e

manque de goût, leur amour T dans va sieger ° reéféàfaire cener ce prev ( i R U E

pour los digressions futiles eq les, 1 SUécran vus avons rapporté ici même la Tout cela pour exiger le retrait pur |

oo pren “ = - fy J op et simple de l'écran de ce film, et, ; !

développements “holossales™. {deux grand. protestation des héritiers d'Emile provisairement, la suppressn de son Hippodrome de

      

  
      
   

     
    
     

     
        

  
      

   

Zola qui s'étaient plaints auprès des |
dit erses sociétés des mutilations qu'on |
avait faites subir à Nana’ pour son

titre et de fa mention d'Emile Zola.
La parole est à la Justice donc, qui

vues, Constant
Remy dans “Li

New-York auRichard Wagner apparut, «1
  

  

  

+ Français avaient été si long- Robe Rouge” rk "anitéatir éritie
us On pi he ph ! édeptation cinématographique. y appréiera l'initiative de héritiers ST LAURENT ]

-mps prisés de bonne musique Ginger Tapers I wetpas difficile de prévoir un | TuF auteur contre caue an ne su . :

pue ses oeuvres furent écoutées!quans ogi‘het Prgeat I proces. car il fallait bien prévoir que | "1 N"PPCÉT ta andr atternte- GARDEN

’ * ni la Société des Gens de Lettres, ni
a passion. L'effet produit fue Pretts".

! 11 P f Mererodl A samedi, changement
tomime que celui dun festin! complet ge programme, nue non mère Sun ;

après de longs jours de priva. vellv comédie “Manda fait dr nema, ne parviendrait à Wourer une

: ., . l'Opéra" solution heureuse. \

tion: les musiciens français de- A re. Albert DProjean et Avant même, du reste, qu'aucun de
. ‘écran / er rejeu 3 i it aimé

vinrent sursaturés dela formule |pianche Montel, dans “Les Bleus

|

0=8m goon biemidiatio

vagnérienne, et il leur devint du Ciel”, aussi Tim AA a héritiers de Zola, se sont tournés vers
. . . “Two Fisted Lad’, et ler épisoër le justice.

impossible de s embarquer pour] “The perils of Pauline”. Avec un grand. ris grand Z.

un voyage symphonique sans ap- | Samedi suir, grand concours de Me Alexandre Zévaès a été chargé

porter leur Bacdeker du “Peit- beauté pour jeunes filles ot dames. de cette affaire ct nous extragons des

Blud Décarie, pres de King's Park
Lew trmmways de Cartierville ne
tendent directement au cirque

AUJOURD'HUI et
chaque JOUR
Jusqu'au 17 Juin incl

à 3 et 8.30 p.m.
>

LES PLU
THINS DE

IRN — AINSI QU

celle des Auteurs Dramatiques. ni da-
vantage la Chambre Syndicale du Ci-

  

     

"- . . i ttendus de » signakon, les para- RIE DANEMAUX

Matif*. Si Fon ajoute a cela les $60.00 en cadeaur. graphes qui avert T | ' DRESSES

—e—— - *Attendu qu'il est actuellement pro- | RET stobk

pélerinages à Ravreuth, avec cot- mu ace ee Pre
; he . . . 0. es jeté wn film intitulé "Nana”, inspiré

te atmosphère mystique qui y ré- vapeur “Beloeil” par le roman d'Emile Zola:
pnait, il était naturel que le aub- “Altendu que celle oeuvre est une

Mimanche, le 10 juin un grou- déformation cemplite du roman:que |

PRIX : Matints,cesLes
: Soirée: The, $1.00 Incl)

| Enfants: 25¢, en tout temps
Dilleta rénervéu et d'entrée gé-    

 

 

  

  

  

nl poison fasse effet et réagisse pe d'élèves du professeur L. Ro-

|

le épisodes les plus euraclézistiques 1 nérale em vente au

sur les qualités nationales des bert prendra part à l'excurslon

|

de celoéci nt supprimés ou modi- | 5. 5 FY "0 | MAGASISHOBEUTFIMFION

ie : iés; que l'intrigue est changée, que (sii di. . =

musiciens français. sur le vapeur Beloeil. Un pro- pese originale non seulement ey CARO LAMOUREUX | PARTIR DE LUNDI

Cette intoxication eut deny gramme des pus variés sera În- devenue méconnaissable à travers la : pulaire vedette de la Société Fa: |

. . lterprète à cette occasion. Le pu- persion cinémalographique, Mais enco- hadi . 1 I |

ronséquences lamentables: la n& \lie est invité à faire ce voyage

|

re n'existe plus ned opérerte qu fore a Pépart tous à

sligence des traditions nationa-‘aui sera très intéressant, pour *Attendu que non seulement le plan entsnd ar dretitre ae

t . . information, s'adresser au fomité, général à été bouleversé. Mais encore re ya du He Neures, coin De

es (rétablies auparavant par\iit 0034 où au Prof. I. Robert.

|

que l'oeuvre @ été dfiqure au point Opérette d'Emmerlceh Kalman, Pare Enfontaine.    
Bizet et Berlioz) et l'engoüment {Do 9570; au vapeur, Heloril LA

|

qu'en dehors des noms propres (en- “Princesse Crardas”.

4364. core certains ont-ils été déformés) 

jaint-Denis.,
LE PLUS LuRUEUX FOYER DU FIM FRANÇAIS A POY PODULAIGH

   . pour le “kolossal” qui, à prine
tolérable à Munich, était insupr

portable à Paris. “Tristan et

Rolde" fut bien plus la cause du
pessimisme d'alors que le septi-
visme do Taine ou encore le

spleen de Heaudelaire et de Ver:

laine. C'était l'époque des esth-

tes à le figure pâle, aux traits

amiacis et à la chevelure lon-

Rte; pour les musiciens € fut

celle où il était d'usage d'em-

 

 

Son excellent DOMDéctochores Acoustique parfaite)
Comumençant aujourd'hui — Le fameux film

A VOLÉ UN HOMME”
AAT 1 tT DAMITY
me double avec — 1 rime n

“ CHOURINETTE ”
nvee BERVAI. es M HL

semaine: 15¢ juayu's 6 hb
~. — Hepréncntntlon de m

      
  

 

  

 

Nolrée 20 et
30 à minuit.      

plover le moins souvent possible

le mode mineur. Une figure, ce-

pendant, domine cette époque — ee

plutôt sombre, c'est celle de d ine le Ci : . e .

t haus sigue més Suint-] aurent Carden presente pour wie seconde semaine le Cirque
A Il

ausson dont la musique mé" Le Suint-Jeurent Garden pi iawn numéros de la, XCursion nnue e

lancolique ost profondément hu-

|

New-York Hippodrome. On voit ici un des vingl-

| ret représentation particulièrement intéressante: la famille des clowns.

— Association Chorale St-Louis de France

DE MONTRÉAL À GASPÉ ET PERCÉ

Du 29 juin ou 3 juillet 1934
«ar le vapeue “Québec” nolisé rpécialement à cette fin

L'itinéraire comporte visite des caps Trinité et Eternité

sur le Saguenay, avec escales de trois heures à Tadoussac,

trois heures 3 Gaspé, et de quatre heures à Percé; arrêt de

trois heures à la Malbaie. — Concerts cl autres amusements

durant le vovage. Prix du billet, tous frais compris: passa-

ge, cabine extéricure (deux par cabinc) et repas, même les

repas sur le batcau pendant les arrêts.

Adultes: $37.50. Enfants (de 5 à 12 ons): $19.00
Enfants (en-dessous de 5 ans, les repos seulement): $.0 00

Réduction pour les passagers de Québec et retour.

Pour autres détails, s'adresser à Larivière Incorporéa 3716 Blvd St.
Laurent, Montréal. Tél.: I.Anenatar 8141. Le mir, jours de fête

 

 

 

maîne, vraie «1 sincère.

À travers cvs sombres tendan-j 7 - :

Portugal pourrait être
ces, on pouvait percevoir unc lé-| “TE '

pèreréaction. Et Pon eut le “Roi un Hollywood ourovées À

; C'es to ferro, de

Malgré Lui”, de C rot, on) C'est M. Anton . .
algré Lui”, de Chabrier, of, en pasare & Paris qui emote|

“ i . et
1887, “Proserpine” et “Ascanio ainsi le désir de voir som pays | Meprise de 2 chefr
de Saint-Sains. Mais tous ces

 

   

               

   

 

 

 

prendre une part active dans la Comiscuçant aujourd'hui

louables efforts échouèrent de-]produetlon cinématorraphique cu .

mn :| Blanc comme Neige
vant le wagnérisme rampent.|rapéenue.

Soudain on se prit à CSpÊTOF pOT

|

ummmmrmnameanmnemrmr

a

avec Roland Toutain

l'apparition, les unes après les 1802, Claude Debussy donna son ve

autres, commeles gouttes d'une “Prélude à l'après-midi dun | Faut-il les Marier?pluie rafraîchissante, des ou Faune”, qui fat sans contredit la’

 

    vres suivantes de Chabrier: “Ode plus grande contribution musi- avec Anny Ondra et dimanches, à 6247 Kaplanade. Tal.: HKlair 2017. La Direction ‘
à la Musi "et *G endoline” Le . «e réserve lo droit de refuser l’admission à qui que er soit, à <a

; usique of ve 2 cale du siècle. Ad. wnt ren. Jurqu'à 6 h. peine en remboursant le prix payé pour le billet.

et des plus belles chansons de . metregaits romprine. LB. — Le batcaw arréters & Trois-Rivières et À Québec.
et ; plas la taxe

Gabriel Fauré. Finalement. on Dominique LABERGE. mess7
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DES MONTURES CANADIENNES À 8. BONNETS

  

——

 

LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934

 

‘Espoir de Québec couru aujourd'hui
 

IMADUD ET OPTICAL GAGNENT LES COURSES

 

Une autre brillante matinée de courses à Blue Bomets,
hier après-midi.

Décidément, la température favorise le Montreal Jockey Club,

quf a connu hier encore un magnifique succès climatérique. Les con-

ditions atmosphériques pouvaient difficilement être meilleures et plus

de six mille personnes en ont profité peur envahir Blue Bonnets et

être témoins d’un programme blen équilibré.

Les deux épreuves, affectées aux montures canadiennes, furent

remportées par Imadud et par Optical. dans la douxième et la troisiè-

me courses. La première vit le jockey Jolley plloter Judicieusement ia

monture du turfman Gratton, qui avait (alt auparavant deux essnis in-|

fructueux pour gagner ses courses. tandis que Halliburton conduisit

aussi bien Optical dans la troisième course pour lui faire devancer

neuf autres montures.
La matinée d'aujourd'hui sera intéressante à plus d'un point de;

vue. Il y aura plusieurs épreuves spéciales, comme le handicap de la |

coupe de l'hôtel Windsor, le handicap de ‘Québec Espoir” pour deux!

ans, élevés dans la province de Québec. etc. S'il fait beau, on anticipe

une foule-record à Blue Bonnets.
Voie les réeultats d'hier:

PREMIERE COURSE — Bourse

8400, pour 3 ans et plus, À réclamer.

7 furlongs: I—Rockson 108, Fator

$4.15, $3.33 $2. 3.—Peace Treaty,

103, Jelley $10. $5.30; 3—Chipmunk

108, Ralls, $3.70. Temps 1.28 2.5.

Ruane, Chum, Suranto. Golden Storm

 

ENTREES D'AUJOURD'HUI
Voiel len entrées d'uvjourd'hal à

Blue Be:
PREMIERE CO ANEa

    

 

  

 

   

    
‘e's G nt i couru ze 109; a-Hu x shower

Charties Gui 0 sue (nm D'Amour 115: Varsity 1691

DEUXIEME COURSE. — Bourse 104; Pur Exerilen-

lus, élevés au Dew
 

8400 pour 3 ans et
Canada. à réclamer,

@

furlongs: 1.

Imudud 112. 4.90 3.20:

2.—Rideau 117, Suilovey, 35.85 83.70

3—Colored Artiat 113, Mitchell, 3.05.

Temps Y14 4-5, Corsinax, We- Tud-

dier 11, Noselys ont aueei couru.

TROISIEHE COURSE, = Bourse

$400 pour 2 ans et plus, élevés au,

Canada, A réclamer, 54% furlongs: 1.

=—Opricul 113 Halliburton $10.15,

$5.00, 3.45; 2 —Assyrian Prince 112,

Passer $413, $415; 3.—soltloguy 108,

Woods $4.30. Temps 109 3-5 Run-

ning Shower, Hard Up. Foraignt.

Hollanduiss, Ruby Stone, All Roses.

Jug of Gold ont aussi couru.

QUATRIENE COURSE. — Bourse

    
ME COURSE 5400. à ré-

furl

Lonesome (loey 197)
Player 100: Rabble 1121 Earl €
116; Top Shot (02; Second Ntery)

  

 

   

  

  
 

 

$400 pour 3 sna et plus à réclame 107: Time Trough 113; tnash Ming!

7 furlongs: 1.-—Littie J 113 sullo: « 12 t

vey, $4.00. 32.70, 32.25:

  

   

  

  

 

  Temps 1.26 4-5. Cappoquin.

. Rubscribe, Open Xpaces| mute Int; Rinneur 184) os
George 190; B=  

Vinsing 10
intréen Wry L. Métiviep et C-

Ferraro Jr.
CINQUInwWE cu

 

CINQUIEME COURSE — Bourse

8400 puur 3 ans et plus, 7 furlengs.

1—Vhipula 115, Marshio, 5.60, 83.70.

 

   

$3.50; 2.—Cirveun 108, G. Horn $13 80

945: 3—Cornella Clara 108, Moore, t mitiez —

2.00, Tempe 1.28 2-5. Irish Pearl. The Donovan 102g 5;

Orleaninn Irish Maiden. Jean taff- 103: Air King ia Ft

 

: Make Belleve
iny Party 117; Fortunate

May 112. Swssls Judge Dicensze 113;
Investor 117,

;ey, Giory I. ont aussi couru.

SIXIEME COURSE — La Bourse

Dorval $100 pour $ ans et plus, 6

 

  
   

furlongs. 1—Fearoyd 112, Laurin SIXIEVME COURSE, $000. Handley

$5.95, Tis. 0: 3.—Loventry 108. Hapa 2 snw (nés dans Ia |

Passero $1.40, 2.95: 3.—Magna Mater. Québee) 5 ferionue!

108, Wagner 82.65, Temps 1.14, Rev 1 Smoke Ring 10M;

Diamond. Tee Off, Masked Jester $titele 1110; a-Pestle 116; Lea D, 113; 

sed C. 114; Stone (hatter 184
a—Fntrée Jos, Catincinich,

SRPTIEME COURSE. — Bourse, SEPTIEWE COURSE, 8400

$190. ‘pour 3 ans et pisse 1 mile.

|

amer, 3 ang ot =, € 14m

19, ‘Waods. 86.06, 3.90, 2.70;

te

Haru!

|

Chielern 110: Frank Grossman §

ont aussi couru.

  
   
   -

 

110, Woods $6.05, 3.35, 270; 3.—Haso-

|

Fife 118) x-Dark Ayr 198: Weoelntae

fa 105, Wagner. $4.00, $3.25; 3.—| 109: Zeal 109: Ve! des 104, Bina-:

Prince Mexican 110 Laurin 33.45.) chette 164: Captive 1 Kaffe 164,

Tempe 1.41 2.5. Replevin. Donald M. TemiAC, Temps v, plate TO

Dunrode Jack D'Or, Frank

—

(irosa-| pide.
man, Bold Bendigo Taoist ont aussi Première course 2 hb, 45 (heure

couru. avancées.

 
   

COMBATS DE LUTTE CROSSE A ST-JEAN
AU PARC JARRY MATHA,DIMANCHE

“ Sous la direction du promoteur T manche. 8.45 p.m. te stade

Louis IR. Roy et du matthmaker ÀA.|8t-Jean de Matha eera témoin d'u-

Legault. cing magnifiques combals|ne grande fout? de crosse, alors que

de tutte seront disputéu au Vélo- les Caughnawaga Braves rencon-
éronre du Parc Jarry, mercredi soif, |trerant le club Ceîtica de la Pgin-
le 13 Ju parometatie

|

te St-Charler.
! Après avoir pratiqué toute la

d'amusements des à ations con- +,
“ semaine, nul dout. ue lea Celtics

sidérabies: pour permettre aux spec.

|

NSNNLIG,900ae ume Luts
tateury de bien comprendre tout ce

nem! ‘anon.

|

te Ae coradires aux fameux Indie

DEVOro ba par Lanne Quant à cos derniers, leur Pépute-, un miéropho t des haut-
parleurs ont « installés. Li faut’ tion n'est plus à faire: leur hablle-

14 à manier :e bâton de crosse et
Notes que toutes leg places dont

er endurance sont des ahoses con-donnes du Vélosirome.
A l'occasion de la soirée initia nuea. Une autre chose aussi eat

mercredi procham, son Honneur le connue: c'est le jeu souvent rude

Mmatre Camilllen Houde, tos échevins des Indiens, et (1 sera intéressant

Jarry et Fillon ainsi que M, Joë. de voir avec quel succès ba pour-
Filion. d'puté de Lavéi et M. C\N- ront le pratiquer contre leurs ad-
dide Rochefort ont bien vouiu aC: versairen (rlandais.
cepter l'invitation qui leur & été: ‘Il sembie bien que les amateurs
tate d'assivter à cette séance. ‘du Jeu de cronne seront copieuse-

Le lieu ne saurait être mieux ChOle ment servis, di Ten

al Situé dans le wmste Pure Jarry. 00 dant au atade $

 

  

  

 
  

  

  

 

Tégne l'atmnephère le plus a leï € des rues Allard et d'Arag

LeneTous lea Les tramways Notre-Dame (No  
tramwaye 9 n'y rendent. D'autre condulsent au terrain,

bart, ceux wry rendront pat ja Informations: M. Lapierre,

Fue ‘St-Denis n'ont qu'à correa- 6:43.
raire à l'angle des rues Jesn-Ta-
on et St-Denis. t on
Pour is mnos tnitiale, un pro- GYMNASE PARENT

‘ A COTE ST-MICHELEtumme dee mieux balancés a été
Mérnoé. Ainsi. en finale John Car:

tn auberbe programme de lutte
aura lieu, demain, dimanche, le 10

Pits.

 

  

 

frochia fera In tutte & Ted Held las
Wéputation de ces deux gladiateurs:
est connue et lois les atreiteurs de
Sutte savent du l'arène est pleine

 

d'action icreque l’un ou l'autre de juin, à 10 hd'actionJoreaus Lun | eures, au Eymnase l'u-

& Bob fiimno” feront e ratedei ESPRITonan tn: in
oemi-finale alors que dans un coms Housvy Be no Fine,ue
tnt de trente minutes, Young .
ner semé  oppo Jos. .
deu clou de la soirée devrait
incontestabiement être le combat
royal, des figuras bien connues de-
vant y participet: Henri Imlomde.

   minutes:

{a Ddromoteur de
Parent,

ce æyemnase. M
ave ceîte

COURSES, DIMANCHE,
AU PARGRICHELIEU
Ayant obtenu le contrôle abs fu

de ia piste du Parc Richelieu, au

Bout de l'Ile, M. Jos Lraudoin, de

Thetford Mines. Î
fervent du sport
Nippique, recon- !
nu par toute la 1
province, par sou i
intégrité comme
promoteur de
courses au trot
et amble, orga-
nise pour demain
dimanche. à 2
heures, sa mat!-
née  inauguraie
de ia smison.

Trois
seront au
gramme, soit 2,
amble pour une
bourse de $150.-
00; 2.23 trot
amble pour $150. ———————

00 et 2.17 trot et oo
amble pour une Jen BEAL DOIN

bourse de $200.00,
dans ces deux classes 3 pecon-
des seront allouées aux frotteurs.

Les écuries sont remplies au bare :
Richelieu et des chevaux de mar-
ques se contesteront ces différentes |
bourses, en plus des champions ca-
nadiens, on pourra voir à l'oeuvre |
les chevaux de marques de MM. E.
P Jones, de Syracuse et J. A. La-
teur, de Saranac Lake.
Des programmes donnant les en.

trées dans chaque classe seront dis-
tribués à l'entrée de ja piste et cha.
cun pourra suivre les différentes
épreuves avec facillté,

M. Félix 8t-Vincent rera juge aul
déjart «t des juges compétents sur-
velileront l'arrivée.
La piste eat en exceflente condl- :

tion et on peut s’y rendre en auto|

  

 

 

—|O0u en tramway, qui, pour cet évé-!
tement donnerunt un service raple’
de. Pour information, appeler Poin--
,te-aux-Trembles, 14,
 

MARCHAND DE L'EST
vs SAINT-CLEMENT
 

Demain. les amateurs de l'Est
VORL se donn-r rendez-vous au ter-
rain du Bt-Clément. situé au coin  

 

 des rues Ontario Viau, alors que
le club des Marchands de l'Est fera
face à l'équipe du Bt-Ctément.

a partie, il ¥ auras courses
genres, pour hommes,

 

de to

 

n- | fommes et enfants et de nombreux|
rix seront distribués aux gagnants. |
s courses commeancernt À 1.30 h.;

L'homme-grenouiile avra aussi au
programme.

VICTORIA vs ST-LAMBERT

Le Victoria, du gérant Larouche,
qui rencontrera le St-Lambert se
promet blen d'infliger au club de
l'endroit. sa première défaite de la
saison. Trois nouveau joueurs
ront sur l'allanement du Victor!
St-Onge, Church, Duffy, Shields,
(Church, Marcil, = Touel, MeGraih.,
Giouney et Haribeau furmeron: l'é-

quipe du St-Lambert |

LAUZON vs TETREAULTVILLE i

Cette partie est attendue avec Ime

patience par les fervents du base-
ball. Tétreaultville, invincible jus-

wicl, wattaquera à la forte &qulpe
u Iauson qui veut à tout pric

remporter la victoire, sa trojpième.

qui le tlendrait en tête des ciubs

de lu section des Visiteurs. Hamel.
Gagnon et ('arriers formeront la

batterie du Tétreaultyllle, bien se-

condée par Horick. Daigie. Martel,
Vaillancourt, de même que Vaillan-

court, Paquette et M au champ.

+ : .
Saint-Barthéléeny, inactif

o
demain, son Stade
—

Vu Ia grande manifestation et le
ralliement des hommes et des feu-
nes ge au Stadlum dimanche pre-

chain, la direction du Club de ba-

sebali St-Barthélemy, est dans Tobll-

gation de canceller sa
M P. Lachine, et le 8t e
prie ce dernier de bien vouloir l'ex-
ouser, Mais les amateurs ne per

éromt rien pour atgendre, car je 17.

le C. P. St-Vital, Ohez qui piusieurs

changements ont été fait dernière-
ment, rencontrera le Cercle & son
stade, au Parc Blaine, coin Iber-
vile ot Jean Talon,
Dimanche dernier, 2,000

paraon ont vu le “SR”, prouver
u'tl était le plus fort club Indépen-
nt, en battant Je Plonnler du

Sault par 9 à 3, continuant par le
fait même sa série ge victolres cor
sécutives. le lanceur Henrl Trude!
fut invincible et tous lea Joueurs
des “Bt” jouèrent en étolles.
Libre le 24, et après, il lance ur

défi aux clube amateurs. Armand
Pelliveau, 7176 IberviMe,

Baseball & Acton Vale
tt

ACTON VALE, 8.— Acton Vale a
* orté une brillante victolrs aut
le Granby. dimanche, par le score
de € À 6. Hjanchette, Jetté, Jemoy-
et et Coleman se dietinguèrent au

Loi

1

|  
 

 

   

 

 

   

   
environ

 

ton, tandis gue Paré, Plasse, Ht.
uls, Charest ot D'Anfou ont trés

bles jo dans ls champ.
che prochain, le 19 juin. Granby
rencontrera Acton Vale sur won ter-
Tain. La partie promet d'être très
intérensante Granby veut tout
Drix monter sur un pled d'égalité
avec Acton Vale.
Dimanche, le 10 Juin, Acton Vale

fere l'inauguration d'une nouvelle
estrade bouvant asseoir 700 person.
fes et voit la partie confortable-
ment,
Le 19 Juin. Drummondville. aui
ne sugl aucune défaite cette sai-
son, rendra visite À Acton Vale
Gran . 200 100 Ol1—=¢ § }

Vad 000 250 100— 0 1)

Diman-

  

 en ase, te, Arthur aix
er Maillé ot Paul Deecyrenex

a prom
aînée y d'un int: t particulier
pour l'ensislanee Lis...

 

tteriea: Auxer - Bousquet: 1.2-

   

  
=—

A DETROIT
PREMIERE COURSE. § furlongs:

1 I, Demon, 115, Lowry, 49.00, 13.-
sv, 7.83; 2. Duzana. 112, Wolfe, 3.40,

40; 3. Finlkin, 112, G. Rosa, 5.00.
empe, 1.01 3-3) Pish Tush, Always

True, Moving Clouds. Doubleton,
Merry Freda et Lucy Dear ont aussi

 

DEUXIEME Col RUE, 3 furlongs;
Morning Mail. 110, Peters §   

  #0, £ 3. CHA Nick, 112, Steffen
1.00] 2.69; 3. Uptodute. 107, McKane,
5.60. Temps. I. 3-5. Divide, Barney
Altis, Red Rod, Miss
aussi couru.
THOISIEME COURSE, § furlongs:

. Helm, 4.00, 2.80.
, 194, l'aradis-,

40, 3.00; 3. Hammel 103. Landolt,
3.40. Tempe. 1.13. dertrude 8. Moon-
van, Lucky Sabine Customer, Thistle
Flit, Urchin ont aursi couru,

UATRIEÈWE (COU REE, § furlongs:

Angelo, ont

  

1. Devilish, 10% ¢ Rose, 16.40, 7,80,
440: 2, €
39
a   

 

evle lilrd, 99, Manscheck.
, 12.20; 3. Campagne bol, Helm

, Temps, 1.13 4-5. diene D. He
ols, Six ts. Quidam, Night Brie

rola ont auss lrouru.

ABELMONT
PREMIERE COURSE, 3 furlong:

I. Anacreon 110, laczenberger, 4-1,
8-53, 4-5: 2. eral Farley, 111, Cou
ef 51,2 1- . John Werring, 108, M.
Reniek, 2-1. Tempr. .59 2-5. Manual,
Westys Duke, Languorous, Sumaira.
Alr Line, Jeanne 8 Tudor Queen,

  

 

 

 

  

Shady Past, Musked Revue, Second!

  

A WASHINGTON PARK
PREHIKER COURSE, 5 furOnEs

—t Polly ta 98. Hanks, 10.30,
78: 2. Hathy 108, Corbett. 3 80,

- Needle 198, 4.94.
Ton 1.1. Blue 1.
Brilliant Dee ont aussi couru.

DEL "EME COURSE, 7 furlongs,
—1. Tatrwater 114, Hanka, 16.00,
814, 5.08: 2 Polyfou 110, Winters.
R46, 7.00; 3. Prince Suileman 11%
Felo. 4.58. Temps 1.24 4-5. Bich) ire
de. xRoyal Treasure. Whixz Jam: s,
Lasalle Paul T. xDispatcher. lil
Man Z Slater Zoa ont aussi couru.

x<-—Champ.

TROISIÈME COURME, 5 furlongs.
—1. lady lLouella iv3. Wintere. 85=
58, 2.88, 232: 2, Que (lato 103: Hane
ka. 4.22, 248; 1. Play More 109.
Westrope, 390, Temps 1.01 3-5, Mina
Quick Trend. Bar PPisy. Marjorie
Kerr, Arthur Metz ont ausnt couru.

QUATRIEWE COURSE, 6 furlongs,
-—l. Bodiæhe 115, Keester, 5 00, 3.92,

: 2. Minton 113. Hanka, $.74
2.54: 3. Rubio 118, Westrope. 2.1%.
Temps 1.11 3-5

Riteservist, Supreme
aussi couru.

CINQUIEME COURSE, 1 mills ot

 

 

   

 

 

Sweet ont

       70 verges.—1, Pormata Hare
bord. 40.36, 9.30, 8.42; 2, Haz
Tralaski, 378 35%; 3. F
mont, 105, Westrape. 4 32 Temps
1.42. aClarify, Marmion, Lartle ont
aussi couru.

SIXIEME COURSE, 7 furtonre —
. Mronse thing 115, Weatronel 356, 260: 3. Ashen 108, MNalaski,
2.98, 4. 3. Chjef Pilot 108, 8.44,
Temps 1.65 Sherron, Jens 8on Hee
mandiess, :WagWood unt aussi cou-

   

ru,

tu (nt aussi couru.
DE IEME COURSE, 2 1-2 milles:

1. Eattieship, 168 Bassett, 9-10. 1 4.
retiré: 3. Inception, 145 R. Wolfe, :

 

1.3, retird; 3. Argonaut IF,
vis, au pa Temps, 446
Wrack ont aussi couru.
TROISIEME COURSE, 1 mille: 1.

Stond "at. 112 Humphries, 5-1, 8-5,
3-5; 2. Change! 112, Kurtsingor

. 112, J. O'Malley
7-5. Tempa 1.36 3-5. The Potter. Ja. li
low. Banners Flying, Omayya. ont
busni couru,
QUATH ME COURSE, 6 furlong:

1. Afacclo, 219, Wris 12-53, 4-3, 1-3
levex, 105, Fitzent

Universe, 112. d'uures, au p
Temps. 1.10 2-5. Kawagoe, Bloini
Howboy, ont ausst couru
CINQUEEME COURSE. 3 furlongs:

1. Dasher, 114 Kurisinger, 6-1, 7-5
1.80; 2 Lady Sable, 111, Roberts n,
2-5, 1-5: 3. Bir Lamoralk, 111. Ham-
vhrisa, 1-2 Temps, 8% 2.5. Prince
Comixa, Be Mine, Stenaslde Snt aus-
3 couru.
SIXIEWE COURSE, 1 1

Scotch Gold, 16%, It Merritt, 4-1, R-
4.5; 2. Jesting. 115, Couccl, 3-1,
3. Spanish Way. 111. Ralney,
Tempn, 1 38 4-5, Ward In Chancery
Tropagandiat, Mountain ik et
Uncle Donald ont aussi couru.

KCATON

     -5. Bun

   

 

 

 

  
    

 

 

  80; . 1tose Moss. 100,
00, 38); 3 Mpanish fied 112,

Fowl $2.60. Temps 1.19,
Gold, Maliy Maria, Thunder
Pompatic, Equipment ont
couru,
DELXIEME COURSE,

— 1. Myrtie Wood
319.30, 10.40, B40
118, Vall $5.60, 3.40
Leger, $3.00. “Temps 1.00 2.6.

ane Rachel, lady Excellent, May
Mack. Morning Dream. Monks Shawl!
x-Mise Machree, Our ilettie, x-Girand
Poise ont aussi couru.

z—Field.
TROISIENE COURSE, €
— !. Rettef, 105, (Surber $23.80, 12.-
20, 7.40. Je Morning Fair. 105, Ohee-
don $17.50, 11.80; 3e Annuity, 100,
8eabo $19.80. Temps 1.13 3.5. Polug
Flag. Lady Macaw, Grania, Sone
Etreet, Æorip Money Donna Wood
ent ansal couru,

Lou,
aussi

 

115, © Meyer

  

 

  

QUATRIBME COURSE, 5 furlongs. |
0— 1. Poet Prince 110, KE. Pool, 98.

100, 3.00; Ze Tuliptime 104, Hin:

   

nerty, $3 2.80; Je Uahot, 106,
Seabo, $3. Temps 1.01 2-5. Char.
Île Jr. Avalier, Lea B. Enoks, Water-
front ont aussi couru.
CINQUIEMEKE COURSE, § funonges.

— 1. Cherry Time, 114, Hale, $3.69.
2,80, 240: ‘Ze (Citihert Pinton, 108,
Taylor $280, 2.60: 3e Lady fa) 102.
Sebo 34.00. Tomes 1,18 1.5, °

ustizert, e Mond.  Angon
Bridge, The Singer, Red instont
aussi couru.
RINIEWE COURSE, 1 1-16 mille—

1. Star ud 102, KleHenh 9.60, 4.50.
4.20; 3% Royal Aport M4, K. Pool.
$7.80, 5.80; Je BI Puma 114. Bethe
3.40. Temps 1.46 4-5. Habanero,
Duby Btare ont ausal coury,
SKPTIEME COURSE, | 1-16 mikio

—, ler Sweet Man 105, Canfield; Ze
Oterle, 107, Fenho; Ze ‘‘haayanet,

 

  
197, Spine. The Bigamist, Why Muak.
8lmon ont

 

1 cnneu,

La revanche duLeblond
Mardi solr. le Rost. loblond

dl'habile dination de ‘Pop’ Tiniana
pris une éclatante revanche en fai.
sant mordre la poumsière aux Mar.
chande Youvitlé" qui trop vite se
vantilent de pouvoir répéter leur
victoire douteuse dde la prinaine der-
nière. Le srote de 18 À H dit ce que
ut ia partie, contestée Jusqu'à la
im. et la victoire bien méritée
Contre In batterie [aurin, Levine
ieDorgeran, les rudex cogneurs du

rotmndg Youville” ‘durent p'a-
vourr Inaptea et. À enntre-<oeur

 

=
= morte - Oxlemap.

 

   

Rel, § furlongs '
100, Craig, $11.1

Big

furlongs.

Ruthe Hone.
3 Mary T. 113,

 
 

55, Ta. |e———————

ee
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Maintenant réduit de prix
mois le même quelité supérieure

Inégelée depuis 30 ons

. oy

urine Beaucoup imité.…

Jamais égalé...

Toujours supréme...

Le même merveilleux
aroms ... Le vieux
Rose Quesnel …Toujours
loyal . . . Toujours le
favori.

QUESNE,
Doux et Naturel

rmsEhelnsi qu'en boltes m
de XK Ib.

Rock City Tobacco Company Lid

Entièrement Canadienne et
lapendante

quolque aportivement, vereer let: i
Jeu.  



 

 

 

LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934 57
 

 

La piètre figure du Canada con-

ire les Klats-Unis.—Oe que l'on
doit en penser—Ia leçon de
ve désastre s'ajoutant aux au-
tres,

(Suite et fin)

Par BERS SRD VINET

voi dow que tous eus ont
lu cet artiele de nnmedi dernier
avec le titre ci-dessus, m'ont été
wana a'apercevolr de la brusywerie
veo laguelle Pépllogue est venue.

1 se frappais nur le

  

  

   

 

   
La y pénétr
J'en fus frappé d'admiraiion: à tel

point que men doigis ne paraiyat-
ret. Ne pousant rien faire, je ceu-
rue resmetire mn proue à qui de
droit,

I'ax le pa
lF'emnociation
Brent à pousser
joueurs, à l'exceptiom de queiques-
uns, à l'Axe où À l'étranger, lem
Jouenes méese Age donnaient
toute ln measure de leur capactt
“e fut teur plus grande esreu
commençant & mequérir de 1
rience le meilleur de leur carrière

pussée, lin me parsiurent Jassie A
rleumement contre Jes med.

LS tres pays. Asre
we résultat, qu'aujourd'hui, ») péné-
très d'Inferloriié que nous sommes,

battre lex Américains,
semble Us fait complèteme an
pusnibie A arcemplir, Seutement y
prnnet nie donne ir fom rire,

et m'ambne & parler des mem-
hres de nu équipe de ln reupe
Nixvis, Des quatre, Harvel Staimsètle
rn ext certaluenent le plua war-
quant. En répoune & toux ceux Qui

we queslirnment €. discutent sa va
ue, je dirui framebens ce que

Raloville

  

   

  

   
       

  

  

  

 

  
  

nit de
ster. Que pour compter ume vie-

quelques-uns den prinel-
n du munde, Il faut nb-

  

  

   mêsee dans nca mauvaises fuernées.
desant un jourur evdissire. Vous
en avons eu la preuve vatiaies fois

Mustrew) Indoor. Lott. jousmt
premier match à ln descente du

de premier contre
r

» wn jen champions se
rullient h (emps pour ne pas lsbuser
nine victoire & un jonear dr deasjé-
me ordre. Une nuire chose que je
aula obliné de loi concéder: li ron-
malt le temnis parfaitement de A à

fie me qu'h 4d Wood, en
HN It perdre te à 1

Stoefen, durant le deuviôuse ses €
Cannia-tAnte-1 nis, avre an

stratégie rt den retours différents
A chaque coup. lu rulson qu'il ne

   

 

   

 

       
  

 

   
pul conclure
seu re veille «€
ronftrmer new victoires su W ous |
et les autrez. (‘ent prut-êlre la mé- |
me qui lui défend la galerie des
Joueurs de nrande rnnse. Us dolt

être re qui le

    

 

 

faire de biea wne jours
de mal le lendemuin. SL Rainville
Healt été nommé de mips cena-

tua nes plutôt. ce  nerait
te une autre histuire.

Martin ne semble pan dé
voyager pour devenir

  3

       

 

sirer
truer que les Jourantiates mmée!

A son be,
que lea nffai-

runing sobent en lui.
nous (sisse entend

  
  

 

  

fait plus minncé qu'il pe l'est pré-
mentement. Ide Nunus, lex rédac-
teurn sporiifa ont dit qu’il ait

  

   

vas un revers et service
de cluane. De Monet «

  

Jour.

 

Vous nvons

 

no leur
de participer uw

De er groupe de
conditionnein, je nomme

xtin. Emard, pna celuf qui joue

 

en simple, it we vent pas, je veux
wb Murray,

inyden, Hoch
t Je peus en oublier que je
onnernl plus turd,

Je désigne Wwlnnd Louxtiw le pre-
ent lui que je vousidèr

    A Watt et A Murray parce
Qu'il» n'ont n dr service. Aree

Longtin ent em train de ne
the. Je Je lus ni aie

    
  

   

 

   nu, pu nombre
tiendrnient fête, Jet

l'étranger, Inutile de fui dire que
de Int en sens beaucoup. Gu pré-
tend que 1luyden a un fueml
ble ndvvrmale

 

 

  

 

  périence Indin
voiaqueur,

 

   
© une derniére auggen-

Afin de
"en

demandernin & l'Annociation d'oras-

       

 siser une wowacription volontaire
dune tous leu bu de feunis ab6t-
Més nue ancocintions provinciales
canndicnnes, (est muisiliont, J're
Convient, mais rent moles buml-

défaite.

 

Hane
xr

  

, Way, 4. Tare TI.
O'Heete
MONT-HOIAI. — M. T. Haresard,

RH, Do. Murray, N. Bur-

ILES SOUEURS DE TENNIS SONT

 

— 

La France etl’Allem

de xouloir pauner pour ce que je ne
mula pas. Mn de veudraie dire à
mes lecteurs que fe ne sein pas ca-
paille de faire les erreurs dunt ma
chronique était affertée samedi

  

  

     

  
  

 

  

 

cople remplie d
ue ruyéa et retramebts cent

  

w=’) a compris. Mann edifier
creeurs d'lmpreasiol

dét

méa, (C'est encourncés). A la fin du
méme: À ln différence de résuliat

3 -
aoviation en agissant svee juntice
et partiailté etc. (“eat Impartiniité

© j'avais pourtant eerit).

LANSGLETEARY, VA-T-E
mm 4 Core

  

   
dams les torrnais français causent

   

 brauconp d'émotion dans | cerclon
temmistiquen curopéens. Un expert

nt “hields

 

  

  
in pa

flom de Vam Ryn qui partira
moka ple (ard que sen camara

 

pour jourr le double avec Lott, les ! Etats-Unis, à Merion, Penn.
sontchances américaines ne

eur
erry peut être |

bleu
cing sein, Sa défaite et celle d'Aus-
tin par boussux Indiquent gue lea
Aunkinia ne sont pas dunn leur as
wiette, ou que den Français s'en
viennent pan de rén

   

 

  

  
défaite de Crnf  

  

  

cartes dusantake nur Im forre de
l'équipe nuntenlienue. Om dit que
Cranford, le plilter de l'équipe,

e ln maladie von-
tsûtie, H y no nuel-

 

len critiques, la France
devrait triompher de l'Allemagne,
l'Australie du Japon, l'Étulle de la
Suisse et te Trhéconlovaquie de la
Nouvelle-Zélande. la France ef

devraieut ae disputer
le ln sone Puropéen-

ree) ditese   
   

je Manche à l'axsaut de Inversern
reupe Davis.

Les joueurs seniors.

  

ANADIEN — M. Rn.
L. Boucher.

ert, J. Reliman

MAAA = J. A. HaMwin, E. B.
Ferny th, |.

    

  

     

  

   

NOTRE-DAME DK GRACE — 6.
Haper, 4, Vepnûy, G. Stoddard, A, J.
Cowper, H, Vennor.
RTLUART — L. Ctoutter, B. Wend,

P. Bedard, W. O'Fiakerty, H, Hayes
J,

 

  

e
J RIL N — PO Ttencheénen. J.

Clogheny, H. Cardell, NV. Dwdboff, J.
Schuler.
WESTWARD — R.-P. lanthier,

J. Reitman, KE. Walker,

PAHTIS EN GUERRE

 

  

 

   

 

Kt on we ant mporter.

A Pheurr prénen
font rage au club de te
nu Siuart et conmencrront €
npeêu-midi au dub Canadien, Aree

uverture den néries inter-clu
Joueurs de temnia eutrent en

de bon. 2ut

 

  

  

   

   

  
erice une '»
reat considerén
deu chanceux.

 

comme den An

WATT ET MIBRAY VOVAGENT

Helnnd Longtin reste tel, KE pa-
cest um Anglo CU dien     

    

chone possible. L'An-
Jubilé,

(Que cleat
  

de cette norte qui vm
permrttre nu Cnned d'avoir vue

aver den

 

équipe de première vla
tn de première classe), Fat-re

wuralt psa par hnunrd un
naë français qui ferait In fe

me chose pour Roland Lonxtin. SH

 

   

 

   pes, est parce 1 »
nn créé, Ÿ aurait-il un

groupe de Canadiens

 

eant le voir arrive

 

Le Clab R. Petit victorieux

 

Le club de baie moile “Miche.

Petit” a battu je Ropui-lautier par
LY 2

Ta batterie
Bernahti fot invincible, len
gnears du Petit fle
au lanceur Nick Bagelll du

Jones «"
furs 10.

dates

du Petit,
   
   

 

 
  

Lundi soir le club Perl! resend

mir eon lorrain ls visite du Ci 1

dang une joute régulitre de Ca [ii

ndâpendenle ‘

hr ta virconstanee, Te gérant
tra duns la boîte su

 

Temmarre on

MESrCA SOUSCRIPTION

classén par

. 1 Dalisau, P-Q.:

UE ménéee

}

  

KY LAFFOON, de Denver, Col,
est regardé, malgré ses 25 ans,

= ; Comme le “dark horse” du cham-
| plonnat national de golf ouvert des

sa

aue | grand'mère était une indienne pur-
sang, de la triba des Cherokces,
sa nière cat une Anglaise ot son
père Français.

 

DE PALESTRE
Ta svuærciption &¢ PAC JC. ome

  

agne 0

LAUSTRALLE ‘TRIOMINE DU
JAPUN

EASTBOURNK, Ang. 9. — Jack
Creawford et Adrinn Quist ont dé-
fait Jiro Yamagishi et Hideo Nishi-
mure 6-1, 6-0 4-6, 9-7. Ces deux mé-
mea joueuts aavient gagné leur sim-
ple hier.
 

PARIS, 8, — Le Baron Von firamm
a remis se pay sur un pied d'éga-
lité avec la France en battant André
Merlin 6-1 7-9, 6-2, 7-5. Bouseus avait
auparavant écrasé E, Noury 6-1 6-2,

  

Aujourd'hui 1e Baron Von Gramm

nt divisé

 

et Hans Denker joueron: contre les
vétérans francala Jean Borotra et
Jacques Bruknon, La finale néra
jouée dimanche.
La Nouvelle Zéfande a gagné le

double contre la Tchéco-lovaquie. Ce
dernier pays ayant gagné lea deux
simples hier, conduit pur 2-1 dans
les matches.
 

ROME, 0. — L'Italie a éliminéc a
Suisse des quarts de finule de Ia
Coupe Llavia en gagnant son troisiè-
mæ match consécutif. V. Taroni et F.
Quintavalle ont défait W. Steiner et
er Aeachliman 0-6, 0-6, 3. 6-3,

 

 
 

 

 

Nos lecteurs nt cl-apr& une
communication de M, Conrad Cardi-
nai prégident de l'Association des
tiérunts de Uas-viud,

Monsicué je Réda teur
Ua. m.se au point

Je vas de deux ciube qui ne font
Plus purtie de notre umociation:
Rens voulons mentionner le Ville-
Bard et l'Arhistique d'Hbohelaga.
L'Aseeciation deg (vrantsa de Base
hail n'a que € fond/s pour durer
1m règne Æhémêre. Non: cett Luis
Zue entefel vivre de norbreuses an-

s'itnpose dans

   

  
nécs à venir, Comme. toute organi-
éatlon abr ome alle eo x.gee des club
qui en fout partie, une Oba rvane.
des elanents adoptés per les di-
re teurs du “,ruit Dans les x
cam préernts, leg qQuupes VV
Bmand et Athlétique d'Hoeh
nest pus ober les cout

    

 

  

   

 

 
  anxqueMes jenr an rem

sétait engagé 1 sart, ele via.
alent un riklimenut Vital de notre
Asgoctation. Ft la gue on assem.
bide Aimin. ds cadres cea deux

  

   

élubs. 1 etabhe utenx de constu-
LOT QUE Sex 0 Catane s gg: ap
Sport n'implique as ur PR

; VORNEUT aGportif,
Merci, Monsieur le red

Coen honblomen:
Sig) irad Candnal
 

Le champion Courville défen-

 

  

PARC EXTENSION
vs A. LORD FEMININ

, Le club de balte mode Ffminin de
ia Ferronnerie Albert Lord ouvrira
«a saison dimanche à 2 pm. au
Fire Jarvy en recevant le l'Arc Ex.
tenæion de M. P,ché
Les amateurs auront l'occasion 46

voir une attraction rate. Mbea sis
monne Guérin. Irène  Ht-Onze
Adelaida Italienno et Marie Moule
Therrien gant prêtes À re….mmencer
Teur brillant travail paur le etah de
la Ferronnerie tandis que le Pare
aligndes Ales telles ie
Miles A. Staba, M. Inng. Mita
Le terrain est situé en

rue Villeray.
Inf: 3M. A. Lord ou Aubrt

ca PA Meg te jour.

 

   
de ia

Loue

fa:

 

Restaurant chez Roméo
Ba + mobs

diman
Mélanger Tranepru

ta ligue ds Mar is
êbe et reu.portalt deux

<-toires par le more de 14 à

[x Club de
      

 

   

   

 

  

  

 

12 A 11, Des deux Canes ote
Pauy Downing et Tppy Howe ce
digtinguersnt en retirant chicun 9
hommes au hâton, Hon Ésentat
et Arthur Berner frapperont ches
cun un coup de elreul*, re dernter
ave: 2 hommes sur ®uts,

Le "Rest. Romém’ est rire diman
   a rorvevhe prochain et aimer

un fort club amateur.

 

  

 

misvion de ia Palestre Natloralr) « i 5 <oi Informations: Roméo Iffhert oy
LGonré leg réeututs quivants ’ dra son titre, lundi soir, jee Tet tyre, 1flatea 1 tod,

ler prix: $1000.06 — 73314, 3
nand Hoily, Dolbeau, P.-Q, LA: à Verdun
Jean: 2e prix: 810000 — "93236, J —

| l'mautt, 638 F 3. (wrtier, est lundi eo €, lé 11 run. auau-
real; Je prix: $60 00 — éssfé, Mlle Ta eu la rencontre latte si lon
Mary Philippe, 62 Esplanade. lampe attendue des amateurs en-

| Montefal: de prix: $6.00 — 124763, tre Roméo Masyé rt Armand Cour

1.-P. Léon Harvette, 236 Grand Villeau Brown Stadium, coln Hick- |

Lamaier, 12%. rue
P-Q: $%000,
rue des Cédres,

$% 00. Paul FE. Côté,
S4B4-A St-Trems, Montefai: $1000,
Mite Mary Phi s, 6622 Esplanade.
Montréal; $5.00. M.te Iéontine Beau.
doin, Drummondville, B. P. #24, $6 01
@ Labreapue, 9 rue Gell, Shey.
brooke. F.-Q

lu comité de sousdription offre
ses plu sincères remerciements

souscripteurs.

 

73400. lawien A.
Sherbrooke,sait,

| Inrowche, ba2Jean

TETREAULTVILLE ENCORE
VICTORSEUX

Le club de baseball de Tétreauit-
1..e, dirigé par Je gérant Vaiilan-
court, vient de remporter une Autre
victoire vour porter son record A
8 victoires et aucune dAfaite, en bat-
tant le club Marchend de l'Est. par
1a score de 16 & 3, dans une partic
de la Ligue Canadienne Senior de

 

  

 

Montréal, devant 1600 personnes

KR M. Horich, E.

Valilancourt, Paquette, furent les

 

ros canons du club local &
ess. 4 hits aur & apparitions au bâ-
tan cs deux derniers frappérent

chacun un coup de circuit.

‘lagnon, qui officiait pour Je club
Trval, fut à la hauteur de sa posi-

tion. en faisant mordre la poussiè-

re A 7 frappeurs et n’accorfant que
quelques hMa très rapacés.

Dimanche prochain, le club Fau-
zon, qui est en tête de In ligue de

“uv section dea visttcurs, Nous Ten-
dia visite. Ce dernier, nous ayant
difà rendu visite dana une partie

d'exhibltion, fut défait par le cluL
loval, qui remporta la victoire an
pont Je 16 manches.

Le terrain Ou Tétreaulteille est
aitu? au vOin des Tus Mouserau et

Bouligny.
Tour plum

s'atrenser

Joffre.

Au nouveau siade du Mile End

  

amples Informations
A Xavier Vaillancourt

 

 |
Vendredi sole brochain aura lie

in grande ouverture du nuuve
stade du MH End. situé À 5801 rus
Saint-lauroent. angle de la rue ier:
nard. "est un vaste stade qui cat
aménagé de Façon mervellleuse cot
ab des réfanves de lutte at de avort
on général xront données. Ces pro-
rames comprendront toujours

deg nihiStre qui seront cholals bar.
M1 les vosietire et on DAurra Ÿ pas-
per en aolréez d'un piquant intéré,
Votri lex athlètes qui a-ront =

  

programme pour la soirée d'ouver-
vendredi aotr prochain, le

Roméo Mu Arthur Proute. Ti.
ger Tim Delisle, tam Chock, Young

   
 

 

 : lanerur Jimmy Muyall le

PEance: nn Gâff A teu: Cheb de

hala malls tan. xvaption ee

Lour inf M Peut, Wlibank ‘76%

   

Ronn nberg, Georges Rinfret. John
Corrucitia, Niek Mara Larfen Gre-
Roire et lemieux,
Le programme comprendre des

matohs de 20 et 30 minutez. un
match de dans 3 limité à une
heure, 1 combat royal de 5 luttrura
st une grande finale.
Four toutes informationssadre-

 

ser À Clt, 6865,

Boutevard. N.D.G.; 5¢ prix: $18.00 ae

 

son et Cor, À Verdun. Cette ren-
conti, qui avra de 2 dans 3 À finir.
sera pour la championnat de Ja oro-
vinre, détenu par Armund Courville,
Masse, qui subi: un «entraînement

spéclal et privé depule trois «-mai-
nes, à décluré au promoteur Emile
Tauzon qu'il était confiant d'en! -
ver le titre de Caurville pour +n.
suite renvonirer Fred Lebel et Ene
gène Tremblay, à Verdun. vu que
les combats sont A finir. Ie son
côté, Courville veut aussi rencontrr
cen deux derniers.
En semi-finale, le redoutable Rod.

labrie rencontrera le tutteur fran-
Cals Armand folas. Comme combat
spécial de 30 minutes. le promi.
teur ramène le populaire at xympa-
thique Ram Shuck. gui est toujours
blen vu des amateurs de lutte, ron-
tre le rude Bob Hirno.
Dans le combat «d'ouverture. qu!

sera de 20 minutes, Dan Molean. dn
YMCA (Verdun), sattaquera au:
lutteur de Winnipeg. Billy Wells.|
Le premier mbal commencera
8.30 hre précises

Vowel le programme. au combiet:

 

 

  

20 min.—Dan Mclean vs Lilly
Wells.

30 min. —Pob Birno va Sam Shuck,
45 mi Lubrie vs Armand

Colar
Z dans 3. à flait: Armand Cour.

 

La Plage Idéale
L'endroit par
pour pique-niques et pour
se baigner, tables — en-
droit ombragé, beau sable

eau pure —

DANSE GRATUITE

excellence

UN MILLE AVANT
LE PONT DAVID    ville va Homéo Mase pour le cham-
 

Jlonnat, -

la Bouteille
po.

[J

DEPUIS 1695-

ati’ ot embontellié
Mance u

JOIN d- RUYPERR & SE
Rotterdam, 

aver (a qualité invariable
qui se vend au (anada,

depuis 100 ans

ee

RO once™

29,.%
de 26 onces

30

 

 

     
  

      
laBouteilleFh
de80 ences D

LE GENIEVRE QUI SE VEND LE PLUS AU MONDE
au Cannda sous la

directe de
IN, DISTILLATEURS,
Hollande.
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LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934

 

 

Belle joute de baseball, hier, au Stade
 

LES ROYALS GAGNENT CONTRE
ROCHESTER HIER SOIR AU STADE
 

Le Montréal est sorti de aa lé-
thargie dans laquelle 11 semblait
plongé la semaine dernière dans
sa série contre Toronto pour rem-
porter une troisième victoire sur
le Rochester par le score de 7 à 6,
après que: Reiber eût frappé le
coup décisif donnant la partie
aux Royaux.

La foule de quelque quatre mil-
le personnes qui assistalt à cetto
rencontre, fut témoin d'une neu-
vième manche captivante, alors
que V'équipe montréalaise prit en-
fin l'avantage, avec Fischer com-
Me lanceur, pour bientôt voir les
trois buts occupés, après que Ha-
rold, du Rochester, edt alloué un
but sur balles à Rhiel, un simple
à Ripple et un autre but sur bal.
les intentionné A Frits. Retber,
qui vint au bâton, accepta une
courbe du lanceur du Rochester
Dour frapper un dur ‘liner’ vers
le centre et faire gagner les
Royals,

Kimsey, qui lança les cinq pre-
mières manches pour le club lo-
cal, dut être remplacé vers la fin
de la cinquième “inning” alors
que le Rochester eût compté six
points depuis le début de la par-
tie,

Aprèe avoir pris un avantage
de deux à zéro dans la première
manche, les Royals virent leurs
adversaires compter trois fois
dans la seconde, Borgman et
Brown frappant à coups sûrs, et
Goodman obtenant un but sur
balles. Winsett, le dur frappeur
du club visiteur, expédia peu de
temps après la balle par-dessus ia
clôture du champ droit pendant
que la foule applaudissait A son
exploit,

La rencontre d'hier soir, sans
être mauvaise, De donna cepeu-
dant pas à ia foule l'occasion de
s'emuhçusiasmer outre mesure,

Quelques erreurs ghchérent
quelque peu l'intérêt dans les
moments critiques, et si l'on ex-
cepte le circuit de Winsett, quel-
ques arrêts difficiles et l’excita-
tion causée par la fin de la man-
che décisive, les amateurs pré
sents, sans voir du mauvais base-
ball, n'ont guère eu l'opportunité
de manifester leur intérêt, bien
qu'on ne puisse dire d'autre part

Qu'ils aient assisté à une ennuyeu-
se rencontre.
La rencontre de cet après-midi

ne manquers certalnement pas
d'attirer une foule plus nombreu-
se, Après trois victoires conséeu-
tives contre la solide équipe
qu'est ie Rochester, les suppor-
teurs des Royaux devraient don-
ner leur appui en se rendant eu
grand nombre au stade. Le Ro-
chester est d'ailleurs de taille à
fournir une intéressante partie et
leur jeu d'’intérlear est particu-

llèrement intéressant. ;
Le Montréal eut une excellente

Occasion de compter dans la se-
conde rencontre au bâton, quand
Walker prit son premier but aur
un simple, et Sankey sur un field-
et's choice
sulte retirer sur un “fly” au cen-
tre et Rhiel de Florence à Crab-
tree, Stack étant le seui homme à
traverser Le marbre après avoir
obtenu un but sur ballea et don-
ner un point aus Royaux sur le
coup de Sanker,

Blen que l'intérêt ait été assez
soutenu durant les huit premiè-

 

 L'équipe montréalaise tenta un
Talliement peu après, mais le Ro-
chester ajouta à son crédit trols
autres points, ses trois derniers,
Brown et Crabtree {rappant cha-
cun pour deux-buts, Goodman et
Winsett un simple. Kimsey fut
Alors retiré pour être remplacé,
Fischer prenant Ta place sur le
monticule pour ia dernière pério-
de et fut très effectif avec sa bai-
le sous-marine,

 

res manoches, vu l’avance d’un
point seulement que gardait le
Rochester, il n’y à vraiment que
la dernière “inning” qul ait tenu

pla fout® sur pied, mais la joute
Qui sera disputée cet après-midi
ne manquera pas d'être acharnée,
te Rochester ne désirant pas re-
tourner chez lui avec une telle
série de défaites, alors que les
Royaux doivent à tout prix amé-
Horer leur position,

  

 

CARL HUBBELL ET LOU GEHRIG REGOIVENT
LE PLUS DE VOTES POUR L'EQUIPE ALL-STAR
 

Ces deux étoiles dominent dans leurs ligues respective.
et se suivent à une faible distance.

NEW-YOHK, 9-—Les premiers votes compllés dans Is consulta-
tion nationale en vue de cholsir les denx équipes, qui se rencontre.
ront A Polo Grounds, io 10 julllet, tors de la rencontre des étoiles de
baseball, accordent encore au héros de la saison 1088, Carl Hubbell,
des Cilants, le premier choix. I] a reçu 1,463 votes, mais il est serré
de près par lon Gehrig, des Yankees, qui domine dans ia ligue Aimé.
ricaine. avec un total de 1,403 suffrages, Voici ia liste des étoiles
des deux ligues ainsi favorisées:
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Le tournoi de tennis d'invitation

du club Canadien est commencé
d'hier soir devant une importante

galerie. Los résultats dthier sont les
suivants: :

Rainvilte bat Hugman par par 6 à
eté 1.
(Igutler bat Durand par 6 à 6 et

Paper bat Cloghesy par 6 à 6 6t
Lestie bat Baldwin par 6 4 3 et

H. P. Emard bat Fontaine par 6 à
2 et 6 à 1,
Reltman bat Bill O'Brien par 6 à

0et th 4
On nous pri

 

d'annoncer que le
match Burrows-Burveyer remplacer
cet après-midi, le match Ra, Clo-
ghesy, Joué hier solr. 1l n'y a pas
e rencontres demain pour le tour-

nof, et les matches repreadront lun-
dt. Les automobilistes, qui veulent
se rendre au terrain du club Cans-
dieu n’ont qu'à aller jusq'au Pont
Viau puis tourner à leur droite.

SPORT AU COLLEGE DE
L’ASSOMPTION

L/ASSOMPTION, S==Les champions
de la province ont eu, dimanche der-
nier, une jolle frousse en face de
l'équipe de baseball du Collège de
L'Assomption. Billy Innes a d0 ge
servir de een deux lanceurs Tren:
blay et “Lefty” Dumoulin pour Ar

jréter les durs cogneurs du Collige

I

 

  

   

qui, tout de méme, ont collectionné
quatorse coups sûrs. Les 500 Apecta-
teurs ont vu du beau jeu du com-
mencement à la fia.  N'eussent êté
quelques erreurs de jugement de nos
Jeunes sur les buts. au moment le
plus propice, de l'avis même de Hilly
Innes. la partie aurait été gagnée
par nos collégiens.
A la cinquième manche. Roland

Mathieu à frappé le plus long coup
ide vireult: soit 15 pieds au-dessus
tde la cidture, & 368 pleds du mar-
tbre. Asselin o frappé aunasi un cir-

 
King se faisant eu- cuit. À la septième, Mathieu frappn

au fond du centre pour un circuit,
malus malheureusement oublls de
toucher le trolsième but. Dion, Len-
«dry et Dubreuil ont chacun un trols
buts à leur crédit.
Læ lanceur Gérard Schiller n'a ac-

cordé que huit coups sûrs er à retiré
sept frappeurs au bâton. i
Jean Desautels
rempli aû tâche q
sur jul pour les prochaines vacan-
des, Charles Aubut a été le hér…s
du losange. Voici le résultat de la
{soute en délail:
| Ville-Emard
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 Aubé, 1.
Brodeur, 1
Dearoches, c
Tremblay. 1, .

; bumoulin, L .
Ripley. r. .
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Marchand, 2b.
Aubut, ca. .
Imhreutl,
Mathleu, 10. .
Desautels, ?.
Landry, th.
Don,ee

selin et
Achitier,à
Tanthler. cæ.

Total ..... … 39 9 14 27
Ville-Emard ....330023300—11
Coll, de l'Ass. ..610160100— 9 14 4
sommaire: Points produits ti

Asselin 5, Dubreuil, Mathieu 2, Jen
Rice 5, Trembiay, Aubé, Bergeron;
coups de circuit: Rice, Mathieu, An-

 

o
-
m
o
r
-
e
e
u
r
>

nf
}
+
o
u
n
i
e
u
w
u
0
0
e
>

c
o
r
m
n
o
c
0
3
0
®

u
l
c
o
0
0
0
0
e
-
0
0
:
5

e
o

—
-

 

selin: coups de trois-buts: Dien,
Landry ,Dubreuil: coups de deux-
butr:  Aubut, Bergeron, J'ubreut!:
Jaissés eur leu but:
Collège 6; double:
Mathieu. Asselin A thien: buts sur
balle: Tremblay 2 Dumoulin 1.
Sehiller 7; retirés par Tremblay 5,
Dumoulin 4 SehiMer 7; coups stirs
accordés par Tremblay 10, Dumou-
lin 4, Schiller 8; frappé par le lan-

 

Ville-Emard 5,
ux: Marchand &

  

LIGUE NATIONALE, Position LMGUE AMERICAINE cour,Schiller L Ter ' % h. 30. Ar-

Terry, Giants...... 1,287 ler but Gehrig, Yankees... 1,403 Dimanche ©prochains le10 Juin,
Frisch, Cordinaux.. 1,401 Se but  Gehringer, Tigers .. 1,057 |l'éjulpe du Cotlège recevra le Ca-
Traynor, Pirates... 1,163 Sebut Dykes, White Sox.. 962 [ai00s de igHauStarestnous
Jackson, Giants.... 764 Arré.court Cronin, Sénateurs.. 1,340 sportsmen pour faire partie de cette
Klein. Cubs....... 1,449 Champ Ruth, Yankees .... 1,024 Juve, information Au directeur des

jedwick. Cardinaux 039 o" Manuxh, Sénateurs. 714 PPTs Collège
Ott, Giants. ....... 027 ” Averill, Indiens ... 724 course
Lopez, Brooklyn ... 045 Receveur Dickey, Yankees... 1,145 La Montréal-
Hubbell, Gients.... 1,468 lanceur Gomes, Yankees ... 1,370 St-Jérôme et retour
Warneke, Cube .... 1,192 * Whitehill, Sénateurs 748 La course Monttéal - Bt-Jérdme
J Dean, Cardinaux. 1,120 » Grove, Red Sox... Ts aretpur qui pure lieu le 11 tein,
Bush, (ube ......, 674 " Hudiin, Indiens... 870 miHen, Colle: épreuvecycliste Suns

— — voue Cite Un Vif intérêt chez les amateurs
  

 

Cheb Frentenac Îne,
Te Aub de baile motie Bpiceries

Frontenuc Inc, a r & une Au-
tre victoire cette foie sur ie
Olde conaidérablement renforci, par
le score de Z à 1 en 10 innings.
Dimanche le KE. F. Inc ira rendre

visite au Club LL Renaud sur son
tetraln coin des rues Bordeau et
Bélanger, libre lundi, mercredi el
vendredi, li lance un défi, & tout

DitaCavvanien,6310.TomeAVSnt: A, er, A e ve
Rovermont, DUllara 4276,

CHANUBLY CANTON, 8 — Après

REPTE
07 ai dernive, el défait leclub

lat-Jenn, Qué, par le scors de 13
Fr le $ juin dernier, 1e elub losal
no Jimenohe Prochain, a
uissan u 0

four. membre 1] “ doesnid
de Montréal.
“muette

  

       

   cb

sers sans Gout ‘wie

contestée car le gérant Arcand, du
Chambly Canton opposers la batte-
rie Potvin-Marien aux duré cogneurs

Trépanier du Voltigeur
Amateur.

Infromations: Henrt Arcand, gé-
rant, Tél. (Chambly 225 entre 6.30 et
T heures, P.M.. où par lettre seute-
ment à Armand Auclaire, Chambly
Canton

qu gerant

Grave accident
Billy Foutuler,6 ans, 1180,

rue Saint-Georges, à été transpor-
té hier après-midi A l'hôpital

 

motion cérébrale et d'une fractu-
re de la hanche, après avoir été
fenversé¢ par un camion comme il
traversait ln rue en courant Le porta secouss.
oe CYS)

chauffeur du camion, M. Léonard
Brown, de Dorvai, arrête et lui

du wport de 1a pédale. Les organisa-
teurs Alex Vincent et Louls Salon.
s dévouent beaucoup pour faire
un arand succès de cetts course.
Tous les cyclistes Qui désirent

prendre part &cette randonnée dole
vent s'inscrire le Dlus tôt possible,
car lea ‘inscriptions seront fecues
Jusqu'à jeudi 14 juin, à 9% hrs

‘entrée est de 50 sous. ;
y un ærand nombre de prix

de valeur donnés par difféeents
sportemenh. Ils seront exposés mard!
1, 12 juin, ches F. Bagxio. Nerchand
de_hicyoten,
Pour toutes Inormations, F, Bex-

rio, 6597 M-Laurent,

Rest. Lanctôt au Moat La Salle

p.m.
TI   

mercredi le Rest.

de 74 8.
Dimanche, se Rent.à $ heures,

angle Pie IX ot Manson.
olud Mont

4001 4 tows clubs Foucher, Olairved 4009

 

of ue le fort club de la ville del
a

Je moile Mont-La-
Royal-Virtoria, souffrant de com- aa otbaie ;

Axrelin et-le battait par je score Moloche, 1b.; Cu

Larciôt visitera le Mont LaSalle,

laSalle lesce us
halle moks sé- lianc.:

niors sans ezce vase ONOT Sarrasin, ac.
a

File d'itali Notre-Dame an Stade
Notre-Dame, chemin Côte St-Paut

La rencontre des équiplers de Lau-
rent Molinl avec ceux de Paul Dé-

t   

 

  sd
18-11. Ex

Notre-Dame sa doit de vaincre
à tout prix dimanche s'il veut mieux

figurer dans la section des rece-
veurs. Fière de sem récentes victol-
res sur les clubs St-Jean d'Ibervitle
et Sorel, l'équipe du Notre-Dame va
travailler ferme afin de se classer
pour les éliminations, Pour atteindre
ce but, la direction fait tout en son
possible pour avoir une équipe ga-
Enante. On nous annonce l'acquisi-
tion d'un nouveau lanceur qui rem-
piacera Meek cuntre les Italiens
C'est un artilleur qui à déjà fait
ses preuves chez nos amateurs. Ce
sera une vrale surprise pour les co-
|&neurs de Molinl, I'ud. Brisebois qui
la très bien figuré contre le Chantier
Municipal sera encore posté au Je
but. Alarie, Parent et Gravel com-
pièteront !e champ Intérieur. tandis
que Martineau, Paradis et Tapin Ps
troullieront le champ extérieur, 0
Dubé verra du service derrière le
baton. Les Fila d'Italle n'ont pas à
rouglr de leur défaite 2-0 contre La-
chine. En effet, c'est l'équipe qui a
fait ia plus belle figure contra les
protégés de Lione! Desjardins. Lamio-
ton s'est révélé formidable et il ne
serait pas surprenant qu'il (uese
mordre la poussièrs à plusieurs "(Did
Mull". Les frères Malfara, Bobby
feduc, Ala, Clément pt Lapalme
jouent du beau buseball de ce tempn-
ei et fla donneront le meilleur sup-
port possibile A leur Stole: Lambton,
Nerron recevra habilement les bal-
les de ce dernier,

M! y aura field-day au stade No-
tre-Dame. A cette occasion la gra-
cleuse reine des sports mademoiselle
J Morin a hlen voulu accepter de
lancer la première balle. 11 y aura
course sur ies buts, lancement de
ta balle, ate… ete.
[es arbitres pour ia partie seron*-

Bruneau et Lefebvre.

   

 

ot Ville-Fmard as

 

Chantier Munie
termina de l'A

Cette Joute est vivement attentue
des partinans des deux clube. Sar
dix parties jouées à date, les pu-
pilles de Billy Innes nen ont per-
du qu'une seule, et justement cette
défaite leur fut Infligée par le Ghan-
tier Municipal par le score de 9-5
le 13 mal dernier à Vlile-Emard.
d'est dire que la rencontre mérite
d'être vue et À plusieurs titres. le
Chantier Municipal habillement di.
rigé par un vral sportsman, M. Hou.
chard, faisait connaître l'amertume
de la défaite dimanche dernier au
Notre-Dame en le hattant par 8 à
6. La nouvelle batterie Leduc (Lefty)
et Perron est trég effective. Lew nou-
velles acquisition du Chantier:
Gaston et Tidame lard ont fuit du
beau travail au bâton ce qui acgure
hlen pour les prochains enstchs à
jouer, Livingstone Allard, G. W. La-
ga(é ct Laing tormevont le champ
Intérieur, Ttdame Allard, Léo Allard
et Dinelle seront les voitigeurs de
M. Bouchard,
Je rusé mentor des champions

pensède encore un alignement 5
peutable cette malson. Dumoulin e
toute une révélation et ll est secon-
& sdmirablement par Vie, Ripley.
Faul Hrodeur au ler but connaît
une de pes mellleures salsons; Con-
rad Thomas brille au %e but; Desro-
ches couvre trèe tien =a position
d'arrêt-court et Mike Schum pré-
renite un mur nolide au coin du trol.
si¢me but. Les champa: Fred Rice,
Paci et Bergeron font du beau tra.
vall.

    
  

  
  

 

= le fait que tes Royaux sont à
l'étranger une ausistance monstre
voudra être témoin de cette joute
«excitante. 2,500 permunnes peuvent
trên bien être accommodées Au torse
rain de l'Athiétique et nul doute
qu'on enregistrera une assistance
record.

Les arbitres ur cette patie se-
rent: Denchantal et Johnson.

PF. 0, C. vs Lachine

Que fera l'équipe de Lucien John-
aon contre Lachine. Aucune combl-
naison n'est parvenue à date à bat-

sports.
oublier que le

4 mal, le F, O. fait une très
belle batatile à Lachine. Depuis
les porte-couleurs de In Fédération
des Ouvriers du Canada se sont
beaucoup améliorés et Il ne serait
rutlement surprenant qu'lls renver-
cent les calculs de Deegan et (ie
Le F. O. €. possède un esprit fort
combattif ot sen jeunes étoiles lut-
tent toujours avec un courage qul
fait Ymdmiration de leurs adversal.
res. Les Lachino!s ont une ambition
cette saison: celle d'avoir un record
immaculé. A date Hs ont bien justitié
leur prétention et Hs entendent con-
tinuer da: la même vole. Lionel
Des/ardina Toupé cette année toit
un club d'étoiles qui ne connaît pas
de point faible. De n contrôle fort
bien wees courbes ot sa vitesse ost

 

1 ne faul   

 

  
   

  

proverbinle,
L'alignement den deux clubs sera

le aulvant:
Imchine: Danis, rec.; Deegan.lance;

5 b.: Prince, me.:
Touls Iarivière, 3b.: Rosaire Lari-

Pelland et Quetlette, volti.vière
Desjardins et Parent, substi-

 

  

ÎTRES INTERESSANT PROGRAMME, DIMANCHE,
TDANS L'ASSOCIATION
Fils d'Italie vs Notre-Dame; Chantier Municipal vs Ville-

Emard: Saint-Jean Berchmans vs Sorel, et F. 0, C.
vs Lachine.

IND. DES GERANTS
 

 

Housquet. Paré et Papillon, subst.
uts, “
Les artitres nommés par le da.

voué crétaire dieo. Lacombe ve-
ront Graham et Forget.

Bt-Jean-Horehmans vu Nerel
Les ‘‘saints” depuis une € ug!

d'années ont toujours Até la “bête
notre” du Sorel. Ce dernier Jurviens
dra à vaincre
adversaire” Tout n'a pas êté rose
pour les Horellols dernièrement. Le
génial gérant René Thibeaudeau
parte peu mais it est en droit de ré
aerver des surprises et à pa

   

 

  

 

    

 

 

mans Bergeron, jeune met
club de Lionel Gervais, n'est ne
beaucoup de mérite dimanche der-
nier lorsqu'il rempurta une victoire
de seire manches contre 1'Athlétique
d'Hochela Edouard Bergeron pos.
sêde sûrement un bram de fer et 11
n'a pas fint d'être cruint par
frappeurs adversaires, Ittopel et C
dorette, les gros ons du club dle
manche pussé, voudront certatnce
ment denouvelet leurs exploits, Los
cadets de l'équipe, Dupont, Dedroe
chers, Berthelet et Perron s'assimi-
lient vite au jeu de leurs alnés et
prouvent qu ils ont Leaucoup d'étof-
fe Coulllard. et Calvert font du gros
travail au champ et lvute cotie pha-
lange est bien dirigée par Ifon-!
Gervale l'âme dirigeante de l’équi-

  

  

 

pe.
Sor-l, également allgne de bons

talents. Les joueurs, cette semain-.
‘ont promis à Thibeaudeau, une vir-
toire. Avec des joueurs comme Yvon,
Larivière, Cummingr, Lap'ante, Mar-
chand, Rouleau, Thouin, Cassvant.
ete, etc, II semoule qu'il n'y à pus
de raison pour qu’ils ne tlennent pas
leur promenss.
Tout comme l'an dernier, le Sorel

veut Be rendre aux finales et diman-
che 11 veut prendre son vol vera le
sommet de la ligue. Qui veul, peut,
n'est-ce pas?

Tæa arbitres de la partie seront:
Chrétien et Guillaume, .

 

  

Les hommes forts

Daon Une semaine, commencerunt
tes divers ohumpionnats de force de
Montréal. au lue de l'Est, puur te
championnat du centre ul le chan:
bionnat de l'est de Muntrésl.

Les vainqueurs prendront ensults
part au champlonnat de Montréal.
Qui aura lieu le 16 Julliet, dans je
mord de la viile.

Voici la liste dés Inscrits pour le
tournoi de In #-maine prochaine:
Guernon. P, fiagné, €. Decluguë, M
lankiois, Léo soutu, Chs Lépine,
‘hs Nudvau, J. Cardin, A. Dorvai, P.
DeGagné, M. Nadrau, A. Loiseau.
Jou, Ménard, Noël Lunglois.
Prendront ausst part À la solrér:

is champlon polds-plume 192€, F,
Lortie: Edouard Gagnon, champion
olds léger du Canada depuls 1926:
apold Ledoux, lo champion vulds

moyen 1926: Romo lesage, Anto-
nio Jacqu-s, Harvey Hill. Armand
Angers, champion volds plume 18324
25: A Hamel, du club Dorion; A,
Lanœulrand et d‘ux autres repré-
sentants du club Dorion dont noun
n'avons pu nous procurer les nuits.

l'admission sera gratuite mais
On est prié de retenir son slèæe en
s'adressant les lundi. mercred® et
vendredi aode la semain prochai-
ne, au aiub dirsciament. en arrière
du No 2057 Aylwin, oli lew Inscrin-
tions seront Aussl pecues pour Da -
ticiper au cluunpionnat,

Au Stade Notre-Dame dimanche

Dimancne, le 10 Juin, à Z 1-2 hea
la dure équipe des Fils d'ltalle,
avee Dave Lamhton, lanceur geu-
cher, visitera Notre-Dame sue son
tertain. Cette rencontre sera fort
delle avec les changements opérés
sur l’allgnement du Notre-Dame
Qui est allé battre le Sorel! chez lui
par le score de 12 À !, en 7 innings.
Avec un nouveau lanceur pour di-
manche, le Notre-Dame fera la vie
âure aux Fils d'Italie,

 

 

 

  

  

  

 

 

ohff4
CHAMBRES DOUBLES
 

 

oa ot rontortadles
Parfaite tranquillité e

tous. — Salons privés

 

Cuisine française aux
1er et 32e planchers
Plate-laseh à eo

Coin 8.-Jacques ot S.-Gabrie} ._C.: Marlon. tea: Carrières,
Francoour, ‘Caire, deco ailes

Lavictoire et ét-Germmale, votiigeurs.

M J. NR Gourde, Prep
MArquette 0000 |

  



 

  

  

Apra avoir fail ælgner un contrat
2 Marry Madicon et Tony Parkin
pour as finale de mard! prochain,
an Hisde Exchange, le promoteur
Jos Glroux n'est pas resté inset
et, hter, ll nous annonçait que le
champlon poids-moyen de la pro-
vince, Paul Lebrun était aussi nous

  

rontrat de même que Rolland La-
“rie, Ces deux athidtes feront les
frais de la semi-finale et, ol l'on

ar ia démonsttation ue
n mateh

  

FAréna Mont-Royal, il y a
Paui Lebrun devre

ne veut pas
subir un humiliant échec mardi.
Mails, comme Lebrun est toujours
dans uh état physique presque Irré-
prechable, l'on peut s'attendre à ce
«cH livre encore un bon combat ce
ecîr-c4.

ton, à
quelque temp
‘a suivre de prûs e'ii

  

QUATREBONNESRENCONTRESPOUR DEMAIN

PAUL LEBRUN VS ROLAND LABRIE EN SEMI-
FINALE, MARDI SOIR, AU STADE EXCHANGE |

Ces deux excellents athlètes précéderont dans l'arène
Harry Madison et Tony Parkin.

  

 

   

  

8t Tony Parkin, le protégé de
John Kmon, fait aussi a qu'H a
fait contre Bull Texas, Hl y a quel-
que temps, l'on peut s

A fougue et la rude
son pourront arrêter !
ne Jeune athlête qui

 

  

 

U
mble s’amé-

florer chaque fois qu'on le voit à

 

l'oeuvre, On nait que Madison in-
timid, souvent ses adversaires par
ses manières eavalléres mais Par
kin à reçu des instructions sévô
de son professeur de ne plus =
laisser fmposer par qui que ce soit.
Dans use autre rencontre spéciale,

limitée hb 30 minutes, l'on verra le
runes Descôteaux, un des meilleurs
lutteurs de l'Kat de la Métropole.
faire face à Lou Kelly, qui semble
lui aussi vouloir adopter des moyens
quelquefois repréhensidbles afin de
reraporter la victoire.

  

 

ST-JEAN DE MATHA
VAINC INVADERS

Inclémen-
solr, les

ube de crosse Saint-Jean Ge Ma-

 

alse amateur senior de Mont-

Renforois de trois Indiens, les
frères Détisie et White, les Inva-
ders ont fourni une belle lutte au
Baint-Jeau de Maths Co dernier
comptait sur son alignement une
figure populaire du jeu de crosse
dans ja personne d'Armand Boyer,
ex-joueur du Nations)

u le début de je Ue on sen-
tit que Saint-Jean Matha ne
voulait prendre aucune chance ave:
l'équipe toute nouvelle æérant
Marvel, Toutefois, aidée Pelland
qui fut magnifique dans sea buts,
les Invaders soutinrent bien l'atta-
que de leurs puissants adversaires,
ot ce n'est qu'après plusieurs mon-
thes que Délisle, Joannette et
Boyer réussirent A prendre le gar-
dien adversaire en aut.
Malgré le beau travail de Las-

nier a doJohlte, Jos Java:
ent deux fois nard alle
la balie dans leure bu
courage, tout de même, et déclan-

    

 
DANS LA LIGUE DE BASEBALL METROPOLITAN
 

Progress Cap vs Côte des Neiges; Cherrier vs Saiat-
Alphonse d'Youville; Saint-Stanislas vs Marieville;

Parc Champlain vs Saint-Jérôme.
 

Douche revanche: c'est Le motto
ave lequet le Progress Cap »e di-
Krra à la Côte ges Neiges rencon-

"rer le club de l'endroit, Le 13 mai,
équipe d'Emile Ménard était défal-

Af je pointage 6-1. le gérant du
ress prétendit dans le temps

u égard À la température froide
alors, son club n'avait donné le
“dément qu'on attendait de lui.
“Cotte fols<l*, noûs divuit-H hier,
ha pouvez m'en croire, les rôles

s ‘unt renverséa et les caleuls du
‘te den Neiges également.” Le
Urogreas Cap eat décidé d'abattre
->t sur son chemin: ses deux der.
res victoires contre Marieville et
P. St-Alphonse :aissent bien pré-

sæer. Les dernières acquisitions
1 Ménard ont renforci l'équipe de
bsauvoup et lul ont donné confiance.

ie Côte den Neiges, du gérant
ver n'a pas encor, connu de dé-
tes & date. Blen dirigé par M.
renger, l’Rquipe joue un jeu im-

vocable, Mtrong, Marshall, les fré-
ren Langlois, firoulx, Krnst, Kelly
et Cle comptent parmi les meilleurs
hex nom intermédisires. Main quel-
I» sera leur polillqua contre dee
lasesitra de la trempe de ‘Guay of
Green, du Progress Cap?

La rencontre est vivement atten-
» due partisans den deux Clubs.
* deux Aquipes dominent: dans

wns sectlon renpective ut [ls Ne vou-
lront certainement pas perdre ie
terrain #l dûrement acquis.

148 arbitrea de la faute selunt
Grimanit et Dettedefeullle.

CHERRIER VS, P, ST-CLPHON-
LS

   

 

 

  

   

 

   

Une autre partie intéressante au
D -ærainme sera joule Inraque crs
4 ux cluba croiserant ie fer diman-
“ue aw terrain du C.P. St-Alphonse
L Youvilte,
La nouvelle édition dea “Cherrier.

Tyros” de Vie Fontaine n Atonné
‘es partisans de la Ilgue Métropol-
‘ane. Contre Bt-Jérôme, le gérant
Malo à conduit sos protégés rn maf-
tre fon lanveur Déslauriers fot
amplement mervelllsug, n'accordant
aux Jérmiens que trois coups sûr
Provencher commit, Ia batterie

une des meilleures du circuit
La -mhe. Dagenais, Racette, Pole
fe *t Ratelle ne iri: 0
data le champ Intériene. Payuette,
itazeau et Mignault font d'~xcel-

Lute voltigeurs.
Le feung Kérant du C. P, St-AI-

shunse prétend que son Équipe est

«pable de répéter une autre victol-
contre le Cherrier. La ©, P. St-
lhunse renferme envore de tra

box éléments et nous ne serions
nifiement surpris QU'IlN se révèlent
“auf leur vrai jour contre les équi-

picra de Fontaine, Gagnon et Vitel
1) ont connu de beaux anccks  de-
buis Je commencement âe la saison
st avec un tant soit peu de aupport.
‘« ©, 1, ft-Alphons, devrait mone
“et dans le clansament den receveurs,

Tær arbitres seront: D'Aimbr
*t Desmarais.

CTATANISLAS VAMARIBVILLE

   

  
   

  

Un homme heureux cette romaine,

tin Fleury, du #t-Stapisias. “La
sun” avouait-Al à notre raprfsen-
tant, “nous a laissé pour da bon.
Maintenant nous ne connaitrons que
des auccês”, Mails À Marteville, l’on
dit que cette chose vo fait & deux.
Morieville a perdu une bella partie
contre len Progress dimanche
Garnier et sea joncurg vont faire

faut en leur posaibl, Afin de faire
sublier à leurs milliers da partisane

et #chec, Une nouvelle qui plaira

  e

À con derniers, rent que M, Herset-
te, l'aimadie gérant du Marlevilla,

lanceurvient de signer la fameux
“Lefty” James. Avec Baker, le Ma-
riavitle possède un duo de lanceurs

ut ferait bella figure ches plu-
slcurs bonnes équipes sénlore. Hele

lematre, Balthasar, Desfossen, Fouts

 

nier, été, otc. sont de jeunes
loueurs qui brillant avec éclat pouf
Marleville,

contre
uipiers

  
 

nNardis par leur victoire
A ba  

du St-Bisnisias entreront dan i
lutte conflants mals prudents. Les
Joueurs da Fleury ont retrouvé leur
aplomb et ce sera une Équipe tout»
différente de celle du 12 mai qui
visitera le Marieville. Charlemagne
Ko’tin officiera tout probablement
avec Tilake comme receveur.

 

Croze
 

 veyour,
Les Jéromiens d'Ernest Bt-On

veulent racheter

mént du St-Jérôme est redoutable.

Blen secondé

la vie dure aux viniteur
l'ouverture de

 

Marathon de l'hôtel Montréal
 

  

  

 

ia province A prendre
Apreuve, Ces couteurs

courss est sanctionnée par ‘a

 

ureurs est

 

#pfvlale auxtint has
PMV de Verdun; Natle-affiliés; Rovers.
nal, Whippet, Coeurs
liste des inscriptions
mercr A, le 20 juin, À 7 heures p.m.

Fous ‘+
priés

coureurs affillés on non
de s'adresser A l'hôtel

Saint-Jacques et

Suint- +, à M. Paul Gourds ou

M, Paul Rinet entre

3

&

A pm, excopté le dimanche, MA.

suse. distrib t 101 organisateurs d'atriburon

mannii ox coupes, dons de aports-

men bien connus et généreux, En-

tre autres: Is cou 110te) Mont
réal, don de aul (lourde; la coupe

Edyar (‘harbouneau, bijoutier hirn

la coupe Guntave Cardinal,

  

c ui
Ladirection possède aussi de ma-

gnifla cadeaux, Les voupes sont

expos: à hotel Montreat

 

Les nffiviein de cette course de

10 “millen sont: J.-E. Racine, M.

wmalleombs, Kugéne l'icard, Frank
Kerstin, Percy Minto, Edgar “har.

bonneau, Jor, Uatdinal, Edgar ¥leu-

ry, laut sourde Pan! Binet, Gus-

lave vardifiai, Wmery Lemay. Mur.
cmt Viens, Romulus "Duval, Gérard

Lapierre, Taurent Lavictoire, Ln.

clen  Mtllette, Jean Trenfolay, Are

mand (Hroux, surintendant du Parc
Lafontaine; M. Gaulin, Kager de

nest, Gaormes Brunelle, J.-J. Mar.
cler, Albert Payette, Louis Dupres,

æppolé Cyan B. pubHieiste,

 

  

 

Tex arbitres serunt Iuenbert et’

 

leur défaite que;
leur à infligée le Oherrier. L'albgne-

G‘ruid Fiché en forme, ne ne con,

naît pan de aupérieur dans Ia Hgue,
par,Métropolitaine.

sex febres, B-auvhame, Charette,
Filiatrault ot Cie, ft devrait mener

f.nrg de p.
a saison, & 18 Mall dislement

dernier, ces defix clubs se sont li.

wrés un beau duel et nul doute que

Trois  sporismen de Moutréal.

MM. Paul Binet, Paul tiourde et

usiuve Cardinal. organisent pour

samedi, le 23 juin, un marathon de

10 milles ouvert À tous les ““oureurs

¢ urs amateurs devite tous les coureurs part & cette; mm lehiond pour lewr belte visite
devront être

munis de leur carte d'amateur. La

LAN. of Canada. Le nombre des
limité À vinat-c'ha

|

€ à 4

(26), Len organisateurs lancent une

|

a,
coureurs |

Joyeux. la
sera clove

rhant une attaque à fond de train,
Lasnier réussit quelques minutes
avant Ja fin de la seco: période,

trouver ie fond du filet adver:
pour le seul point des Invaders.

t Ja troisième période vit cepen-
dant Saint-Jean de Maths déclasser

| totalement leurs adversaires, Nsut
t #t& I'habileté de Peliand A bloquer
; les lancers les plus aûrs. Saint-Jean
:Se Matha aurait probablement dé-
passé la disaine de points. Ineapa-

 

  

 

tre    S08
SAVOLOI ! lez de pcorer plus de deux fois à

la dernièra période, Railnt-Jean de
: Matha a toutefois donné une ma-
| unicique exhibition de jeu d'ensem-

I
De son côté, Invaders, bien que

y handirappés par le manque d'e
; traînemant de ses nouveaux joueurs

|

  
*se sont montrés courageux et capa- |
i bles de beau feu. Encore une ne-
maine d'entraînement bien condu!t,
et ce elub
des aurprines.

 

   

 

lisle, Sloan, Dlabo,

   

  

  
$—Raint. Jean: Joa.

1 Delisle) EERE
Math Lapierre,

Balle molle à Youville

 

nette 
    Tor #1 011s,
 
 

 

Youville reuerra dimanche le Îtes-
| taurant lemieux dans un program-

.m, Tous lez purtigans sont cor-
iNVités à assister à ve

« beau programme. La direction
nonce que de nouveaux joueurs ae-

la joute de dimanche en sera UP) ront gur l'ail ment des Mar
répétition. ; : hands AYpuvilie. je terrain est ais

sront: Tnssé el rue enti-Julien au nord du
Rehaiesee Houlevard Crémasie,

. Lundi je 11 le club visitera
Marrhan
rain du Parc Jarry en face de la
rue Villeray da une joute vom-
mengant & 7 heures,

 

attendue depuis tro

fameux Restaurant Leblond,
pirtle fut des plus intéressant. sn
durant les 9 manches réglementa!-
res, le YouviHe eut l'avantage dans

 

de la province. Le départ de vette la majeur: partie mals leg gars du
Apreuve se fera à 1 heure p.m. 3}.4lond opérêrent um véritable cal
l'hôtel Montréal, angle des rues liement À la dernière manche en
saint-Jucques et Saint-Gabriel. Le

|

acorant $ points qui devaient leur

parcours, vependant, neat eH- assurer ja victulre par la faible
core définitif, marge de is a 1 Toug les joueurs

» or hon ‘u-

+

sé pont distingués

la direction Ce he La direction remercie le Restau-

vraiment sportive,
Mercredi los Marchands d'Youvilie

remportirent un véritable triomphe
sur le C. P, Villeray au score de

 

  

Aprés la partie de mardi, & y eut
fameux toura d‘acrobatie as.

vomplia par M. Guertin, l'himime-
grenvuilie,

la direction annonce
perd en la personne de M. Armand
Chinevert, un distingué capliteine
et ami. M. «‘hênevert, & cause Ju
travail qui l’accable en ce moment,
s'est vu dans  l'impossidilité de
continuer le lourd travail que com.
portait cette charge, M. (hénevert

  

qe le club

démissionne en ne jaiseant que de
nombreux amis qul i souhalient
bon euccés,

Le gérant actuel M. Omer HHé-
roux n'occupare désormais and de
tout le travaN opiniAire que cnm-
torte le club de balle molie Mar-
chanis Youvilie et prie tous les
partisans ot nombreux amis de l'ai-
der ou manifestant leur envourige-
ment,

Le club lance un déft à toutes les
meiNeures Sauipes qui alMmeraient à
ln visiter len dimanche, lundi, mer-
crodi et vendredi,
Pour informations, æadresser an
Arant Omer Héroux, 3311 Berri out
l'pont 2458,

Partie de fer à cheval
Un match a êté arrangé entre

Urennan, § club Frontenac et A.

  

Teasdale, du club Chahot et sera
Ha samedi, Juin, 8 3 hres sur
je terrain du club Frontenac, coln
Bernard ot 8t-Layrept, \
 

rausers certainement i

ers snlat-Jean de Wntha
Pelland buts Aquin
Mike Delisle défense Délise i
Blouin " avalife
White rover uture
Haillangron ventre oanneatté
Lasnier usle Couture
Doran " Paquette

Subatituta des Tuvadess: Jos De.

1 40 JuiMet.

Le œiub de balle molle Marhands

me double commençant à 2 heures

Ste-Cécile aur leur ter-;

Mardi dernier avait lieu la joute» George, A
longtemps | fait plaisir À plusieurs. Que co soit

entre Les Marchands Youvilie cle, l’un où l'autre, on pourrait être sû>
Cette!

Su ce meilre du coupde seule
redselo aller Dusen 1! pourre
être her dur exploit Quepes
donnes onjusquite Du
redltssn,

HEA
JOE DUSEK VEUTVENGERSON FRERE, ERNIE,

 

EN ESPERANT RENCONTRER ED, DON GEORGE

Joe obtiendrait probablement satisfaction s'il commen-
çait par battre “Jumping Joe” Savoldi, landi, en

 

les démarches faites cos fours
derniers par l'imprésario local ne
l'ont pas encore fixé sur ses Uro-

| chalnes grandes finules, mats 11 ap-
l_pert qua Ce Que les amateurs de

ontréal vousraient voir mainte-
nant, c'eac un adversaira capable d>

{ tenir devant le champion Don ti or-
Ke mieux aus ne l'ont fait ses der-

, nidres victimes. MaMillen, funbo.
Deglane et Bartush. T.a facon dont
I. champion de Toston agn: mes
matchs depuis déjà assez ongimos

‘pent porter une Toula d'amat-urs
qui n'approuvent pas ses tactiques

| A souhaiter le vulr aux vrises avec

un rival asses fort et assez brutal
{ pour tu! tenir 181 et le couches en

#3. se servant de ses propres moysns.
La nouvelle À l'effet que le vain-
urur du match Joe Dusek - Jos
avoidi, lundl prochain. serait pout.

| être le prochain adversaire de Don
l'Aréna Mont-Royal. «un

de voir Don tleug- assez souvent
en auesl mauvaise posture que pos.
s.ble. Mala rien n'est définitivement

en ce sens. Tour est
A l’état de projet. Cea hommes du
matelas ont tant d'engagements
pris à l'avance QU'i] leur eat sous
vent Impusalble de faire con“order
les datas libres qu'!t leur reste, Juss
qu'à présent, le lutteur qui adonné
le plus de misère A George a été Ere
mie Dusek. George avait même Tee
fusé de le remncontrer de nauysan
après leur premier match. 11 g'est
repria ot a gagné de la même fa.
on qu'il avait failli être batiu à
a première renconire. C’est ce qui
fait que le grand et xros frèra Joe
demande à urands cris qu'on Int
donne son tour. S'31 zagnait, lundi,
contre Savoldi. son tour viendrait
Peut-être ensuite. Jus Bavold) eat
bourtant Je favori des parleurs à ce
match,
Len Macaluso, l’artiate qu'on -» vu

Kagner avec une belle facllité cons
tre Rose. lundi dernier, est Wa Aue
ire aapirant au titre de George.
S'it défait Richard Stahl, lorsqu'ils
se tencontreront, luvdi, à l'aréna
Mont-Royal ses ré-lamations auro-t
encore plua de valeur. Stahl est un
puissant tutteur pt la tdohe ds Mas
Mluso paraît formidable.

bâclé envore

PARC CRAUPLAIN VE =T-4KHO-
us Substituts du Saint-Jean de Ms-

tha: Iéonard, A. Boyer, W. Duran-
Malchanceux an possible depuia le] "eau, J. Duranceau, P.-E. Duran-

début de la saison, le Pare Cham-| eau. Montreuil.
plain à failil remporter la décision Première période
contre Côte des Neiges dimanche, 1-#alni-Jean: IIlaie 3 =
dernier. Maia le destin m'était = 3Saint-Jean: Joannette 0 °°"
en leur faveur. les joueurs de Tur- 1) tt Le eo a >

ect wattendent bien néanmoins à 3 saintedonneA B see 502 finale a I'Aréna nt-Ro al.

vaincre 1e Mt-Jérôme, coûts que De itm over. . 145 ,
evôte, Boullane, larose, Martin, «— saint Jeans estate : |
Merdurk, Calvert sont brillants chest = : : ard... 13.00 | Que les prochaines séances de lut-
ns intermédiaires. Leur beau Jeu] S—Haint-Jean: I£onagl... 15.15 te du promoteur l.uvien Riope! nous
densambie depuis Quelque temps $—Invaders: Lasnler..... 1960 | raménent où Dem Georme, Où
devrait produire des révu:tats posi-! Troisième période “Strangier” ou Jim Tondos. Irs

tits. [La batterie pour dimanche se-, 7—Saint-Jean: Boyer amateurs d. lutte seront sûrs de

ca: Calvert, lanceur et MoGurk, re- {Jognnette) z0 voir encore da fameux matehe de
"#2 lutte. au cours des mois de juin et

 

  

  

) Le St-Bruno Indépendant
débat de fa saison le

Club de basebail saint-Bruso indé-
pendant n'a pas encore une fois
eesuyé ta défaite et dimanche der-
nier jl remportait encore une C(ela-
tanta victoire aur la forte jure de
Farnham par fe score de 7 À 5. Le
Farnbam eut l'avantage jusqu'à la
fin de le partie mais À Ja suite d'un
beau railiement Jes jouenurs de M.
Bruno Plain augmentaisnt considé-
rablement leur score et rempor-
talent la palme. Faubert s'est dis-
tinqué dans Ja boîte Jancant tout
seul toute la partie, Mu 1 “lant
Jade. Kn sept matches ubert a
enterlirtré 13 “strike-out”. Laporte
et Rrischois furent ausai les étoiles
de is partie.
Uimanche le Saint-Bruno rencon-

trera Un nutre fort club dans l'é-
quipe dit Silnt-Philippe de Japrai-
malade. En sept manches Faubert à

Depais le

  

se meaurrra aver le Saint-Hyacinthe
Tour toute Information. B
flain, MArquette 9287 où A Sant

 

Bruno, téléphone 30.

Club New System Cleaning

Le club de balle moile New Rys-
tom Clunning distr informer ses
amis et partisans qu'il ne Morgan|-
ae celte année avec une Aquipe ren-
tnreie. Ta direction  s'eat asanré
lea rervices des joueurs de l'ancien-
n° équipe rafé St-Jacques, qui’ h<
Jonera pas cette année.

 

 

 

 

  la New System est allé rendre vi-
site au club Bt-Vianney,
terrain, lundi dernier et

 

38 & 10. Mercredi,
e New-Byotem visitait le Beauvil-
ler et aorialt victorieux par 13 sco

ar le score de

Lussier gagne trois parties
le club de balle molle Lussier a

zugné trois parles ontre des équie
As suivantes: Vendredi ter juin
Chevaller Transport 8, Lussier 10.
Dimanche 3 juln: 1.30 hrs Crescent
8. Laæssior 19. 8 hrs Crescent 3, Lun-
ster 6.
Le club Lussier est rendu A <a

onzième Victoire consécutive et il
fait appel nux melli=tres clube ac
niors de Montréal Jur lea dimane
ches lundis, mercredis et vendredia
Inf. Lucien Pelletier entre midi et
1 heure ou entre 6 et 7 heures DO,
8565 nu Taverne Lusater DO. 6112.

 

 

 

 
  

 

Pour le

SPORT
Pour le

VOYAGE
Pour les

AFFAIRES
1 y à un complet
qui convient À par-
tir de

$ 12-95 THEO,RONINPréaldent
Aussi articles de cheminerie pour

sportifs et hoses d'affaires

  
   Te mations: BAagmations: mond Pelletier,

HA. 9039, * x
.

  001 ATK-CATHERINE Met
COIN ST-ANDRD 
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en bonnecondition
peu (LA COMMISSION DE NEW-YORK ORDONNE

A BAER ET À CARNERA DE SE BATTRE
Trois médecins trouvent les deux boxeurs en excellente

condition physique.

NEW-YORK, 9. — Trois médecins de la commission athlétique
de New-York ont fait l'examen minutieux de Max Baer et de Primo

Carnera, hier après-midi, et les ont déclarés usanimement en ‘excellente

condition physique”. Ces experts ont ajouté qu'ils croyaient les deux

pugilistes aptes à se rencontrer dans leur assaut de 15 rondes, fixé au 14

de ce mois, à Madison Square Garden. Ce combat semblait sérieusement

[menacé par les instances que faisaient les amis de Baer en exigeant une

remise au moins d'une semaine. Un des membres de la commission athié-

tique de New-York, Brown, s'est mêmefait le champion de cette prétention,

maisil a été nettement, ainsi que les autres prosélytes de son idée, rabroué

de belle façon par le verdict unanime des hommes de l'art.
Actuellement, plus de 500,000 dollars de billets sont vendus pour

l'assaut du 14 juin, mais l'indécision des derniers jours a enrayé visiblement
l'engouement populaire, qui reprendra probablement avecla décision de la

      

aeret Carnera sont
JULES VACHON FUT UN VERITABLE HOMME FORT
ET SA MORT ATTRISTE LES HALTEROPHILES

Le sort tragique du chef de police des Trois-Rivières

évoque une carrière athlétique courte, mais incom-
parablement éloquente.

Vu la mort récente de Jules Vachon, chef de police et de la bri-

gade des incendies de Trois-Rivières, nous avons demandé à M.

Donat Plourde, qui le connaissait intimement, de nous préparer un

article sur le samson de la région trifluvienne. M. Plourde s'est exé-

euté avec d'autant plus de célérité qu’il avait le matériel sous la

main. comme l'on dit, vu qu’il prépare, dans le moment, la publiea-
tion d’une oeuvre, intitulée “Les Rois de la Force’, et consacrée aux
hercules canadiens-français. Nous avons done le plaisir, aujourd'hui,
d'offrir À nos lecteurs le récit de quelques-uns des exploits vraiment
remarquables de Vachon, qui a sacrifié sa vie sur l'autel du devoir,
comme tous le savent.
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Rencontré pour la première fois
en 1919, Jules Vachon me fit l'im-
Pression d'être doué d’une très
grande force, et
volel comment:

Jules Vachon fut vainqueur de
cette rencontre.
Au commencement de 1920, un

graupe de sportsmen organisa un
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grand tournoi de force à Mont-

réal.
Jules Vachon s'inscrivit au

nombre des concurrents, et com-
me lui Vachon s'était entraîné à
soulever de terre avac un gron

J'avais éta-
bli Quelques
années aupara-
vant un grand
Gymnase daus

11
1

commission de forcer Baer et Carnera à se battre à la date précitée.

       

 

  

 

la ville de To-
ronto, où des
hommes de pre-
mière force fu-
rent développés.

Lorsque je
cédai mon Gym-
nase A Murdock

! bloc de plomb il demanda à faire;
| admettre son bloc dans le con-.
cours comme étant de beaucoup:
plus pratique que l'appareil qu'il

y avait en usage.

Or, à la nouvell: de sette offre
Hl tous ies con’urrents protesterent}

Muldoon, ce ,et menacèrent les ofpanisateurs |

dernier vit ses de se retirer si Vachon se servait

affaires décli- ‘de son bloc de plomè ce que

ner; si j'avais , . voyant, Vachon se r*l‘a du con-

vendu mon cours à la gran le satisfaction de

“Gym* avec sa
clientele je n'a-
vals pas vendu

mon expérience que j'emportai

avec mol & Montréal.
C'est alors que Muldoon vint me

voir et me demanda de l’alder en

organisant pour lui à Toronto un |

grand tournoi d'hommes forts, vu

ma longue expérience dans ce gen-

re de sport et les amis que sy

avais.
Je consultal un ami de la famil-

le, le fameux Horace Barré.
C'était quelques jours après la

rencontre de Jules Vachon et Adé-

Jules Vachon | tous.

sion dans le concours en offract
ce soir-là en outre des tours do’
force au programme, ceux du soir
précédent, mais cette fois encore’

Voici maintenant ce qu'’accom-
vit pla tard pour moi Jules Va-

me du lo'trnoi de 1920:

1924, quelque teups après le dé-
part d'Ernest latins pour l'Eu-

, de Montréal, en

|

fope.

1919. Graton. de Envolée d'un bras fdrot) 111,

Barré, qui savait Vachon & Ibs.
Développé en barre

198 lbs (militaire),
Jeté en barre à deux bras. Epau

lé d’un temps 245 |bs. ;
Décolté de <*:r> à la Kennedy,

avec mon appareil 1284 Ibs
(mains attachées).
Epaulé un poids court en le.

basculant 389 lbs.

Moutréal, me l'amena en me di-

sant: voilà l'homme qu'il te faut

pour battre tous les Ontariens, et

afin de prouver ce qu'il pouvait

faire, Vachon voulut bien exécu-

ter devant nous les tours de force

suivants:
1! fit un parfait développé en

barre à deux bras avec 190 Ibs.

11 atracha en barre À deux bras

mais en faisant le retournement

des poignets à la hauteur du front,

180 Ibn, et fit un jeté en barre à

deux bras avec épaulement d'un
temps, avec 231 lbs.

Il fit ensuite un soulevé de terre

en barre à deux bras, avec 529 ibs, :

mais en traînant la barre sur leë|
cuisses.

C'est le même jour et au même

endroit que Barré avait fait un

parfait soulevé de terre avec une
barre de 702 ibs que Vachon réus-
sit à lever de quelques pouces de

terre.
J'en avais assez vu pour connal-

tre mon homme.
Des circonstances incontrôla-

bles m'ont empêché par la suite,

d'organiser ce championnat; sur-

tout, la mort quasi-subite d'Ho-

race Barré sur qui je comptais

beaucoup dans ce concours et une

faillite de la part de Muldoon.

Dans son ‘match’ avec Adélard

Gratton, qul eut leu le 5 novem-

bre 1919, aux Trois-Rivières, Va-
chon réussit les performances sui-

ibs.
Développ

174 ibs. avec 547 Ibs. Développé militaire
du bras droit 96 lbs,

Jeté en haltères-séparés avec
épaulement d’un temps, 189 Ibs.

Levé sur le dos, 2370 lbs, (c'é-
tait le poids le plus lourd que je
pouvais lui offrir).

marqué que Vachon avait levé ce
jour-là dans tous les mouvements

du tournoi de 1920 et à seul fin

de s'affirmer en vue du cham-
pionnat que Je préparals pour

I'biver 1926.

ibs contre le valnqueur de 1920
5047 lbs.

Mals cecl se passait quatre ans
après la tournoi, les participants

avaient aussi fait des progrès.
La dernière fois que je vis

Jules Vachon lever des haltéres,
c’est en 1928 alors que je faisals

vantes: avec ma famille un voyage de

1ad5E2ché à deux bras en burre.

|

plaisir en auto de Montréal au
Lac St-Jean.

Ce jour-la, Jules Vachon, qui

me déclara ne plus toucher ses
haitères vu sa double position de
chef de police pt des pomplers des

Jeté en barre du bras droit épau-
16 d’un temps, 150 lbs.

Jeté en barre à deux bres épau-
16 d'un temp», 217 Iba,
barre eet (omsécutIvement une Trols-Riviéren, accomplit, toute-

ière e . sans . rmances
le I&cher, de 200 lbs, neuffois sans (01%;Pour moi. irs performance

Fit une pnvolée du bras droit
avec gu halt-re court de 137 Ihs.

11 épaula deux mains une bhar-
re longue, qu'il déviesa, et prit un
second haltère de l'autre bras et
l’éleva au bout du bras, formant
un total de 225% lbs. (ce tours
s'appelle le ‘’Dévissé rumassé en
barre ot haltire'.

Il fit un décollé de terre à la fa-
goa de Walter Kennedy aves
1,208 % Ibs, avec des courroies, et
leva sur son dos un poids de 2,320

T1 pesait ce Jour-là 181 ihs et Hl

fit un bras tendu à droite puis à
gauche avec un haltère de 53 ibs.

11 developpa à la militaire, À

 

qu'il avait arrachée avant de la
développer et. continuant, 11 jeta
cette barre douze fois sans arrêt. 
 

encore Keeler comme le plus grand!

 

alors une lourde barre, qu'il me

bare deux petits crochets de fer
et sous
.haïtères de cinquante livres, em- |

Mais, au se:and four du tour-
! not, Vachon *erxanda son admis-'charse aux épaules dans la posi.

ses adversaires s y oppyosèrent. ‘

chon daus les tours au progran-‘
| nait .

Cool ne passait dans l'été do; 91! toujours Ia barre !

À deux bras’

Arraché d'un bras (droit) 135 porter dans le pare, qui fait face
au

en haltères-séparés,

Soulevé en barre & deux bras en dy poids de plus de 1000 !bs.
traînant la barre sur les Cuisses |

|

Piusieurs ont sans doute, Fe-;

june feuille sur laquelle sont ins-
crits plusieurs chiffres, exami-
;nant les lames de plomb, il me
{prit de noter les pesanteurs, et

11584 1bs.
Vachon avalt donc totallsé 5668 |

deux bras, une barre de 180 Ibs|houzer de terre.

| 11 avait ag préalable été placé

lde courts madriers.
Parlant des hommes forts do!

Montréal, je lui racontal que Wil- le nord, j'arrêtai de nouveau vi-
frid Cabane avait l'uabitude de |siter le chef ot II me remit A cet.
faite des flexions sur une jambe te occasion, une maxnifique pho-
Vee UR haltére de cinquante li |tographie autopgrablée de ss

be vres dans chaque mala, Avisant mals, que je eonsidire comme un

Willie."Wee"

Keeler occupait sur le losange la,
position enviable, détenue aujour- CRLEICKSHANK MENE PAR TROIS

11 y a trente ans, e

d'hui par Habe Ruth. On regarde cours
ARDMORE, Penn, S—Avec deux

cartes de 7 our un total de 142.
“Wee Bobby” Crulekshank, joueur
de œul( écussais, A pris une avance
de trois coups sur son plus preche
rival, le tournol de golf “ou-
vert” des Etnts-Unig, commencé lei,
hier, Ce dern'er est Gene Sarazen,
qui a frustré les deux dernières
tentatives de Uruickshank, aujour-
d'hut professionnel! A Richmond,
Virg… et Suruten se tlent prêt à Ht-
vrer le due! final, aujourd'hui, en
vue d'être encore la pierre d'achop-

! pement au suvvès décisif de son ad-

frappeur de tout temps.

 

a

   

 

dit peser 250 1bs, 11 place sur la

ta barre, 1! place deux,

poigne sa barre à deux mains, ei

tion du jeté, la lançant par-des- \ versaire.

sus la tête, il 1a laisse descendre , Plusieurs vedettes du golf, que

sur \ es, su- | l'on regardait comme den favoris

os épaul derrière la tu lont été nettement éclipsées. lu

que et me demande de placer! nombre se trouvent Johnny Good-
dans les crochets, les deux poids | man, aul 2 totalisé 153 avec des
de cinquante livres. L'opération ;lendes de 76 et if, et Craig Wood.

. . le blund gu!fer de Leal. NJ, qui a
ne prit environ qu'une min’ite. ‘éte diaqualifié de façon abrupte au
durant ce temps Vachon rualiite- ‘ 16e trou pour n'ave.r pas acepté

la pénalité de deux coups pour s'é-
tre servi de la mauvaise balle à ce
trou.Ces poids formaient un total

de plus de 360 Ibs, d'écartant tea |,WileyCox,de,BatesderER
Chou seDalasé etAins'anscole | acqusà147Sto SonBath:4s. Chi: ton , de -

alns| sur ses talons, où il fit une (ago; Len Diexel, de Philadelphie:
pause de deux secondes et lente- + Rogney Bliss, un amateur d'Omaha,

ment 1] se releva et recommanca |
le tour deux fois de suite aussi
lentement; c'est un des plus
beaux tours de force que je iui
vis exécuter,

Queiques minutes plus lard, 11
fit venir un constable dans son
bureau et lui demanda de trans-

RUTH SEFAIT BLESSER
AU POIGNET

NEW-YORK, 6 — [ea Yankees
ont défait les Athlétiques, hier, par
11 A 4, mais c'est une victoire qui
leur coûte cher puisque Babe Ruth
a'est fait mettre hors d'action dans
la sixième ronde et ll sera plusieurs
jours sans reprendre sa position sur
l'alignement. Le fameux Bambin> a
été ajtrapé au poignet par une balle
foudfoyante de Mor Fichr, lanceur
æaucher que les Athlétiques ont cn:
KAagé celte année de l'Université
“Duke. Ruth Inison de auite le jeu,
en proie À une vive aouffrance, mais

Poste, des lames de plomb.

Dans ce parc, près du trottoir,
Eisait un énorme bloc de plomb

Lorsque le tout fut rendu, le
constable vint prévenie le chef
que tout était prêt; ll prit alors
dans un tiroir de son bureau
une serviette, plutôt un rouleau
comme On s'ON sert comme essul-
mains et nous treversâmes dans
le parc.

Dans un petit

aucune fracture.

Lutte au Tourist Ina

Le promoteur Itoy remet de nou.
veau À l'affiche pour demain après-
midi, & 2 h. 15 pm. Big Boy Teas.
dale contre Mack Poulin dans un
match à finir.
Après ln magnifique

donnée par ces deux hommes,
manche dernier, le public
s'attendre à ‘ca sensations,
Le programme
20 minutes ou

Germain vs RD
20 minute» ou une €

nand ‘iingras va Inconnu.
45 migutes où une chute:
¥ ve J. Desgroseiiliers.

 

carnet, il sort

exhibition
di

peutl'addition faite il eut un poids de

En roulant sa serviette autour
de 1a barre transversale, ‘lans le
haut du bloc de plomb, i! fit un
suprême effort et bougea le tout
de terre,

  

   

  

Il me déclara par la suite qu'il To mate, deux ana trois: Big Boy
n'avait jamais tant forcé pour te: |TREpan vont DreORst Inn
ver ce poids, ajoutant nu'il au-
rait pu faire plus lourd dans ce l'ointe aux Trembles. Inf.:
tour si, en 1920, on asalr voulu 1543
l'admettre dans le tournol, — = ce

S'excusant auprès de moi et se des plus beaux souvenirs de cet
sentant aubltement faible, Je te Hercule trifluvien.
\nissai AUx soins de ses confrères, La mort de Jules Vachon sur-
les constables, et je continual venue ces jours dernier, fauche
mon voyage vers le nord de Ia {donc dans la force de l'Age, en
Province, moins de sept mois deux des

L'effort qu'avait dd déployer hommes les plus forts du Canada,
Jules Vachon dans ce tour, avait ile premier, Eugène Caonette,
été extraordinaire. et ce t'est {mort te 16 novembre. 1933 et
qu'après six À built secondes de Juies Vachon, dimanche, le 3
suprêmes efforts continus que le: juin,
lourd polds avait commencé de

Motel, 11952 Est, rue Notre-Dame,
DOllard

Parmi les hommes les plns
forts du Canada, morts depuis
1912, on compte Louis Cyr, mort
en 1912, Hector St-Jean, ditraut
la guerre, si je ne me trompe
pas. Horace Barré en 1919, Hen-
rl Cloutier en 1925, Wilfrid Ca-
bana en 1928, Georzea Henrichon
ot Moise Charbonneau 1930 et
finalement Eug. Caouette, 1933,

sur Une petite plateforme où sur

Au retour de mon voyage dans 

un examen médical n'a pas révité) |

'LE PROGRAMMEDE
SPORT TRIFLUVIEN
SERA FORT ELABORE

TROIN-RIN IF
dans un voate centre agricole ob le
cheval est encore consiiéré roi et
où leg courses A amble prédomi.
nent les courses des pur-sang +n

popularité, Trole-ltivières, présene

ters un vaste programme de cours

 

8 — S'tuée

 

  

 

set à l'amble qui sera l’un des nome
breux & ements sportifs qui mare
quéront Tr!-Centena're, et qui

mettront cet endroit en évidence
comme grand centre sportif cette
sairon.

Le programme sportif commenre-
ra le 14 juillet el lea courses à
l'amble domineront en ce Jour d'ou-
verture, Joe M han, vportif local
et de Québec. ra en charge de ces
courses qu! seront sous la direction
de M. Armand V.ncent, promoteur
des événements xportifs qui se dé-
rouleront en cette ville.
Des bourses au montant total de

$1,000 seront offertes la journée
d'ouverture de ces courses x
ble. pour Jen différentes class
chevaux qui concourront. Plus tard,
commençant le 18 auût. t1 y aura un
meeting de cing jours pour ces
courses À l‘'amble. Les entrées pro-
data assurent déjà le concours de
deux cents excullents chevaux qui
seront expédiés aux Truls-Eivières,
des Etats de New-York, Massachu-
setts et de l'ouest américain, pour
se disputer leu boursez qui seront
allouées aux vainqueurs,
Des formules d'inscription qui ee

chiffrent & plusieurs centaines ont
été expédiées aujourd'hul, aux na-
Kesrs et nageuses professionnels,
les (nvitant à concourir pour la
bourse de 31,500, qui sera offerte
aux gagnants du marathon de cinq
milles, qui aura lieu aux Trois-It:-
viérea sur un parcours trlanguisire
en face des terrains de l'exposition,
Cette course aura lleu quelque
temps avant celle de Toronto, et
Eiwood Hughes, gérant général de
l'Exposition du Canadien National,
de passage en notre Vilie ces jours-
el, nous affirme que !a majorité des
concurrents qui 6s ferunt la lutte à
a grande classique de Toronto,
prendront part au marathon des
Trots-Bivières,
Le tennis. courses d'autom»-

bileu..…]a boxe, la lutte, ainsi que
d'autres sports de plusieurs varié-
téa reront exhibés à l’occasion du
Tri-Centenaire des Trois-Rivières.

Un nouveau club de sport
Un nouveau club pour tous les

sports est ouvert au No 5317 Hous
ievard Saint-Laurent. Les pfomos
teurs sont M. J.-E. Lauson et
Petitclaire, Le président est M. J.»
KE. Lauzon; je patron, M. J.-8. Car-
dinal, propriétaire de l'Hôtel du
CPR Président honoraire, M. T.
Hogue, Ags de 90 ans et-trés jeune
encore et M. F.-X. Lafontaine. Pré-
sident actif des damistes, M. G.-E,
Caron: vice-président, L Brunette;
secrétalre-archiviste, A, Dionne; se-
crétaire-trésorier, ©.  Petltclas
publ'eiste, V. Durooher, Directeurs:
H. (odin, B, Jutras, A. Vincent.
On y fera de la boxe un solr par

semaine. de même une soirée pour
ta lutte. Déjà quelques bons
boxeurs et lutteurs sont enregistrés
et Jon Allan, le bnxeur nolr bien
connu, & offert son concours,

William Express à Contrecoeur
Dimanche !e 10 juin, le club Wile

Ham Express ne rendra à Contree
coeur et jouera une partie de balle
melle avec le club François de Cone
trecoeur, D Invite tous sen partisans
pout le seconder, le départ se fers
A 2 hrs de l'après-midi et relour &
10 hrs du soir.
inf. 4213 AM.

tise.

  

  

  

    

 

rue Marquette.

Pour le trophée Underwood
Kdmontan, 8. — Les Commercial

Grads 4 Bdmonion, champions fnter-
médiniren dr ballon ay panier du
Catada depuis 1923, ve préparnient
hier soir À rencontrer les Stenourae
AmgaOkla, poureue

phés Underwood, emblème av
pionnat de Udminions oF Mesh

   



 

LA PATRIE, SAMEDI 9JUN 1984 *"- ei

  

  

 

 

    

  

  

 

  

    
  

       

c12-—7-5FP
18—
16—|

ww

  

 

 
     

D
3

iI!

516 3 1 14 10
ST 3 108 SHINE oor
1 1 24 94 3
7 3 1 8

et coux qui 8 7 i 4 6
3 ; “ e BC

LRS COURTES PARTIES f : $M FP
3 4 14 5

Parile Viennoise 3 11 0 14 3 car
Blancs Noirs 1 10 8 14 iM hak

1—P4R P4R « 132 1 16 1 Bt

3—Carp CFR Classe B-1 R
3—#3D C-aFD final F
Pac? Pr G. P. N. J. Pu R
5=—F-8CR 4 . . . In

oC xP CC 1 3 14 ny PF

7-F1D F-LCD 3 $ “un Abandonpent

8—R-2 c-8rbh 4 14 10
HI c-ab 4 1 14 9 GALERIE AUX DEVOURS

10—D-2D F-8CR 4 £ 4 8
11—F-BCR? C-8R 3 3 1 74 M. P. BRUNET
12—DxF CxHFD—X 6 32 14 7 Né à Mon le

MAXIMES KT CONSEILS 2146 7 20 janvier 1914, il
8 7 8 14 6 ft wes études au

En toutes choses.II im de bien 8 214 254 [oolième de Lovie.
commencer conmençées 16 © 146 4 ue jeunes en-

ant arentprofitable et c'est alors lo 8 114 i core. il a fait de

PTecoie àpri moe ni " pop ! 10 8 14 2 Youn an Coende
J Avec d'autres et i age do qua.

fours ‘Un “dementias.Le.PEI Sou ee part 0 plusieursun 3
wria du ‘quand le PD publié : N. J. Pie: |ioumois 1oter-ctubs
sacore. aur mw Hgne, ‘fortifie le centre et 1 1 14 133 let de Ligue Classi

7 après le petit roque % 2 2 14 11’ [fé au rang des B. i}
THbat crt mutout très avan 3 1 14 10% fut co com-

quand il peut être soutenu par des H 1 14 1034 [me l'un des forts
mais dent un P aveniuré s'il n'est pas 1 à $ i © joueurs de cette

122%du meme cou doivent to 708 31 Bicetam eeæ. vent seair. ‘tontefois, quand vous avez deux | 8 10224 6, [10e de Blecumt oo, parser
Bosde P. vous deves fortifier le plus $7 308 al onde. - Ee

sus dépene du plus faible. È 4 10 © 14 4
en avançant rudettunent, ces- 3 10 0 14 4 LA PRISE DE TROIE

=PILIERS Pi 30 blainemestre ane,

ra p'attachent pas d'un ; 1 14 24 royaume de : Vivejura le
bi FAKDe un tenips en poussant les P ase 1 son vainqueur it €

deux pes à leur premier hub halemais oels ment fnsl que Palamide. p dans de vastes
n'est pas applicable ni à tous les PF, ni à G. P. N. J. Pu tations, occupe son esprit à une

toutes les positioi étude approfondie ‘les ouvrages

de

nhilo

Les ¥ pe peuvent arriver à D) que sous Li 11 1 @ 12 14 wo et de législature. qui t désor-
les feux croisés de l'ennemi: que î 10 3 0 12 10 [mais lui Stre née . Ulysse commen-
œite marche pénible Ie soient appuyés

|

8Lies 8 4 8 12 5 loc

par

corrompret par sédulrc. A force
Je concours den pièces et deses Breen 7 8 0 12 7 |d'or et de promesses, l'œuclave Frrgopolr-

Efuafaut #6 hâdes lentement fait? 7 8 0 12 7 |niee ot Creasida. la belle captive. Par une
En vous t d'avancer los P des 7 8 0 12 7 [fausse lettre de Priam et adrossée

ea 6 0 126 A Palamtde, Ullyse convaine Agamemnon
$ $ ? 3 Su de la trahison et dels Sulraollig deIaFal

mide. non
4 8 0 12 4 Liyerose de mettre oe Sai

à 215hens
: + 1w6 1 M8 1h Palamnède, travaillant à une constitu-

NOS MAITRES Classe C-2 Uon destinée à see peaples futurs, lorsqu'il

MAX EUWE fut interrompu dans son travail per Pyrgo-
; - 1 TR® poiynice.

Ne Jo 30 mal 1001 dee Lf de «x ans 8 3 0 9 8
srs parents & 1 à 0 8 “Ulysse vous fait demander, fui dit Ves-
des échecs. ASouse ans, n lait Hahmee 7 2 0 9 7 [cave r des communications de la plus
bre de l'Amsterdam Chess (lub d'où 1 5 4 0 9 5 haute importance’
sortit premier du tournoi mineur 5 4 @ 9 5
En 1928, il eutra à l'université d'Am- s 4 0 9 5 Palamide se hite. pensant ue le roi

sterdam pour étudier les mathématiques 3 6 0 9 5 d'ithaque veut lui fecoumander ves an-
et c'est à ce moment qu'il fit une étusle 2 7 0 9 2 clens sujets et lui donner connaissance
apsrofondie du jeu. étude qui le conduisit 2 7 0 9 2 détails sur l'administration et sur l'armée.

aVittory congress de RRR Cy ola hyKh
Hasti ier ad © CHAMPIONS 1934 Has cetuid,EEa mex
1918—Deuxième au tournoi de la Haye.
1920— Quatrième au tournoi de Kent. La Ligue “Hélas Hélas ‘ Infortuné ! Quel crime
1920— Deusitme au tourvoi d'Amster-| Classe A— Harmonia. a re ! Quel salaire espériez-vous

fret Valnquit Je Dr Olland, champion | ClasseMe et Four du dé FOR rera920 - Vainquit Dr O c e—Mec ! Tous couv et, fuyez, «4
de Hollande. pou oc Sen cat male Sala icGlock ifwest
1421= Premler tournoi de Droadstaire Tournois plus temps! Lea sicaires d'A

Chesa Club, Classe ArBlumin. sont sur vos pas. lle arrivent, avides aer
14921 — Deusitme au tournol de Vienne. Classe H-1—A. Podione et R. Mathurin, [CUter l'ordre sahguinaire que leur ont
lwzt. Deviens champion de la Hol- détaillant dunné les juges impitoyables, maliré mes

Clasn B-2—1. Zambory et K. Negen-

|

prières. maigré mes supplications. tmaigré ;

—Siaième tournoi de Dudapest. dahi, détaillant. tes larmes.
Vera la fin de 1921, âl rencontre le maitre Clase C-1—A. Kitces et N. Lideky,

Gera M = qui battdans eotte par-

|

détaillant . Falamède. cette avalanche. reste
nue ‘comine l'une de ses plus < ane &-g-(i. Lefort et R. Jones, dé- terrifié et sansvoix. Ulysee reprend:

vasiiant “Un esclave a vendu2xeepe
GAMBIT DU ROL NOUVELLES ETRANGERES ous, Cemoepiémot. athe

Nok ¥ — le championnat de France |*ous ont juré coupable de aus“a
GizaMarocsy iain: Conuent to feat36 avril, cha

|

hon. 1Trole est encore debout, disasent-
P-4R autber,brésidont. d'honneurdein, Fé ils, c'est à ce félon qu'elle le doit.
F-4F déras se Echecs, res- .

E3D mAoureeeinar Lemede Fraplun”rtetoyack Exlone de ve noe la. bor stancede OH pouvoir. J'avais trouvé .

r-2n ree rem! récompurisen fu le tem les as
D2K pme de M. Lion, secrétaire de Eeheror Ie per.
exp F.E. tirâce à l'initiative etd Taimable cent de one,precipice toujours maitre de:
F-BCD + direction de Mme J-Ton Martin. cette soi, avait été irapbédee dernières

rar manifentation devient n événement im- de Palamède 11 o'donna de fouiller le ca

Frc+ 1. et. traditionneldans là vie dre dave. sur leauel on trouva un diseramme
È3La foieoa XAFartsaepLouolottering d'échecs. Ce diagramme, pour Ulysse, fut

Par expérience, sa ténacité et son sang-froid toute une révélation

P-B4 ont assuré La victoire. 11 évudia longtemps,leproblème sé,
C-3FR1 Mile Flandin, deuxième du classement quelque temps après, T' succombait.
D-2FR mais première les joueuses
psp nationalité française, a été proclamée Je Inisserai aux lecteurs le soin de trou-
-20 shampionne de France pour l'année 1034.

|

ver eux-mêmes, dans cette vi ue he
PT il’ Schwaruman, tentrice ou titrs toire, les leçons de haute moralité qu'elle

bay eeWEE Mop | eTui me ntin,
hour de Mme Jacobron et de Mme Tarnay. FIN DE PARTIES
Abandonsent Kiats-Unis — Le championnat sera en Par Lorenso Prince

NOUVELLES LOCALES jou vers|decommencement de automne

’ plors queCU Solution à l'étude No. 18
Li.ue des Echecs de Montréal Kachin. dont lw amateurs se raji- .

: pellent la visite à Montréal 11 y à quelques Blanes Noirs
Clusse A jours contre le champion actuel, .

Classement # oran arshall, Ce mat + joué 1--8-0T RIP
Hna a, J Pre au seee Club, do Cows yor 2—ReC Bak
armol 18 30 3» 2 -— rnoi-maje Ca 27

Montréal. voa 78 si pistesJtmhelAscleh 4F2TD et le Pion blanc fra À dame.
0 Inderhi directe “

see 7 2 3 10 vote io mbes pluie Torts ETUDE No. 19
Ci re

y

prennent pert. Vol résulta
Cincéersent |. Prius y Dame contre Tour et Plon

Clube coP N. 3. . 2 NOIRS — 3 pièces
0» 7 :e
84 M 12 9 °
85 22 0 9 C0
88 87 4 Ww : 91
52 40 4 9 0
48 40 10 v8 0'
as si 10 98 °
3 a 12 98
13% 406 4%
we ©

ment Anal ; D. SAUNOERSvs G. KELLER-WOLPP
Gg. P. N. J. PU
47 2 2 7 » Défense Philidor

8 4 Blancs Noirs

58168 cm So
BEAL |3 ;
19 80 1 7 ig) IUgbk Ei

CHAMPIONNAT DE MONTREAL =Lip !Ln
Classement €nal —| Arh EE

oe —T-1 8 —
n Joueurs a. r. N. z pe. Soran ? . he 8 2 pièces
lumin......... 1 g es» Blancs
Tein1033 1H ORMASRS lovent «t gagnent

  

PROBLEME Ne.

Per Fred Lasaré

NOIRS — 3 pièces

 
BLANCS — 5 piètes

Mat en deus coups

Solution au problème Neo.

Blancs Noirs

eth gi=
3—C-4FR—X

1—C-3R REP
2—R-4C CacR
2-C1P—X

 

ON RECHERCHE UN

 

M. Kerr était depuis assez long-

temps sans ouvrage, mais un peu

de bonheur entra dans sa vie quand

l'employer, voulut cependant met-
tre un peu de joie dans son exis-
tence ot I'invita A passer l'été dans
un camp de Val Morin, ce gul assu-
rait M. Kerr d'un loxis d'où on ne
le délogerait pas pendant plusieurs
mois.

Un camion déménages dès hier
midi les bagages de M. Kerr qui se
rendit avec son fils vers sa nouvel-
le résidence temporaire. Arrivé
sur les lieux, le pauvre homme
descendit du camion tout joyeux,
mais au moment où il remerclait
une dernière fois ses bienfaiteurs,
ila conatata la disparition de son

 

ENFANT DISPARU

M. Cayford, du Forum, ne pouvant {

 

enfant, Agé de quatre ans. On or-
taniss sans retard uno battue gé-
nérale & laquelle se prétérent Ia
majorité des citoyens ds l'endroit,
mais les recherches n'apportèrent
aucune résultat.

Hier soir, M. Kerr était encore
sans nouvelles de son enfant et
tout espoir de le retrouver avant
ce matin disparaissait à mesure
que la nuit venait.

Ce midi, ie bureau de ‘16 Sératé
n'avait pas encore été avisée de
cette disparition et n'en a as eu
de nouvelles.

2 cambriolages
pendantla nuit,

Au cours de autre nuit,

des cambrioleurs ae sont Intro

duite dans le magasin de M, Hore

misdas Béigue 1361 Est, rte On

tarlo, en drisent une fenêtre de

l'établissement, et se sont emps-

rés de montres, parfums et autres

bijoux pour une valeur de $500.
Ches M. Etienne Argouge, 7366,

fue Lajeunesse, les cambrioleurs,

se servant de fa usses-clefs, #0

sont emparés de bijoux vajant

3210.
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de MONTRÉAL, 16

VoyagesààBon Marché
Aller et retour en première classe

où 17 JUIN (toi quintiqué)
 

Portaouf -2.,75 LaPtérade 240
Louisevilie- 1.50 Maskinengé 1.40

Grand'Mére 2.20 Gr. Piles - 2.28

Nominingue 2.50 Annonciation 2.30
Dép. samedi après-midi.

Montebello -*1 *
Buck'ham). 2.00 Lihue - 99

Joliette - - .85-
St-Gabriel-1.50 |St-Félix - 1,25 
 

Trois-Rivières”Î** Sherbrooke -*2*
Coskshire 2.85 M
Magog 1 Wit

sje

Départ samedi, par tous les traine réguilers.

Shawinigan Falls*2° +Farnham
Cowansville 115 St-Jean

Départ samedi, par tous les trains réguliers.

Mont Laurier ‘32. Labelle - - ‘2*
St-Jevite - 1,70 Ste-Agothe 1.30

Dép. samedi p.m. —dimanche 2.m.

« Vankleek Hil T
Nired - - 1.40 St-Clet

Départ samedi, por tous les trains réguliers.

St-Jérôme- 15
Stlin - - 75  Bruchid -

Départ samedi, après-midi; dimanche avant-midi.

Réductions pour plusieurs autres endroits.

RETOUR:—de la destination Jusqu'au LUNDI seir, 18 Juin,
De Mégantic à Cookshire Jusqu'au mardi a.m.

PACIFIQUE CANADIEN
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Vigoureuse repr

LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934
 
 

 

 

sur Wall St. et Montréal
 

 

Le marché local se maintient à
une allure lente et les fluctuations
des prix pour ls plupart sont sans
importance. Le marché des mines
cependant est actif et vigoureux ot
un certain nombre des valeurs or
junior enregistrent chaque jour de

Si les mines con-
tinuent à prendre de l'avant il
pourrait bien en résulter certain

nouveaux gains.

Journal renforcit sans cesse sa po-
sition ot si la vague actuelle de de-
mandes persiste quelque temps, les
principales compagnies manque
ront de bois ce qui préparera le
terrain pour une augmentation du
peix du papier-journal qui pourrait
atteindre à $45 Lu tonne. Les édi-
teurs et les gros acheteurs de pa-

vision de cette| pler-journal en pré
éventualité ont fuit une forte ré-
serre avec le résultat que les mou-
Une ont exploité à 90% du taux

Le compte-rendu annuel de le plus élevé de production atteint
Rogers-Majestic Corporation sera jen 1020, pour satisfaire aux de-
adressé aux actionnaires au cours  mandes.
de Ia prochaine quinzaine. On
s'attend à ce qu’il constitue pour
les actionnaires en document d'un

jour une augmentation pour les
valeurs industrielles,
 

 

International Paper & Power a

 

WaSuivant l'exemple de
Street, lo marché local re-

usement dans

sieurs avances de 2 points
et plus.
Stimulé par ie brusque mouve-

ment de hausse cur la Bourse de
Wall Street, le marché local s'est
repris en fin de séance, aujour-
d’'buf. Avec un meilleur ton des
cours, l'activité s'est accentuée.

Des gains de 1 point furent en-
registrés par Canadian Industrial
Alcohol. Bt. Lawrence Four.

Transactions de la
veille sur le

Marché des Changes

 

Cours fournis par
le bureau-cbef de Is Baugae

Canadienne Nationale

   

  

|

Géméreuse reprise du marché.
— La liste presque générale
participe à une ie de
gains de deux, trois et qua-

  

 

Plus grand intérêt que le précé-
dent. Cette compagnie fait envi-
rom 40% du commerce de la radio
an Canada. EI » été déclaré de fa-
com officielle que les exploitations
se poursuivent actuellement à un
volume élevé aux usines de la com-
pagnie. Les actions classe “A” de
Rogers-Majestic Corporation ajoc-
teront une valeur précieuse à ls
liste du marché du Curb de Mont-
réal.
 

Des lettres reçues cette semaine
à Montréal semblent nous autori-
see à prévoir une réduction de la
taxe sur le whisky canadien. Cette
question est maintenant ouverte à
la discussion à Washington et le
chet de Federal Alcohol Control
Administration, M. Joseph-H.
Choate a manifesté son intention
de recommander au Président
Roosevelt la réduction du tarif sur
les liqueurs insportéen. On ne sait
pas encore cependant si cette ré-
duction sera de 55.00 à 82.50 le

encore exploité à perte au cours du

premier trimestre de cette année

ur les trois premiers mois accu-

srent une diminution de près de

33% sur les pertes totales de la

même période de 1988 et La compa-

guie a pu réduire sa dette flot-

tante et sa dette consolidée au

cours de ces trois premiers mois.

Les effets payables ont été réduits

de $1.166,703 au cours du premier

trimestre et an emprunt bancaire

additionnel de $1,000,000 n été

remboursé en plus de la réduction

de $1,276,000 de ln dette conso-

lidée. Le total de ces trois réduc-

tions se chiffre par 93,442,760, et

représente un total imposant pour

une compagnie qui exploite encore

à perte. L'extinction de cette

dette signitie également une dimi-

nution des intérêts que ia compa-

guie devra payer lesquels pour le

premier trimestre ont été moins

élevés de $156,000 que ceux de la

| Période correspondante de 19:43. 
mais les pertes subies cependant

International Paper & Power a

augmenté sa réserve pour la dépré-

Les actions privilégiées de St- | ciation de $2,611,618 contre $2,-

Lawrence Paper ont fait une chite | 209,278 pour les mois correspon-

d'environ 6 points de leur récent ldants de 1083. Cette augmenta-

sommet et elles sont encore clas [tion de la dépréciation et l’aux-
sées dans la catégorie des valeurs {mentation de la somme réservéc

avantageuses pour l'acheteur. Nt. re

 

Lawrence Corporation “A” est

|

presque la moitié des pertes enrc-

aussi en meilleure demande. L'in- *gistrées au cours du premier se-

dustrie canadieune du papier- mestre.

 

| La situation économique
 

L'horizon, quelque peu embrouillé depuis quelque temps, s'est éclais-

ci dans les derniers dix jours. Le bill Fletcher-Rayburn dont ia perspec-

tive avait quelque peu menacé le marché, est maintenant un fait accom-

. Malgré toutes les critiques dont cette mesure avait été le sujet avant

sa passation, elle rencontre aujourd'hui une approbation presque géné-

rale, et, les autorités même de la Bourse de New-York prétendent que

cette mesure devrait aider la situation si le fonctionnement de cette loi

est administré comme il devrait l'être.

     

Et, pour terminer les commentaires, à ce sujet, il faut constater une

fois de plus que la perspective d'un événement est toujours pire que la

réalisation même du fait. Il y a plus. Les menaces de grèves et les trou-

bles ouvriers du genre, diminuent en intensité tous les jours et, celte se-

maine encore, on à réglé une situation assez mauvaise à Tolédo.

Les sceptiques disaient, il y a quelque temps qu’à partir de la fin de
mai, l'allure de l'industrie et du commerce dimiouerait quelque peu: et,
contrairement à ces prédictions, nous voyons, cette semaine, une nouvel-
le augmentation dans les chargements ferroviaires, une augmentation de

5 pour cent dans la production de l'acier. L'équilibre économique se ré-

tablit graduellement et, les seules personnes à être désappointées sont

celles qui anticipent des miracles ou une reprise trop rapide ou dérai-

sonnée.

Le progrès méthodique et constant comme celui dont nous jouissons

actuellement est de beaucoup préférable à des sursauts ou à des bonds

désordonnés. H n'y a donc pas lieu de désespérer mais bien au contraire,

il faut regarder l'avenir avec confiance et pour peu que l'allure actuelle

se maintienne, la reprise des activités dans le marché de valeurs tmobi-

lières n'est qu’une question de temps.

De tous côtés, on rapporte progrès. N'avons-nous pas vu, par exem-

ple cette semaine, le rétablissement du dividende régulier sur le stock

privilégié de Johns Manville Corp, compagnie qui représente l'industrie

de la consiruction. Dans le commerce au détail, on constate une aug-

mentation de 37.3 pour cent dans les ventes de Montgomery Ward, pour
mai 1934 sur mai 1933. Le Pacifique Canadien et le Canadien National
pour la dernière semaine, rapportent des recettes nettes de tout près d'un
million en avance sur l'an passé.

L'augmentation dans la production du papier devient de plus en plus
intense et de plus hauts prix pour cette commodité devraient s'afficher
d'ici une couple de mois. Nos mines d'or continuent à produire du mi-
nerai en grande quantité: et, l'avenir de ce tôté, se révèle de plus en
plus brillant pour notre Dominion. Ottawa nous à donné en fin de se-
maine, des chiffres très imposants sur la diminution du chômage, au
Canada. Les activités et les chargements dans le port de Montréal excè-
dent les chiffres de l'an passé.

Bref, l'horizon s'éclaireit de plus en plus tous les jours, et nous som-
mes convaincus qu'avant longtemps, la confiance actuelle des optimis-
tes pera plus que récompensée.

(Forget & Forget)

 

 

 

l'épuisement ont représenté |

Foundation Company et Steel of

Canada.

Hollinger a gagué 76 cents à

18.10 et International Nickel à
monté de 656 cents à 26.25.

Brasiilan Traction, Canadien
Pacifique, Shawinigan Po wer.

Consolidated Smelters et Domi-
nion Steel and Coal “B”’ étalent

en hausse d’une fraction.

Canadian Celanese privilégié à
perdu 5 points et Banque Cana-

dienne de Commerce, 3 points. '

Dominion Bridge a perdu 1-2 |

point à 32 1-2, tandis que Masse." |

Harris, Quebec Power, Montres! |

Power et National Brewerles
étaient sans changement.  

 

Un mouvement de liquidation |

}
annule les gains sur le ble

WINNIPEG, 8. — (PA) —

L'antielpation de nouvelles (uvo-

rables pour la récolte et le com-

meree d'expnriation passable pour

les biés canadiens ont fait monter

les prix du blé de 4% A % de cent

aujourd'hui sur le marché du blé

de Winnipez. [a fermeture ce-

pendant accusa une baisse de 1ly '
sur les prix élevés au niveau des-
quels la liquidation générale s'est:

développée. !

Le blé de juillet a fermé à

17%. celui d'octobre à 795 et!
celui de décembre qui a fait aa.

première apparition sur le mar-

ché en 1924 a fermé à 80%. ;
CHICAGO, 8. — (P.4.) — 8li-

mulés par la force des valeurs et
par l’anticipation de nouvelles fa-
vorables à la récolte de la part:

du gouvernement, les prix du!
blé ont fait des gains presque
toute la journée. 1

On a laissé entendre que le ,
volume des exportations de blé à |
Winnipeg à été considérable. On
à rapporté que la sécheresse a ré- |
duit de moitié la récolte de blé;
de la Tchécoslovaquie et arrêté
toutes les exportations de pro-
duits agricoles de la Bulgarie.
Les dernières nouvelies disalent
également que l'Australie avalt un
besoin urgent de pluie. I,ea récol-
tes en France sont, rapporte-t-on,

moins considérables.
Les prises de profit à la fin ont

effacé presque tous les gains en-
registrés par le blé. Le bié a fer-
mé nerveux, sans changement à
% cent comparativement & 24
hetres précédemment, juillet
97% -74 ; le blé-d’inde sans chan-
sement à % à ls hausse, les
avoines en avance de %-% et les
provisions accusant une hausse de
10 à 15 cents.
  

L'état des moissens

TA rappôrt sur In Mmnisson. publié
hier par la Banque de Montréal, con-
tient ces remarquen-
Lea mauvaises conditions atmos-

phériquer qu} séviseuient à l'est des
Montagnes Fiocheuses, surtout la
sécherense causée par une vague d-
enaleur, ont changé pour le mieux
en autant que les provinces der
Prairies sont concernées. Des pluies |
Sbondantes ont arrosé les plaines!
44 l’ouest durant les derniers jours.
Cus pluies ont évité in aétérloration
ql acrait cartainement survenue
pat la sécheresse, la chaleur et ler:
vents et ont arrêté l’lavasion des|
auuterelles. améliorant ainsi la s-;
taation générale qui devenait criti-
que au aud des trois provinces. |

Dans Ia province de Québec, le
temps chaud et 1a plule sont néêces-
saires A la croissance. En général,
la auperficie ensemencée est plus,
grarde que l'an dernier. Dans l'On-;
tarin, l'enxemencement des grains
du printemps est terminé Mi A
cat d'un manque d'humidité,
oroissance à été retardée. Dans
provinces matitimes, la saison

 

    
  

 

eat

une aamains en retard et là auusi Ja
chaleur et la pluie sont nécessulres |
Dans la Coinmhie Anglaise, 1a cro!»

e 8 êté rapide gr
atmosphériques

MAISAON CONLINUE
‘ney en avant de som temps.

 

 
 

  

 

    

 

  

    
SUD-AMERICAINES

Cours fournis par Ia Société
de Placement du Canada.

281 ouest, tue Naint-
Jacques, Montréal.
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Rapport bebdomadaire
sur les animaux vivants
 

I: eapoctutions pour iu semaine
fur 1060 bêtes à cornes — 50:
eurle Manchester Division oartant
le 7 juin A destination de Birkea-
Beas et 658 sur le Bulairia. partant
le 8 luln À destination de Glasgow.
la demande pour les bêtes à €

nes était jimitée, L'acheteur d'u
des plus grandes malsons n'av
pax de commandes el « seuils
acheté quelques vaches. Lundi, les
ventes furent lentes et les brix de
25 à 50 sous en balsse Passé lundi,
lex bâtes À cornes commune- pele.
ment — pour la piupart des vaches
— furent pasées It y avait un celi-

quotidien des bêles à coracs
assex bonnes et bonnes lesa bou-
villons se vendaient da $3.60 a $5.50
— la plupart étant entre $4.00 et

35.25 — et Quelques choisis réali-
ea .76 et 26.00. Len bonnes va-
ches se vandaieut à $4.00

  

  

  

 

— ies
moyennes pour la plupuri de $3.00
A $3.50 et les vaches de bouchacie
malgres de $3.50 à 3275. [es va-
ches pour la mise en conserve don-
naterit de 91.50 à 392.25 et len tau-
reaux de $250 à 92.00, [es vsaux
enxraissés rapportalent de 34.50 à
86.75 et on æardait quelques suite
d'un an — Vraiment da choix —
d'un jour & l'autre sans uns offre.
[es vamhes & lait rapoortusen: de
330.00 à $60.00 chacun.
Avec près de 4,000 veaux offerts

en vente. leg prix montraient Ia fai-
blesse. Les ventes variaient de §2.50
à $5.00 avec un haut de $5.26. Lew
veaux de Qualité communs étalent
Jen plus nombreux et la piuontt der
sa furent faites entre $2.75 et

76.
Les agneaux rappurtalent da $7.00

à 9.00 du cent livres — le dernier
prix était payé pour les amncaux
vesont 50 livres ou mieux. Ji n'y
avale pas de demande pour les
agneaux légers. Îæn moutons rap-
portaient de 82.50 à $3.50.
Les prix des porcs $taient tout A

  

   

 

  

a tre points. — Les courtiers
mu sent optimistes.

ae NEW.VORK, 8 — (PA) Uu
1360 rayon de soiell à “Inalement pes-

2331 |cé les nuages qui enveloppaient
‘2524 {le marché de la Bourse depuis

24 quelques jours, dés le moment que

3860 [ler habitués ont changé d'opinion

sus sur lu gravité des grèves qui affec-
(0SSé |tent lee aciorien. Aussi a-t-on aa-
‘02524

|

sisté, aujourd'hui. à un moure-
03s Bient Qui à porté li. moyenne de
4 l'avance à environ 1 1-2 point,
303° |certains titres ayant zagné jus-
rth qu'à deux et trols polats chacun.

On peut dire que le marché &
blé deux fois plus actif qu’hier ec

tes courtiers commence. À croire
qu'on pourra avant longtemps re-

venir au chiffre du million d'é-
changes de titres de séance.

Les valeurs au titre canadien
ory enrégistré une avance modé-
fee.

Melutyre, C. P. KR, Dume Mines

et International Nickel ont fait’
une avance fractionnaire.

Sur le Curb. Hiram Walker a
gagné 2 poiuts et Lake Shore à £t4
ferme. Les obligations du gouver-
rement du, Canada se sont bien
cemportées, et le lollar canadien
s'est umélioré de 1-16 de cent à
l160. 75 cents.

Allied (l'hemical a monté de
pius de 4 points et Du Pont, Beth-

Javan. Btsel privilégié er Macy
avancérent de prs de trois point:
chacun.

U. H. Steel privilégié et ordi-
naires se sont repris de 2 points
euviron chacun et Bethiehetn
Steel ordinaire, de 1 point. Les
«utres valeurs en hausse de 1 «
© pointr furent American Can.
American Telephone, Case, Sears
Roebuck, Montgomery Ward,
!Goodyear, Chrys.er, General Mo-
tors, American Tobacco “‘B”, ‘.ig-
get and Myers B”. Scheniey, Dou-
Klas, Atreraît, Westinghouse
Owens-lllinols,  Sonta-Fe, New-
York Central, Union Pacifique,
(. 8. Smelting et Cerrc de Pasco.

L'activité est assez grande et
‘lee trannactions ont porté sur eu-
viton 1.350.000 actions.

Nos exportations de bois
sur la Grande-Bretagne

La rapide expansion des ex-
portations canadiennes de buis de
coupe est lliustrée par les rap-
ports pour le mois d'avril d’après

les informations reçues de Lon-
dres par te Board of Trade de
Montréal. Au eours de ce mots,

le Canada a été pour la prumiè-
re fois le principal fournisseur de
bols de Coupe de la Grande-Bre-
tagne et le volume des affaires
du Canada avec la Mère Patrie
dans ca domaine à été pius con-
sidérable que celui de tous les
autres pays.

Au cours des quatre premiers
mois de cètte année. la Grande-
Bretagne a importé un nilian de
wagons de bois acié et de bois
fini! dont 360,000, soit le tiers
environ, provenalent du Canada.

Pat
  

fait uniformes à 89.25 pour les ba-
cons, nourris te abruvés. durant Ja
semaine. Les chuis obtenaient $1.08
de prime par tête. Les purcs de bou-
cherie les lourds et les légers ran-
portatent 98.75 et les extra-lourés
$e 5. Les trules varialent de 86.50 à

  

 
ayant des possibilités attrayantes

Parkhill Granada
Reno Gold Kirk.Lake

Une analyse récente de l’une où l'autre de ce
Compagnies, vous sera

RACINE & Cit.
MEMBRES TORONTO STOCK EXCHANGE

Kdifice Aldred, 505 Place d'Armes, Montrée)

Téléphone Bair 1711

adressée sur demande.
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SYLVANITE GOLD | VENTES D'IMMEUBLES

-
NES LIMITED} Eine $15,963,457,

Diveloppome vène Cours fournie MONTREAL, EN 5 MOIS
tie er - ï da | coririon & Rainville |.

tn. = pts of welew du m5 NotroDame, Oum ILe rapport officiel de le Cham-
. Haut Bas Clot. Chang| Miderai. — Capitalisation et vaicurs Our. Haus Bes Citure bre de l'immeuble. — Les
1.70 1,50 1,50 —.10 reduction: — Moyenne de 4, 04 974 64 064 . ‘ ,fo 04 10 hy 5 id “ y/ ilité 120% 1387 130138 transactions de la semaine.

Be 1% À a ends, — Possibilités 3 3 3 % Les d'immeubles+ = ventes d'i au17° 18 47 nF semaine totatiefes 548. Suit1634 117 118 TE Developpements favorables en % di ri di D rappore détail aalt1a’ ;
' 3 3 : sig | Profondeur: — Depuis quelques 13 19 112 18 lesecrétaire de la Éhambre de l'immeu- -4
+ 2614 26% 28° mu # années les exploitations de mines "eo 75% 0 18% ° Lote igg 8X 3% 34— Mid'or de cette compagnie ont pris 1 150 108 18M]ae Montesa0 Re sas i
. 3 . oe 3 une expansion graduelle . pour A 234 2014 334 36 dés | 2

s Ly ee Aa, + 4 aassurer aujourd'hui une position : UR 104 1 . 17 40,175 20 132,067 |
; 7 Ju 7% "7% 4- 34 [d'une Importance aussi considéra- Be 3% 3410. Totai nombre et

cdo pov. © “ “ © 1 ble que prometteuse. II faut aur- =i 24 28 on valeur aus r 26 40,025 8 gays

do priv. 3 13% 12% 134 ¥ tout attribuer cette amélioration § Fall 1 8 | * 20 4005
©.Lo 185$ 10 1 1 au fait que le développement des 3u $ 3x 116 523,643
ot, Xi is ii ‘if x dépôts de mineral cause um pro- . corse, BN 38k a { Totalsombre pour la semal-
do B.. 104 12 105€ 13 ti grés constant, tant dans la valeur 13% 155 | seer tt

Cotmmai, 3 12% 13. 18K du minerai que dansls définition, 3. 216 34 |
eee 120 155 150 1544417 | comme on à atteint à la profon- 338 31% 33 885%

BEEI a Gi 3 | reason ‘aan.tnemean me: 28 2H Bh Seme,reuns pu à
D'one.. 838 3% 4» lm périeurs, occasionnant dos aitei-" Esoman Hy ow A ! Scitation. Villa St-Laurent, Jeau- | axREED he iy Ter [cue st den dépenses commiasr” ETE ail shy Ql) BleuApaBSE 000
Dryden... à 5 4 436 — bles, ont été dliminées, et elles Fox 18 14 15 . 504 Rachel Eat, 4185, 4189
Bcoslgr oy o 3e a fe semblent être atténuées à mesure ; Free Hg », 8 err MmeFortunssital

‘do priv.125 . 135 sl qu'on gagne en profondeur. I Gen: Foods 33 si 3214 3485, 3489 Berri. ‘in
Pudation . 12/4 1644 1244 1416 12%; convient d'en donnerle crédit aux Gen. Motors 234 20 33le’ Als Succession Achille Dumont 813.500. Palyers. 14 - 4 1 ont réussi A vain. Gem. Ry. … 234 .. 33§ S181. 8185 Casgrain, L ot
Gurl HE BH *lêroconaiiicuités. La compagnie | Haitt Sota. 131h IHy C12 Ne TeLowena
2Biar:17-28 1618 17°25 10°18; 1h18 réussi à se créer une position JDE Harvester. 50 = 2 si FOUR CINQ MOIS
. thp 65 es avantageuse, à augmenter son vo- [int T.&T 13 11 13 Les ne jrumobilirres. dans ls

Simons .. 23 … lume de produetion et détient au [oniCopper. I} 343 LS ity, ville mimedeMontréal pour le cad
tn. Nickat'25.00 26.50 35/00 250a1 70 trésor un surplus d'environ $1,-'Moce Ward. date suse on 20, | Bre de 2.075 et se vont ciifirées à 815.068.
ins Power 2% ..24 000,000. Comme elle possède des 1614 18% 1614 184 S37. Fourles municioalideOur,
do priv. 10 = + 2071, [usines complètes pour toute: ‘es iscut 3414 264 344 2014 otalinées à 84,505.020.
Lr i ia id 0 opérations minières et qu'elle . i= Net 27 30 2 20 | robe quartiersqu' ont Lee plus
M -Harris 5 as CRC néficie d'une accommodation sui- New Haven 1434 1614 1414 10/4 [ones Ge Oricce” Villes ig nel hel Yaleurs— Shares. ore Dears
doDebs 38 a 70% 2% |fisante pour extraire le mineral NorthAmericas 1044 1814 1912 1312 Westmons American FourierCome

M. Frame108 14) 99 100 —4 de ses deux puits, elle n'aura pas [acife Cas 16% 17% 16 | i ANatBrow 038 à a3 28%%|atiel quelques années de lourdes paciiclish.... 314 314 31 wo
do priv. 38 . . 23534— dépenses à effectuer. 204 20 2 30 3% at

NYdt Cer 164 6x id 16 nf | 18 185 19 18 22 274
aeP2 am vi 151 _a Capacité de production: — Jue- oR a all 3 KL:

ode prix 133 . 135 + qu'à 1928, Lbistoire de cette com- 2 s a
taws Tr a 1 4 pagnie se résume quelques ten- 2.50

Pow. Corp 0x x 8 de tatlves lsolées de développement ng Be BB 1 159
Br.. 4 4 si 34— #'a eause du capital d'exploitation -15 Fie 12 ‘ 1a .

ors 2m 34 Ux ‘Il |imsuffisant. A cette époque la di- Ein ais
odo pi a ou 2 ’ 1 x rection fut confiée aux directeurs a 13 4 128 1.38

fal BBX SR RNG flianae dy di Cg 24 cu
Sesl ofC. 3444 364 34 ÊLER En 1927 on considéra que les hi By 3 | Br: & Dist. » 158 eo 135" 18 264 à 13
vas Ble: 2% 0 0 3334 y|perspectives de minerai étaient Pacife 13143 119 one 251 aS 3% 2 4.40 480
¥ .. 38 2 . 35, jai4 assez favorables pour justifier = a 2% 1 . 3 3 3% et ? 19
aevis. ad aif 0% wT | l'instailation d'un moulin d'une ie 184 1544 17 18M 17 2.68 3.

W._ Grocer 23 "2° 2 9 capacité de 200 tonnes par jour. a oi 2 Lorsa à aix 8,75 40
dopriv. 85... 8 Graduellement la production fut V'anaquiee 214 10° v. 154$ 15% 154 15 “4
Banques portée à 300 tonnes et alors on Western U L&T "11, 41, 106 10 225 226
molt ibis 148 13 Lg |Installa des machines additionnel. (ortinghouse... 33x 3615 i 3 5 iw 8 i
Monlital. 197 197 198 108 les pour atteindre au volume de - . a3) 30° 23% of a od a4 3H.
NoBgee'mt ass m1 201 34 | 360 tonne. =a $0 005 Distributors’ Grosp—

a! Ase. OD... | . _ ,Valeur du mineral: — Jusqu'à l'histoire de la compagnie, Il est ; B.À. Si 0 uk ten id
l'année dernière le minerai pro- intéressant de noter que la di-i 125 1.25 1.10 1.17

T ions de la dult s'est maintenu au prix régu- |minution de la valeur rencontrée InTensli a sad 5ransactions de Her d'environ $10 (ancien prix) ‘à 1,000 pleds correspond aux ex-, Nines.
veille à la et les directeurs alora profitèrent périences déjà faites par Is com- [a Misouri. 20 35 27344 34

de l'augmentation du prix de l'or pagnie qui exploite les terrains| Dome41931410874 08° 04%
Bourse des Mines pour exploiter de nouvelles sec-'voisius Teck-Hughes. Dans les Homey Cia 1as “ios «100 4100

tions qu'on considérait précédem- deux cas cependant les conditions Lake Shore 5200 82.40 21.50 83.40
Cours fournis par ment non avantageuses. Comme ,ont prouvé une amélioration en LebelOn 28 2 atu
Crang, Burke & Co résultat le pris moyen west trou- | profondeur. | Sheeritt G 190 199 2% 2 LAB UE D'EPARGNE DE LA

vé uit $8.27 (ancien prix ; . | Siscoe s . 3 , ANQ!

923 Notre-Dame. Ouest ¥pmoyen) qui cependant rapporta | Cepltalisation et production:— SEL. 44 ai a2 a CITE ET DU DISTRICTValeurs  Ouv, Haut Bas Cléture| UD Fendement d'environ $14.00 A A date la compagnie a produit Wendt 1000 990 025 9.90 DE MONTREAL
; 2314 …… » __ [la tonne y compris le change. Au |POUT environ $6,000,000 en bil- .

108 107 1.08 cours du dernier trimestre de ‘lon et a Sard des itdendes pour Avis de Dividende
; ; 45 |1933 le pri 1 lité de mi- | Un montant total de $693,000. iBu'l3 ‘HEu'tes [nema produitremonta $10er Soncapitalautorisé so compose Prix desDenrées notionpour10ruémoscis courants»- je 3.300, actions dont 3,299,- boni d'un doll tion.BC, Pioneer. 13,40 1255 1850 13:50 EEaryore, ! 500 sont actuellement en cours. Cours fournie par M Dubois AJêté déclaréseur lecapitalvervede
1; | je, STT St-Paui Met. cette Banque. Ces dividende et bont

48 73 74 [élevés (de $15 À $18 ancien prix) | Moyenne de dividendes: — Des seront payables le et après mardi
LL LL .. le prix moyen de rendement du ‘dividendes au taux de quatre 2 Lioii atprochain auxactionnaire .

4225 41.50 4245 mineral produit a'élévers sans cents par année ont été payés de 2} [chain, à trois heures, PA
ub st am aucun doute A 310 et sera peut- décembre 1930 au 31 mars 1932. 33| Par ordre du Conseil d'Adminis=
22° 80 2° tre plus élevé. Pour année fiscale termine en B tration. é

1800 17.25 1.00 Dépôts de minerai: — Les rap- Mars un total de cents par E Le Directeur général
2640 20.40 20.40 |ports quoi qu'ils ue soient pas “tion a été payé et l'année . : T. TAGGART BNYTi.
58 wh se officlels — pour les quelques der- fo total des dividendes par action Rg%) re ivre No 1 - H Montréal, lo 38 mas 1034.

3% 38 28 [nlers mois Ont 616 plus Sucoura- 'ente déclarationd'un dividende Di€wih wil wih [sans principalementdonsles Crimestriel de 8 cents par ation, Eur: Ses ,2® Dominion Glass Company
… 165. , l payable le 30 juin, les actions se Pur, bloc Limited- - - [transversales s'ouvrent en bonne {trouvent placées sous la base d'un COMPOTE, ide. ia ib. —-__
0 si g t cellente valeur et Co é, 64 lbe ia IB. . a

0.05 uso “ iFapport enmême coups qu'on a dividends Snnuel réguller de 20 |Compost, bloc aime iivie ttl OUT Avis de dividendes
119 +36 18 [fait de nouvelles découvertes. A a. FROMAGE FPORY Avis est par les présentes donné
490 485 408 |ce sujet il faut se rappeler qu’u- Possibilités de gains: — Vu |Fort, 80 livres. la ih ..….…..... 18 ‘un dividende à t i
0 86 100 Ine faible proportion seulement I'augmentation de la capacité de |Fert. morceau, ia livre ., 4 [9u-up dividende de un ct trole
240 “80 124 ldes 230 acres que In compagnie [production au cours de cette an- TOF 6 ee, ee 8, hr pour sont(1%XDaqd
180 173 175 [possède ont été explorées au |née et de la hausse du prix de pour go resin n RITEdelaCompagnie pour le tri
98 293 29 lsous-sol. Deux zones principales |l'or, les possibilités de gains de |Doux morcœsu’ la ‘11%

|

meatre finissant le 30ème jour de693 675 696 [contenant du mineral traversant la compagnie he manquent pas Doux, 8 livres, ia liv 437 juin, 1934
a 30 |l& propriété et elles sont actuel- d'intérêt. Sur la base de 350 ton- Pois x y

[YY : 5:50 lement exploitées à ['est par To- nes les exploitations se poursul- Canadian, + minot ace voiesoutauenldonné,Darclespréc3235 30 32%|bur Mines Limited et À l’ouest et |vant à 90% de la capacité de pro. (Perth 1 minot ...... un quart pour cent (1% %) à étéau sud par Wright-Hargraves (duction, environ 215,000 tonnes Canadien. rerun 1.ov| déclaré eur les ACTIONS ORDI-
Moyenne du cours à Limited. Ces deux compagnies ob- (de mineral à $18 In tonne (le srnoP D'ENABLE "I NAIRES de 1a Compagnie pour le

tiennent des résultats splendides prix de l'or étant de $35.00 don- Sucre d'érable. is lb 8.18 [trimestre finissant le 30 juin, 1934
tons et les travaux qu'ils font sur nant un rendement de $2.070,000 Sirop d'érable,le galion ::..., L80| Lea dividendes ci-dessus sont

Bet leurs propriétés aideront maté- [devraient être produites au cours payables, mardi, le 3 juillet, 1934
. 65.5 80.8 8 |riellement le compagnie Sylvani- ide l'année. En évaluant je coût aux actionnaires inscrits aux livres
0 993 oi jte. Les mines ont aussi été rap-|de production A $6.50 par tonne| BTJEAN, N.B.=Les perspecti- à la clôture des affaires, le 15 juin67.8 60.5 63.0|poriées comme contenant des æf- jet après avoir alloué une somme ves pour la saison d'été du port 1934. ’ *$02 33:3 neraln d'une qualité supérieure (de $200,000 pour In dépréciation

|

de St-Jean sont Jes plus promets P à B
0 4 :3 68.0 dans cette sone et [1 n'y à pan de et les taxes, il resterait une som: teuses qui se solent annoncées de- ar ordre du Bureau,

414 244 29: [raison pour que In compagnis |me nette de $1,132,600 soft en: puis plusieurs années. Sur un sew MERVYN OFFER,
443 151 26 :8|gylvanite n'obtienne pas le même [viron 33 cents par action, appll- navire, le Choluteur, 240 homme e Secrétaire.

198.4 174.8 188.8]00g En passant sous reve cables eux dividendes étaient À l'ouvrage . - Montréal, 88 mai, 1954
1 cee Th Te vo. sie a .   
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AUX MALADI

Lies a Pda
dens traitement
foie, reins, rmumatismes,  estormae
ot purification du sang. Quelle que
ser? votre maladie, venes vOus col-
vaincre. Abenakis Indian Medecine
Co.. Ente. 383% Bt-Denls, appt. 1.
HAT. 8584. 85-13

NBAL INSTITUT peut vous aider
contre l'hnbitués de la boisson.
n'y & pus de caractéristique déss-
réable. Résultats rapides et satis-
‘aisants accomplis ce traite-
ment. Four plus de renseignements,

rendez-vous ou #0 à l'Institut
Neal, à Montréal, 202 rue Sherbroo-
ke Ouest. HArb. 6526. 83-15

POUR vos cheveux gris employes Is
teinture (Peerless) c'est la mall.
leurs, seuls agents. rets de Beau-
‘ê Ch. 408, 1383 McGill Col-
lege. LAnc. 3477. 33-6

  

 

 

  

 

DIVERS——————
BALAYEUSES Electriques Vaouum,
remises À 10ùf et garanties, toutes
les marques et modèles, $4.50 et

tover, 50 cents par jour. On
va chetcher les articles et les 1i-
vrons, bon service et prix raisom-
nables assurée. Montreal Vacuum
Cleaner Co. 4142 St-Laurent, LAnc.
9543. 82-12
LES CHEVEUX teinte rajeunissent.
Sl vos cheveux grisonnent, consul-
tes M. Lecoq, spécialiste en teintu-
re. 1353 McGill College. 33-5

PERSONNELS
MARIEZ-VOUS. Des cultivateurs
éleveurs et hommes d'affaires de
l'Ouest canadien demandent des
épouses et des compagnes. Ren-
seignements gratuité. Ecrita Ca-
nadian Corsespondence Clud, Ca-
si 128 C: x. $0-§

 

 

  

 

TI Es

TIMBRES achetés et vendus. V
tez notre nouveau magasin. Tables
commodes. Prix raisonnables. The
Dominion Stamp Co. 4123 Ste-Ca-
therine 0. WI, 0250. Ouvert le 5%

EMPLOIS
HOMMES, GARÇONS, DEMANDES
BON vendeur demandé pour une
compagnie de liqueurs douces, doit
acheter camion. B'ad. à 7069, 1ère
Ave, Rosemont. 85-56

BON vendeur soliiciteur expérimen-
té seulement avec truck comme
jobber. Bonne commission. 564%
Eadie. FI. 5679. 35-5

COMMENT se procurer une pusition

du gouvernement. Brochure gratul-
te. The M.C.C. Ltd, Toronto (10).

   

HO BE deman pour vendre
produite Rawleigh. ous me de-
Imandons pas de dépôt, expérience
Das nécessaire. Appelez CR. 8618.

-_
L'UNION des Propriétaires Inc, de-
mande 6 représentante, rétérences
exigées. 4439 St-Denis. 85-5

  
ESSAGER avec bicyclette pour
travailler moir seuiemez ren.

=ces. 1278 Ste-Catherine ss’. ss

 

s'établir dansMEDECIN désirant
une campagne demandé. Pour in-
formations écrire à boîte postals

Je,
No 2. Glen Robertson, Ont.

PPTITE ligne très payante,
la plus tntéressante en vfil
vous convaincre. 4566 Fabre.

PLUSIEURS bons hommes deman-
dés, bonne commission. Bad. imraé-
diatement à 4312 Garnier. 45-5

ur jeune borm-
exigées.
1424 rus

35-3

POSITION vacante
bonnes rét

Ste-Catherine O.

UNE POSITION pour un homme
d'expérience dans la direction d'u
organisation de ventes est offer
immédiatement pour représentor

dépositaires à Montréal at dans la
province. Doit être un homme d'une

dans ia vente
d'un produit de haute qualit Be
résenter au représentant
rique. 1406 rue Peel, suite à

di à 4.30 p.m. et jeudi. de 1

VENDEUR
Bien instru: : ot diaposés de
créer une position permanente
rapportant tout nn ree

“ venu bien supér
quelle otfre en
est d'importation
qualité extra supérieure at ex.

clusiva pour le Canada. Seule-
ment des personnes sérieuses
sont prides de se présenter à

1383 rue Mont-Royal Eat,
on apportant des références. 88-4

VOTAGE UR Yiaitant marchands

ampagne, trouvera side line, inté-
ressent ei rémunérateur, 1633 St.
Denis. 5-5

16 VOYAGEURS d'expérisace dans
spécialité, chez bouchers et êpl-

ciers. 48 Jules Verne, DO, un,

   

   

  

  

   

  

 

VENDEUR ayant bonne cilentéle de
“jobbers” et conn ant le choco-
lat. 1267 ers $

VENDEURS pour ctre à plancher,

prélare poll meubles, marque

nouvelle, trés avantageuse.
Ch brian

AGENTS
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   Jitéz de vente 3 adresser
tre 9h. 30 ot 12 heures, tous les
tine, & 847 rve Inapecteurs. 0-2

Instituteurs, attention!
81 VOUS DESIRMZ FAIRE
QUELQUE ARGENT BUP-
PLASMIONTAIRE PEWDANT
vos VACANCES DETE
BORIVEE A REAL SMX
MOMBATY MILLS LTD, 140

  

PEUNES, FILLES, Li)

DAMES demoiselles, désires-vous
suivre cours pour chapeeux Nes-
velle méthode. B'adresser 1143 M4
Royal Bet. CH. 833% 1-3

ON DEMANDE femmes pour cou-
dre pour nous à 1a maison. lue
à coudre nécessaire. Pas de solliei-
tation. Ontario Neckwsar Co. Dépt
181, Ontario 8
UNE FILATURE demande
da , position permanent
bre 368, 1434 rue Bte-Cat

      

me 0.
35-3

POSITIONS DENASDSES, FENNES
AIDE-MALADE, diplômée, pren
drait soin invallde, enfant infirme,
irait campagne. Marie-Anne.  
CH. 6339. 8-8
A LANCASTER #071, femme de
journée avec expérience, demande
ouvrage, 85-8

BONNE finisseuse dans ia fourru

 

re
ou rentie di la couture. DO.
1305, B878 Chateaubriend. 85-5

 

COUTURIERK, habits pour garçons
at fillettes. 466) Fabre. AM. a.

-5
FILLE expérimentée demands ou-
vrage clavigraphe bilingue, à do-
micile. FR. 8865. 35-5

FILLE désire position familie sang
enfant, sachant cuisine, CL S124.

6-5
FILLE de campagne, 15 ans, déaire
position dans malson privée. Télé-
phone Frontenac § o

FILLE

  

campagne désire position
maison rivée, références CR.
s6ss. P ventes 25-8

GARDE-MALADE graduée pren-
drait cas inmédiatement avec ré-
férences. Téléphone: CL 5827W.

$5-5

ECOLES DE BARBIER
APPRENEZ métier de barbier à
l'école qui vous montre le mieux de
Montréal. Informations Arthur Mo.
reau. Ecole des Barbiers, 530 rue
Saint-Laurent Montréal 85-4

A LOUER
CHAMBRES A LOUER

A 435 DORCHESTER et 10 -
Hubertgrandes chambres ur a

Ttranquille: Ur POMéré pereonng
ADRESSEZ 168: St-Deni petit
grande chambres. contortantes. a
‘abo. ea ) BLvabo28 aude, bien éclairé, gris

AHUNTSIC, chambre propre. con-
fort du chez-soi. 324 Boul.
0, Tél. DUpont 0562. ou 9%

ALLEZ à 4518 Cartier près Mont-
Royal, chambre. -
ree “Frontenne Thaoge
ALLEZ 3986 Bt-Hubert, grande
chambre. famille privfe, 3.
chaude. téléphone, 2.0 bars pale
©.

 

A LOUER. salon 1ouble, convena-
ble pour J, 3 meesieurs, conforta-
ble. 1108 Sherbrooke Est. 5-
A LOUER. arand salon avec Java-
bo. ausal boudoir. toutes commodi.
tés maison tranquille. 4711 St-De-
nis. 15-5

AMHERST 1299,
bien meublée. 3 Ite (fami!
propre. modern age pain,
che, eau chaude. 35-5
AMHERST 1593, double, simple. bon

belle crarbi 

  

 

8

 

marché. gens travalllant deho
tranquille, honnête, soit après
hrs. 6-6

BEAU salon double, logement usuf,
place tranquille. 2850 Ontario Est,
près Bourbonnière. FAI, 3668. 56
—979
BEAU grand salon double. nism
meublé. à louer. S'ad. 3368 Iberslle
e. -

BEAU salon studio,
ches-soi, aussi grande chambre,
bon marché. 3694 Bt-Hubert, 45-6
BEAU salon double. confort moder-
ne, I repas si désiré, personne di
tinguée. 6040 Mentana, près Boul.
£t-Joueph. 3-5

BELLE chambre, famille privée,
sans enfants, eau chaude. tdlépho-
ne, pension al désirée. 6562 At-De-
nls. »-5

plano, bon

  

BELLE chambre et ponalon si dés
sirée, dans petite famille t
quille. 133 Laurier Est. 5

BELLE ohambre avee gaz. seul
chambreur, d'enfants. 2.00.
3637 at-André, prèe Cherrier. 25-5

CHAMBRE,1069ÉBt-André,tran-
quille, eau chaude à l'année, ss
ste, prix modéré. 3-5

 

o

  

12-jno

POUPART £78, malson tranquille,
{onfort,ohes-s0l, gaz, téléphone.

PRINCE-ARTHUR Ouest, 283. folle
chambre propre, confort moderne,
tél. et gas. Prix modérés, 85-5
RACHEL 816, 3 chambres simples
en Avant, «ax bain, téléohone,
garde-robes, sans enfants, ome;

PAPINEAU 4358, chambre dang fa-
vral

   
mila privée, téléphone: con:
fort, pension ul désiré 4-8
PARC LAFONTAINE 4170, salon
double avec lavabo, bien moublé
ensoleillé, garage ol déeird. __86-§
PARCLAFONTAINE 4170, magnifi-
due boudolr ou chambre sur dee
vant, vue superbe, 3 Jamwers ches

 

 

  

ORANSRES A LOUBER

ST-DENIS 3137, belle chambre <n
avant, bow ches sol, dans “amil-
le française. 83.8

ST-DEN1IS 4137.

 

grande et Datite,
     bien moublées, cuisinetts privée,

«eu chaude courante. Æ Pi
tables seulement. BElalr ‘301

36-8
grande chambre

nsion al désirée. famille
, téléphone. LAn. nis

-FAMILLE 3443.
chambres devant, de

ST-DENIS 3480,
devant.
distingu

ite, sud
os & Foo 0

25-5

BTE-FAMILIE 357¢, grande cham-
brs, gas, électricité, avec ou sans
bain. concierge. LAncaster 14
LAncaster 1665. 35-5
ST-MUBRRT 1306, grandes cham.
brus maublées on non, ménage fait
À neuf, culsinette. HArb. 5 1“ M

   

ST-HUBBRT 7086. 3 chambres avec
pension si désirée. famille respec-
table, messieurs préférés. 45-5

ST-HUBERT $035, boudoir avec bal-
con ensoleillé, trbs propre. Kas. has

s ..

 

85-5

ST-HUBERT 177% . belle chambre
devant et arri bon ohes so.
nouvellement blée, messivurs

MAISONSD'ETR ÀLOUER_
CHAMBLY BASSIN, cottage. sept
appartements meublés, beaux ar-

bres, garage, électricité, eau. Aimé

Petit, 85-3
MAISON de campagne, restaurant,
bungalow, cottage. au bord de l'eau,

raisonnable, Hugh 8mytk, Ile Per-
rot Nord. 33-1

MAISONS DE CAMPAGNE À LOUER

(PLAGE LAVAL, 4-7 appartements
meublés, eau courante, électricité,
chaloupe, gurage. belle plage,
maine ou Saison. Omer Brière, 49.
49e rue, 'iage Laval. 93-1

MAINONS A LOVPR

A BAS PRIX, 4 grandes chambres
neuves, possession invmédiate, Ea-
rage. 5073 Bourdbonnière, Clairval

nha” wd
A BAB PRIX, ®-Denls, 6211, 6315,
près Bellechasse, 4 grandes pièces,
très propres. FR. 6506. 5
A BON locataire, 4 pièces moder®
13.00, situé 4978 Lafontaine, Viau
ville. Adrease 4951, OLair, sots. 5

 

  

 

——e
A LOUER, 3 appts meublés.
2286 Jolieite, tél. CH. 0024
A DOUER, maisons modernes, de À
et 5 appts, ménage fait, S'ad. 4699

  

 

  

Marquette. AdLherst 3190. 35-6
BARRE, près Lamonta, , quatre
extra, larges pièces , meilleur
marché que chambre. HArbour
sc. 95-5

BEAUDIEN, 1264, 3 grands ¢ appts,
delle localité, très propre et tris
chaud. DoOlilard 2917, 86-5

BEAU logement 6 grandes pièces,
ménage fait, fournaise à eau chau-
de, occupation immédiate. HAr.
5928. 88-5
ÉBRRI, 4280, 7 chambres, Chabot,
3220, à chambres, 10.00, Resther,
4719, € chambres, St-Timothée, 1115
§ chambres. HArbour 5001. 86-8
MBNTANA, 4551, près Mont-Royal,
& appts, ménage fait, vacant. Par-
thenals, 1620, 6 appts, vacant. FR.
9840. 3-5

PARTHENAIS, 4454, près Mi-Royal,
5 appts, très propre. AM. 3730.

 

 

 

  0er eee
PARTHENAIS, coïn Rouen, 4, 5, 6
chambres, moderne, ménage fait,
occupation immédiate, clair. HAr-
bour 4786. 35-5

POINTE-AUX-TREMBLES, 3, 4, 5
pièces meublées, bord de l'eau.
pris modérés, 14034 Notre-Dame
est. -oe
POUPART $418, plus haut Beaublen.
face au parc Bilsdale, 4 apparte-
ments modernes. OR, 6531. se-5

QUATRE appartements, e êtage
planchers bois durs, chambre de
bain avec lavabo, situé & 7837 rue
Baint-Dominique, tél. OCReacent
7221. 35-5 smree ee
RUE ST-ANDRE, pris Mt-Royal, §

ièces modernes, décorées à neuf.
tds bon marché. Tél, CA! His

—_—eee
RAWDON, près lac, huit pléces, eal,
éteotricité, plancher bols dur. 1505
St-Laurent. FL. 8848. 39-

ST-DENIB, 7106, 6 pièces modernes,
Pla. 7081. 45-

   13 local i STIDENIS, 7736, 6 plè modernes,
aulble,amenbler LE eeet vec] Planchers bois franes, Je étage

merviss du toons. == BA: ¢o7s.| srand balcon. LAncaster 8550.

ARTICLES DE NENAGH

      A BAS
table finie noyer, ta
4434 Mentans. FR. 8433.
A SACRIFICE. Magnifiqu

le à er, chambre coucher, noyer
oid, pratiquement” neuf,
Denis. s5-6  

BEAU je à gas Gurney, tout neuf,
bon marché, d'ad, 6164 Cartier. CR
5017. ss-5

BEAU poèle électrique 6 ronda, par-
fait ordre. Bon marché, 8632 Et-Hu
bert. 23-5 Berteme eme
BELLE voiture enfant, 3.50, lit, som.
mier, mateias, 3.69, magnifique vers
ceau poupée, 1.00, gramophons, 1.9
3902 Jlace Guay. ~ 5-6
eee
BON potle à mas, lit-enfant brun, 3
tapis, plano. 3479 Shuter. LA nse.

x]

BON set en fibre de $ morceaux À
vendre bon marché. 3402 Adam. ’

3-

gaz presque meuf, 3
é, tablette, bon mar-
Érables. $5-5

 

  

        

       Br AUX, set chambre
erfleld, studio, poêle à gas com-
biné, tapis, glacières, 6924 St-Hu-
bert 85-5

CARROSSE de bébé A vendre. Sad.
à 8137 St- ard,près Jarry. 85-5  
   inginis de haute quall-
té, presque neuf, à vendre. S'ad. à
4452 Rivard. 15-5

CARROSSE Pram avec matelas en
très bonne condition. 10.90. FA. 165

 

CHAMBRE à& coucher, bur
ty, lt, 2 chaises fini bois,
mellleurs offre, 5166 Sher
spptis ;
CHAUFFERETTE à gaz, 983 Bt.
‘Hubert. Tél, HAD, . 35-5
CHESTERFIELD, rug. wet
chambre boudolr, garde-robe,
console, poête à gaz, radio, carros-
se anglais, pupitre. 566 Guisot. DU.
0882, 85-5

  
    

       

CHESTERFIELD, rep sole, véritab'
oc jon aussi tapis. 7794 St-De
près Villeray. 85-3

CHESTERFIELD à vendre, chaise
berçante banc de piano, gramopho.
ne, bon marché, 1866 Poupart. 85-5

CHESTERFIELDS, rugs. set & dé-
Jeuner, set de salle A manger, cou-
chett fournaise, tables, chaises,
5558 nne Mance. =
GLACIERE chêne bonne condition,
table boudoir payé 26.00 vendra 16-
2195 Papineau, CH. 3085. $3-5

GHAMOIPHONE cabinet, set Kroch-
ler, 3 morceaux, B661, 4e avenue,
Rosemont. 88-5

GLACIERES, $4. poëles, 37.00: lite

   

 

   
  

 

complets, $4.00: sets chesterfields
sis sets salle à diner $25.00: du-

34.00. Ideal Furniture Exr-
215 Craig Est. 16-8

LIT de bébé avec matelas, coma

  

neuf, marchette et bain en por,
laine blanche. 5154 Garnier. 8
MACHINE à coudre Binget, bancu-
lante. sacrifice, achète, répare tou-
tes sortes de machines à coudre.
5068 Des Carrlèr 85-3
MACHINE à coudre Singer, p&
ordre, marantie. 12.06. 4673 Chr
tophe Colomb.

MACHINES Singer, Wi
mond. etc… familles, ta : ga
ranties, $4.00 A $30.00. Grand choix.
Comptant, crédit. Echangeons, ré-
parons, 3679 Notre-Dame près At-
water. 83-5
OCCASION pour échanger ou vendre
meubles, tapis, Ernest Turgeon Cie,
3144 Bte-Calherine Est. AM. si

—
A VENDRE

BAGUE à diamant, valeur 3475. Doit
ètre vendue Immédiatement pour
386. Si vous voulez la qualité, infor-
mes-vous au bureau, 405 Edifice
Square Dominion. 31-3 SureA
COFFRES-FORTS AUERN, les plus
bas prix. directement de la manu-
facture. Réparationa de toutes les
marques, combinai s changées.
sie, St-Jacques Ouest.

 

     

  

    

 

 

  

  

 

TOUX, rhumeos, bronchite, asthme,
promptement enrayés par nos her-
bages. Renselgnéments gratis, Dr
Thuns, Balsam Remedies Limited.
1436 Bivd St-Laurent. TH. HArbou
1783. Etabll en 1388, 11-8

VENTE DE TROIS JOURS
BAINS 4, 4 1-8 et G pds; évle
i: aussi chaufferettes Marve
egerement asasts A des prix

Œ

 

 

  
18x
t

nes, 3 Craig Ouest. Plat
2300. 86-4

 

VETEMKNTE A VENDRE
 

ST-LAURKNT 6616&—Jème, € appar-
tements, moderne, neuf, planchers
bois dur, prig occasion. Dollard
9054. a
RARANAC, N.D.G., 5260—Haut Du-
plex, siz grandes pièces, dien
éclairées, frigidaire, garage. >
wood 5988.

VIAUVILLE, Vidle-Marle, 1438, 1428,
vacants, bas, deuxième, 4, T plices,

aystôme chauffage, bargain, YR.

6213. 85-

VIAUVILLE, Ville-Marie, 1426-1438,

bas, vacants, deuxième, :, T pièces,

système chauffage, bargain,

   

  

   

DROLET, près Roy, 4 pièces, moder-

 

  

_Jeuns couple.

FR.

3237.

¥i-B|

“pes, très propres, meublées ou Don.

RIAD ET EEE Cdt

|

ParanoDAve Verdun, 1.ur ens I ai A vos; en } 3 .

PO EE moereete 35%

|

Timothen. 5. HA. 0687. 16-jno
RUE ST.ANDRE 1698, grande, petl-

 

te chambres ansoleillées, messieurs
distingués seulement, pas affiche.

reer$589. 45-3
T-CHRISTOPHE 1329, appt Bb
monsieur trouvers grande cham-
bre, devant, moderne, confortGu

"DENIB, $843. bella ohamb d
ar 6 chawde, luvibe. thi. Rael

aeplesoi
.. BA

   J.-T.-Z. PATENAUDE
FUREAU: 5040 Ave du Pare. Jour

 

et soir. DO 4631, DO. Apparte
ments modernes, toutes parties
3e vi $36.00 et plus. 12-8

 

  
  

 

CHOISISSES manteau dame. robs ov
costume swagger dans xrand assor-
timent. 51.00 par semaine. Comfi-
Jentisl. J. Garmaise, 6729
er

 

  

 

 YOURRURES

s| MARTRES DE ROCHE
VALANT 966.00 ur 826.00, autre
set $76.00 pour $ .00. set fitoh 012.

§ [pour $3.00. réparations faitss main-
tenant aux ban prix d'êté,

CUMMINGS,
284 rue Notre-Dame Oveat |

BRODERIES |
BRODERIE, boutons, Caron, 2150 Mt-
Royal, entre Des Erables et Parthe-
nals, boutons recouverts, boutonnià-
res hematitch, pleating, broderie
trousneau baptéme. Allons chercher
commandes, Téléphoncz AMh. ae

MEUNLES A VENDRE
A SACRIFICE: un plane, .
ne, net de hambre, pires]

lyre. otc. Le tout en bon ordre
P 6386 Poupart. Têt. CR.   
 

 

ON DEMAN

DEUX DAMME gona! | .
tion Sgnonan aioeFalcon

2

EAE    
  

BALANCE A VENDRE

BALANCE Toledo, peuves, usagê
* rormises point. Pris modér

 

   

 

   

classées de

Ma Patrie

TABAC À CIGARETTES

AUX résidents de in campagne, nous

 

ofttons noe fameux tabacs à Ciga-
des un sans concurrence:
3 0 la Lb. par quantité

de
§

Ibs, $6.90 frais dé transport ex-
tra. Nos tabaca sont garantis tels
que représentés ou argent remis
sans disousaion, Demandes notre
rix courant pour nos #0 lignes de
ifférente tabaco en feulties

 

  avone votre tabac prefers. Tab
Roysle, 2147 rue Mont-Royal
Montréal, 8

 

POUR goûter une bonne cigarette
bon marché, achetez te tabac direc-
tement de In fabrique. Nos spécialls 

 

tés: tabac de Virginie de ÿ1 à $1.20
1a Ib: tabac de Turquie de $1.50 À

Oriental Tobaceo Co.IL Ia 1b.
032 Blvd St-Laurent, Montréal. BE.
2423. £3.

PEINTU A _VENDRE

ATTENTION — Peinture très bonse
ualité. toutes couleur gallon.
nowdon Paint, 316 Mont-Royal &

HArb. 7811: succursale Landreville,
4417 Wellington, Marion, 4048 On-
tario Kst. 65-12

   

ACHETEZ lk peinture “Rock Paint”,
employée avec satisfaction depuis
10 ans par une nombreuse ollentèle,
$2.00 gallon; prix spéclal plusieurs
wallons 688 inspecteurs. Lane.2010

BICYCLES A VENDRE —LEA
LES MARCHANDS et propriétaires
d’atelle de réparations peuvent
acheter Au orix du gros. bicycles
et accessoires C C.M. ou articles im-

rtés. Bentley Cycles & Sports Ltd
081 Lilour 71-26

BOIS ET CHARDO!

  

 N
T3500 CORDES érable 5pieds, sit,
38 à $10; 2.000 cordes slabe meri-
sler §8 & $11, acié; 6 gros secs
$1.00; oharbon $4.30 en montant.
Wilson Frares AMD. 7153. 86 -.

EFVETS DE BURFAUX BT MA.
GASINS

ATTENTION, BOUCHERS!

 

Nous Avons quelques machines
trancher à la main uragéez, et
construites aui ont été échangées
contre de nouvelles trancheuses
fterkel et que nous voulons écoue

ler à 1-3 ou la 1-2 du prix que
vous avez coutume de payer. Far
exemple, trancheuse Dayton à Ia
main à 350. Hâtez-vous donc de
profiter de l'aubaine.

BERKEL I'RODUCTS CO, LTD
715, rue Notre-Dame Ouest

Téléphone HA, 1311

 

  

7.4

RADIO Er: ACOKSSOIRES
 

REPARATIONS de radio par expert
10 ans d'expérinece.

MOTEURS portatifs Johnson, faits
en Canada: moteurs marins Unie
versal et Sripps; chaloupes Verchée

res ot autres. A. liéliveau & Cie,
+ S35 rue St.Jacqurs, 3-0

“ours EFVOLATILES _
SIX RACES, poussins. poulettea de
tous les âges, canetons, Géants
Blancs et Géants Noirs; oeufs pour
souver. Le catalogue français vous
fait économiser, P’eerlens Hatchery,

i Petersburg, Ont 71-7

ANIMAUX DUMNESTIQUES

CHIENS, chiens à des prix défiant
toute compétition. Notre spécialité
épagneuls et fox terriers. Nous
échangeons et achetons chiens de
toutes races. All Breed Dogs Ken.
nels, 4301 St-Dominique, coin Ra.
chel. 77-4

CARTES D'AFFAIRES
BLIOUTERIES

HORLOUER SUISSE, W. Berlincourt.
1007 rue Bleury. Tout notre travail
est garanti pour deux ans, par ex-
pert qui a travatllé dans les plus
grandes manufactures en Suisse.

 

 

REMBOURRAGRte—Se
MATELAS refalts, coutil, 1.25, ma-

 

2.95 et plus. Couchette
e. 8.95. Studio coach
mor cable 3.08.

b plus. Rembourrage,
meubles et pines Que

vrage untt. Malson se Enrg..
461 Ontarlo Est. PL 1570. 17-4

    
  

  

 

 

puis-je
me procurer...
Un bon Jegement moderne!

Une boane mashing & esulve
angle?

ni
RIEN DB PLUS FACILE!
Lisez les annonces  



  . = - ECS . c - - Le LN ;

LA PATRIE, SAMEDI $ JUIN 1934
OOOO

   

  

 

 

       

   

  
     

 

PROFESSIONNELS  |OCCASIONSD’AFFAIRES| AUTOMOBILES Province de Quebss District de] Province da Québee — District deMontréal — Cour de Circuit — No |Montrési — Cour de Circuit — Yo
__MEDECING COMMERCES A VENDRE AUTOMOBILES 4 VENDRE__ [1136DrL Coutu,Gemandeur, va J. 110088, PlerreDefoy,demandeur25

A.-J. COTA, toutes maladies secrd- RESTAURANT-BPICERIR,Jo gus ERBKINE Cozeh 1939, parfait ordre. Le 19e jour de juin 1934. à onze |Alpha Blmard, opposante, ot J. le

SemrTSERA Bou PisTeSnNat” Mot) AAT svense Bure. B55 nee de agaatmies dope Bans"tier" = x - de dit défendeur, au No 4657 rue| Le 18e jour in 1934, &
Christophe Colomb CR. 4088. 13-38 TA belles fixtures Aveo VRAI Bordeaux, en la cité de Montréal, se. |heure de ante au domicile

HOPITAUX PRIVES logements, considirers acheteur ES AUBAINES JUST ront vendus par autorité de Justice de ia dite opposante au No 40 e

pnril fenone maanr-| Rise pédiatre reoseibs isnt ofdavemeneteeté privée. moderne. : . 3 ; an: us par autor e Justicedéprivée,modernelenue DasFar BRTAUR Tendre. étabil de- Ne manquez pas ces vraies occasions: achine à écrire, un radio, pla- effetsde Ia ditepppo-
en cette cause, cônelseuis 19 ans, cause autre occupe 1923 Ford routière ..

   

 

 

 

  

sé. procéd doul ux, - . no, e 3

34.Oi ockas mon ouloureux Pan. lon, 4196, Detanaudière, té. our 1929 Chevrolet coach .. Ppondltions: argent comptant tant en radio, meubles de ménage.

rix modérés, tous cas, traitements Tier +609. 85-5] 1937 Buiek VL COUTU, H.C.8. Conditions: argent comptant.A , tra nt k Victoria Montréal
omicile. 4824 Bt-Denis, LAncas- AU A vendre, Tria bon] 1931 Ford Tudor ....... _Montréa), 8 Juin 1934, Lucten COUTU, HC.R

1022. 8-13 marche, avec 3 grands cpois. st FH frude touring coven Province de Québec — Diatrict de Montréal. $ juin 3934.

____ELEVESDEMANDES RESTAURANTpiera]: 1938 En ver Montréal — Cour de Circuit — No
A BAS les sténographies impratica-- LSTA RAReetur a ia Stuns sedan . 11034. —. O, Constantineau, indus- Province de Québec — District de
bles. Apprenez en 8 mois Ja sténo-| 4e maladie. er Yroats, : t coach triel de Ja cité d'Outremont district Montréal — Cour Supérieurs — Ni

graphiebilinguePorrault-Duployé. do,grt adle TV RES] 1937 Hup. esgen ... gaieAmyot,doscitéetdiatriotde AndréLaitverts. eu© “ oo Le 3
correspondance, cou commercial EBSTAURANT, logement 4 &ppis. oniréai. défendeur. 188
complet, 4.00 par mols, Mile Char-| lover 18.00, prix 350.09 clientele JUST MOTORS LTD Le 18ème jour de Juin 1924. A 10 heures tos Homrsasmial huilude
tier, Bo. professeur qualifié ayant faite, cause tigue, 7198 se heures de l'avant-midi, au domicile storages des effets du dit défendeur,

dnvnées. “imaulut Sténographique RAFFAUHANTEvendre,près Pare) 145, 570 du Pare MA. 6318-0 deuseu No2681queBteBenis,on cité 42 Montréaf serontvendus0
"coin Julien) ‘836 Ste-Catherine O WL 6141 la cité de Montréal, seront vendus autorité de Justice lePerrault, 3 avenue des Pins Ouent,

PLateau’1660. Jiro 9-4
COIFFURSE enseignée sous lo direc-
tion personnelle du professeur Hers
nard, gagnant da médailles d'or A
Paris, Londres. Classes de jour et
du soir. Diplômes acconlés. (La plus

 

    

  

Jarry, 7430 Casgrain,
Verne. Téléphone Crescent 5-3

REBTAURANT avic belles fixtures,
bss, A4% pièces, loyer wacrifler,

18% ÀDents, 86-6
RESTAURANT. 4 appts, botlea fix-

 

     

  

s D'AUTOS
NES conditions, parties d'au-

tomobtles usagées et Meuves. Mont-
real Automobile Parts Enregistré
1590 Sangulnet.

ASSORTIMENT compil

  

  

    

par autorité de Justice, len biens et
effets. du dit défendeur. va

consistant encette cause.
pour salon de colffure et meubles
de ménage. etc,

Conditions: Argent Comptant.
Paul Lafontaine, HC.8,

  
 Conditiong:

fets du dit défendeur
cause ounsistant en ©
phone, meubles de mênez

  

ent Comptant
NTAINE, H.C.4

Montréal, 8 juin 1934,

  

    

     

 

anclenne &cole en ville), 1409, rus
4 .tures, ménage fait, ste, bor lêces autBt-Alexandre,LAnc. 6 Mae Luresnee ete (67 Lafon] mobiles toutes ‘Sortes. meuves. usa. Montréal. 8 juin 1934 Province de Québec,

INSTITUT STENOGRAPHIQUE DE talne. 2-5 des. Brasseur Motors [4d, $30 r District de Montréal.
FRANCE, No 1939 Balnt-Denls, Mi) la LA. $898. J Province de Québec — District de —

Irene Joly. profreseur délégué Inse RESTAURANT-grocerle, frults, bar-| PCT1€ 77-18 Montréal — Cour de Circuit — No COUR SUPERIELRE
ditut aténoglaphique France. Paris, Eäin, seul aur coin. 8280 De Garpé BONS pn meufs”usagés.toutes 2393. The Perfect Fit Garment Co, r=
membre officiel conuresInternatio. £0In Guizot. DUpont 6087. 85-5| grandeur; sal vulcanization et |lAd, demanderesse, vs Joseph Sou- Re: vacagle de

Pat Maneleiene Mon: RESTAURANT-icerlyone] BOX,ta,isomnsiis Gasait fée “Le 138Jouede Juin 1934, AMESMBARe - .| bon rché, 1134, uchetière A a . rue © jour de juin 193 onse
Deal UENeUE On me sars| Craig Gussie ko6410) or *Veor3t heures Ge l'avant-midi au domicile J M. BARNSLEY

du dit défendeur, au No 550 rue AVISteal HBusineas College, Bermuda Est.
High School, Beckey &chool, Flori. RBSTAURANT-&picerie à vendre,| UARDE boue Kash, Hodson, Estex,H

da Enscixnement supérieur, sténo- LTdeu 12 ans; cause: mala-| Chevrolet 1927. Bruke lining à des Hays, en la cité de Montréal, seront
vendus par autorité de Justice les
biens et effets du dti défendeur, sai-

AUX CREANCIERS ET PARENTS

 

prix  ampéclsux. Parties usagéesdie,
d'auto.

 

dactylographe, bureau, diplôme, pa-
sition. 53-1

CARTES D'AFFAIRES

Nous sommes propriétaires.

6405 Clarke. 35-5

ItESTAURANT avec
arrière Sedan Ford 3,
de santé. 1881 Gauthier.

logement en
pour cause

16-5
 

 

pour différentes marquq
rago Leclerc, 1203 Motel de

Ville. LA, 4507, 35-26

PNEUS usagés (spécial: pneus pour

 

sis en cette cause, consistant en pia-
no, meubles de ménage.
Conditions: argent comptant.

Lucien COUTU, H.C.8.

DE FEU JAMESM. BARNSLEY

AVIS est par les présentes donné
w'une ordonnance fut accordée   

EXTERMINATION RESTAURANT à vendre, stock nou-| camions) À vendre, bon marché. Montréal, 8 juin 1934. §

FROVINCIA veau, cause maladie. 123s Pleasle. Brasseur Motor, Ltd. 930 rue Clar.

|

————ol— 5Juin,1934,per l'honorable dure

aALEkterminator. Donnez 36-51 keLAnc. 3398, 71-13 Provinces de Québec — District de assemblée des créanciers et parents

tous insectes, vermine, Soyez € ON DEMANDE À ACHETER PAS de prix plus bas en ville. Prous Montée! 7CojirdeCircult = No defeu JamesM BarnnereLatte

   
tain d'appeler avant faire
dépense. 1459 Muv bY

REPARATIOND

LEDUC
ELECTRICAL

LIMITED

Stock considérable

 

en
mains de moteurs neufs et
reconstruits.

Réparations électriques et

AI bemoin cOUChettes brunes, vieux
meubles, glacléres. Appeles HAr-

bour 2558. Notre acheteyr ire tm-
médmtement, Adresse 269 Craig
est.

FOURNAISE à eau chaude, ra
teurs, bains, éviers, cabinets
sance, 4570 Henri Juiien. HA. 1
le soir. BE. 2772.
FOUKNAISES modèles récents,
8 radiateurs. bains êviers, cabinets
d'alsances, réchauffeurs d'eau
chemise, fournaise À air chaud, pro.

venant de plain-pleds et apparte-
ments démolls. HA. 1462. Le
BE. 2772. 4870Henri Jullien.
VIRIL er gent, viellles
or. monnaie en or, chaînes,
tres, carabines, binoculaire,

ete.  Mendelson's, 167 rue
. JA. 0171 74.26

FINANCES

  
      

 

 

 

 

  

Goodyear-Dominlon, Stock absolu-
ment frais. Garantie avec chaque
pheu. Demandez nos prix. Standard
Ire & Supply Co., 730 Bt- Antoine,

coin de la petite rue Craig, PL. 4900
71-12

PNEUS usagés de toutes grandeurs,
venez voir nos prix. Automobile
Parts Enrg._ 1530 Sanguinet. 83-53
l’'ARTIES d'automobiles usagées tou-
tes marques, pneus .75 et plus. mo-
teurs, générateurs, carrosseries. FR
2025. 4115 Mentana. $3-5
REPEINTUREZ votre auto au coms
plet, toutes gro 314.95: tou-

  

    
tes couleurs. Garage Tanguay, 3554
Blvd St-Laurent. BElair BIN

79-26
UÜN À cinq dollars alloués pour vos
vieux

a.

 

neus sur I'achat d'un neu

      neuf À douze mois. St
Service, 1910 Delorimie

68-12

  

 Dusckiewics et al.
Le 15ème Jour de fuin 1934. & 11

heures de l'avant-midi, au lleu d'en-
tropôt des effets du défendeur. au
No 1063 tue At-Laurent. en la cité
de Montréal. aeront vendus Dar au-
torité de Justice les biens et effete
du dit défendeur,
cause, consistant en calsse entezis-
treuse, etc.
Conditions:

Pay!

nalsis en cette

Argent Comptant.
LAFONTAINE, H.C8&ay

Montréal, 3 juln 1934.

LA COMMISSION DES ÉCOLES
| CATHOLIQUES

 assomblée devant avoir lleu Je 13
uln, 1934, A 1¢ h. 30 du matin, en
a chambre 31, palais de Justice. en
vus de recevoir l'opinion desdits
créanciers et parents concernant la
nomination d’un curateur à la suce
cession vacante dudit feu James M
Barnsley,

Montréal, 7 juin, 1934,
STAIRS, CLAXTON,

DIXON & SBENECAL,
Procureurs du requêrant

 

DE MONTRÉAL
— No 123—

 

mécaniques. Machinerie =
et fils pour industries. ARGENT A PRETER +

ARGENT prêté pour rêgler taxes mu- AVIS LEGAUX R EG LEM ENT

SERVICE AUTORISE nlcipales: Montréal, Québec, Trois- Province de Québec — District de
Rivières, Sherbrooke, Drummon Montréal — © = concernant

WAGNER ville. Nap. Cayouette, 310 St-Ja~-| Q20i7éal ooCour deCircuit —No
. gues. —_#3-3 Burns & Ca. ”

U. A. LEDUC CULTIVATEURS! Marchande! Em-| Îæ 18ème jour de Juin 1934. à une
. . pruntez à 5 p.c. capitiaisé, rembour- heura de l'après-midi. à la’ piace

Géreat sable en 5, 19. 15 ou 20 ans. “Crédit d'affaires du dit défendeur, au No

Luca 3086 [moterabout NotreDr RL,ECOulaSidoMgnt owI A = . hMontréal real,seront vendus barAutorité de Adopté par Ia COMMISSION ADMINISTRATIVE com
Résidence: DUpom 0349

1009, rue Côté

 

E. TELLIER & FILS LTEE
Serruriers-Armuriers

CLEFS, serrures, réparations de
ressorts de portes, moteurs êlec-
trique armes à feu, moulin &
herbe aiguisés.

347, DORCHESIER EST
HArbour 8377

 

23-9

LEDUC ELECTRICAL.Ltd, “Servi.
ce Wagner” autorisé. Héparations

  

  

  

IMMEUBLES
DISPOSE argent et terrains pour
acheter propriété. préférence bou-
levard St-Denis, J. E. Fleury, CAL
2444. 39-2
ÉFICERIS licenciée avec boucherie,
chiffre d'affaires $700 par semai-
ne, à échanger pour propriété, ar-
ent requin CAlumet 2444. 39-2'

PROPRIÈTES A VENDRE |

ans A Montréal-Ouest. Magasin vi
logemenis très bien altués, $16.500.
évaluation municipale $16,700.00.
Comptant38.000. D'Exter $358. 89-1
FROPRIÉTAIRE résidant à New-
York déuite vendre une propriété.
4549 rue (Garnier près Mont-ltoyai
$2,500, F'adresser 1776 Avenue

de Ville, Waxman. LR

  
 

 

 

   

  

fendeur. saisis en cette cause. cone
sistant en une machine À addition-
ner, une machin. à peler les vata-
tes, ete.

Conditions: Argent Ci

Montréal. $ juin 1934.

Province de Québec — D.sirict de:
Montréal Cour de Cireuit — No

96. — M, Feldman vs Norman
Paton.
Le 19ème jour de juin 1934. à 10

heures da l'avant-midi, au donncile
du dit défendeur. au No 5716 rue
Mannantyne. en la cité de Verdun,
seront vendue par autorité de Jus-
tice leu biens et effets du dit dé-
fendeur, salsis en cette cause. con-
sistant en radio, meubles de iména-
ge, ete.
Conditions: Argent Cumpiant,

Lows GERTSMAN, H.C.4
Montréal, 8 juin 1934.
Province de Québec — Dietri

 

 

tent, !
Harry GOLDEN. H.C8. |

 

 

b)

formément i 1a lol 18 Georges V. chapitre 50, article 23
et amendements, et refondu à la présente date.

En vigueur le premier septembre, 1934.

1 — DEFINITION DES TERMES

 

 

ELEVES signifient élèves garçons et élèves filles.
CLASSES PRIMAIRES SUPERIEURESsigniftent les classes de neue

vième, dixième et onsième années et les classes dites de “HIGH
SCHOOL”.

| TERRITOIRE DE LA COMMISSION signifie le territoire placé sous
le contrôle ot 1a juridiction de la Commission des Ecoles Catholiques
de Montréal,

2 — ELEVES DE LA FOI CATHOLIQUE-ROMAINE
a) Les élèves demeurant dans les limites du territoire de la Come

mission et qui fréquentent les classes de la préparatoire à la huie
tième année inclusivement ne payent aucune rétribution mensuelle,
Les élèves demeurant dans les limites du territoire de la Com-
mission et qui fréquentent les classes primaires supérieures payentfomoteursdynamos pressesÀ SARé LAFONTAINE, trésbeau it, Montreal =CourdeCireult — No

staiterica Installations ot [iages, parcea ; Mandeur V0 M. Cohen @ ai, déden une rétribution mensuelle de trois dollars ($3.00). .
HETARATIONSgénérai éerruree, lomements. Bonn deur ve H. Schwartz & al, tlert \c) Les élèves demeurant en dehors des limites du territoire de Ja
« efn, ressorts de porte. rouleaux 1086, het 74 18ème jour de juin 1934 à dix; Commniission et qui fréquentent les classes de la préparatoire à la
fisoreuse. Tremblay, 310 Craig &£ TERRES AVENDRY_— __ heures de jourdedi au domicile; huitième année (nclusivement payent une rétribution mensuelle

ÉOUPRLEONT avce moteur,TE0s DELLE, terre 100 arpents, avec oul fhhonSnTa "US du Montréal| a 122 dollars (36.00).
plus, Wellles, thermostete heilleur sans roulantbien Dale, stablemo-: seront vendus par autorité de quel } 8 élèves demeurant en dehors des limites du territoire de la
arene en ville. instalation come dernes Corte ihErene 85.1 | tice lea Diena et effetg du dit défen- Commission et qui fréquentent les classes primaires supérieures

biète. Demandes now prix. Aussl ¢6- m——————rs | VEUT S8lsls en cette cause, comals- | payent une rétribution mensuelle de neuf dollars ($9.00).
parations moteurs de toutes sortec TERRAINS A VENDRE __ Lnt en radio, meubles de ménasc. ©) Les élèves demeurant en dehors des limites du territoire de la

TT Commission ne peuvent être admis à l’école qu'avec la permissionet réparations générales. Ontario ; -
Mach!
2479.

nery, 1015 Ontario Est, QUAI

  
  

 

te.
Conditions. Argent compiant, A QUI LA CHANCE ?

SOIN est des rues Riviera et Séme |

  

1
| Montréal, 8 juin, |

ARRY GOLDMEN, H.C.8.1

 

Provines de Québec — District de

de la Commission Pédagogique,
tion des études.

3— ELEVES ETRANGERS A LA FOI CATHOLIQUE-ROMAINE

c«ordée sur rapport ie la direce

tes et d'affaires gra-! avenue, aix terraine, plus bel en- tréai — Co! de Circuit — No
véen. Lettres d'invit one, l'aire-| dialt à lage Lav adresser le Montres Cou Je CI, -part de mariage Itéceptions et re: FI(ag Fira ry ont | fiery— M. Feldman va 1 ©) Tes élèves étrangers à la foi cathollque-romaine, protestants et
Mmerclements (Pour 1e Commerse).j avenue, l’lage Laval. -10! Le i9lome Jour de juin 1934 A M1 autres, ne sont admis à l'école que sur rapport Je la direction des
Ted. Gordon, 368 Craig Quest, LA.

A 7-1
 

"PLAGELAVAL
    

heures de l'avant-midi au domicile |
du dit défendeur au No 106 rue Hose
de Lima en le cité de Montréal, se- 

R)
études approuvé par la Commission Pédagogique.
Les élèves de la foi protestante, d.imeurant ou non dans les limites
du territoire de la Commission, qui fréquentent les classes de lale i font ve par autorité de Justice:

OCCASIONSD'AFF,D'AFFAIRES Sa partiede Page favai Ile blens et effets du dit défendeur préparatoire À ln huitième année inclusivement payent une rétrie
COMMERCE à VENDRE dre. Ces terrains forment saisis en cette cause, consistant en! bution mensuelle de sept dollars et cinquante sous ($7.50).

vendre Les élèves de la foi protestanie, demeurant ou non dans les limitesHPICHRIE licenciée & vendre ou
échanger, beau coin :oyer trê, bas.
Propriétaire 5301 St-sautent. 95-5
PICERIE et rcsaurant àvendre

   

 oucst des tues Riviera et Bow uz,
Le prix est sonnable té'étrhones|

Algae iin
COTTAGEAVEADRN_
 

0.
Conditions: Argent “coupant,

HARRY GOLDMMN, H.CS.(
Montréal, 8 juin, 1934, i
F'o.ince de Québec — District de

Cour de Cireuit — No!

‘my
du territoire de la Commission, qui fréquentent les classes prie
maires supérieures payent une rétribution mensuelle de dix dol-
lars et cinquante sous ($10.50).

ave logi» d ppte : Ai. 3 . . atrée] --
00, oid fl Poe Pere 0 a aberanheimain. Ntrrodran ve fiensi Bour.: 1 ) Tes élèves non-cathéliques romains et non-proteatants résidant
BEICERIE uma uFantLogementprie sum, chauffé, deux garages. Kid. "8% go jour de Juin 1954 à aixi dans les limites du territoire de la Cité de Montréal sont exempis
site amorass loger bas.18421 Aye Jiartiand; 228; {heute geavanmidi sy domicile dencétributionmenquelle conformément à la loi 21 Georges V,

; ‘ wt u eur au No e St. 3 -

ATE yarnmone AUIOMOBILES romewnlechideonirialse: 4 — PERCEPTION DE LA RETRIBUTION MENSUELLE
5, char service, geand t A Tes biens et effets du dit défendeur La rétribution mensuelle est payable d'avance et en totalité dans les  

quatre milles du pont Via
11. 4265 Drofet, so  

   

MONSVENDRE
~~AUBAINES CAMIONS

--—{ sales en cette cause, consistant en
| meubies de ménage. etc.

cinq premiers jours du mois. Quelle que soit la date de l'inscription
ou la durée de la fréquentation, la rétribution mensuelle est exigidieGLAÇIE Ed Conditione: Argent comptant.

pu$26.00iibe 81-Deple. Federu 18313 tonnes, ridelles, . À Monteéni VIE, GRRTEMAN, H.CS. aocraie, La perception en est (aite par Ia direction de l'école qui
en uée, vendr en ebaker » Atonuses, nw, . he J

Tun 1000.00, loyer bas. oconsion, Btudobaker 1935 1 torner domp. hy. . Leeamise À la Commission au plus tard le dixième  
tenseignements. 7044 St-Denis,

 

Federal 1812, à tonne  

 

 

  

 |

   
5 — EXEMPTION DE LA RETRIBUTION MENSUELLE03-8! Federal 1931. 3 tonne:

NAGABIN de ‘Heure. bien  situé,| Federal 1933, 3 tonnes, 10 roues, rid. [UVVARRELSTAYIN
Bros chiffre d'affiiires, bon marché, | Willys 1932, dompeuss hyd. Des | Les élèves qui ne payent pas la rétribution mensuelle ne peuvent être
cause maladie, CH, 6113. $6-§| Cen camions eont vendus avec ga. À A ALES admis à l'école, sauf une exem

RIO 1911 yantio de 30 jours à termes des plus nl il mission Pédagogique après étudedatoutespiècesper
Le SECRETAIRE

a -

 

bonne ce d'affale
res, hé Maisonneuve, bas

 

facile:
CAR 00.  pri 1 AEianh Soin Rachel ot Bernt, ‘na
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séances du
:d'A.0.30, à Nicolet,
Sodian Newspaper Service).
— -

 

LA PATRIE, SAMEDI 9 JUIN 1934
—   

 

 

 

L’Eucharistie et les jeunes |
 

La vie eucharistique du jeune homme doit reposer sur une foi éclai-
Me envers le saint Sacrement, et une connaissance aussi nette et auvei
précise que possible du dogme de l'Eucharistie. Il doit être bien fixé sur

vérité de la présence réelle, sur l'excellence de la communion et les
avantages qui en découlent, sur la valeur infinie du sacrifice de la messe,
continuation et reproduction vivante

La première conclusion de sa foi envers l’Eucharistie doit être le dé-j
sir vif de vivre en tête-à-tête avec
disait le bienheureux Eymard, donc

du sacrifice de la croix. .....

l'incomparable Ami. ‘Jésus est là,
tous à Lui”. Ya visite au saint Sa-

erement, la pratique de l'heure sainte seront d'excellents moyens de sa-
tisfaire ce besoin d'intimité. C'est Là
l'inspiration de sa vie.

que le jeune homme chrétien puisera

Le coeur du jeune homme a besoin d’une intimité plus grande enco-
re. Qu'il aille donc jusqu'à la communion et jusqu'à la communion fré-
quente. Dans la communion, il trouvera des joies secrètes et ineffables
qui le dédommageront amplement des sacrifices qu'il fera pour bien com-
munier, et Jui feront regarder comme vaines toutes les jouissances de la
terre. Faible,il puisera dans I'Hostie la force et le secret d'une vie rayon-
nante.

Pour stimuler son ardeur au sacrifice de soi, qu'il contemple aussi
le Christ s'immolant à la messe, renouvelant par la consécration séparée
de grand mystère de notre Rédemption.

, Heureux le jeune homme qui comprend le grand bienfait de l'Eu-
charistie. Heureux celui qui trouve ce trésor caché. Heureux celui qui vit
pour l'Eucharistie, qui s’en inspire et s'en nourrit !

Anselme LONGPRE,ptre.

 
 

CONGRES ACEJISTE À
SHERBROOKE DEMAIN
M. le juge J.-H. Lemay y don-

mers ume causerie sur l'éta-
blissement des jeunes.

C'est demala que se tiendra le
eongrès de l'union régionale de
Sherbrooke. Il aurs leu sous les
auspices du cercle JaRocque de
eette ville.
La séance de l'avant-m!di sera

eonsacrés au rapport des activités
des cercles au cours de l’année
écoulée. Après la grand’messe, le
comité régional fera ini-même
sur sa gestion. [Lecture en sera
donnée par le secrétaire, M. Flo-
rent Hébert. M. Roland Hébert,
trésorier, communiquera ensuite
aux congressistes le rapport fi-
nancier. puis auront lleu les élec-
tions des membres du Comité ré-
gional.

Dans l'après-midi, on étudiera
de multipies questions ; une cau-
serle sur la restauration régionale
sera faite par M. Aimé Bergeron,
président du eercie Dufresne.
Monselgneur Z.-0. Letendre, curé
de 1a cathédrale, parlera À son
tour de l'action catholique chez les
jeunes. M. le juge J.-H. Lemay
traitera ensuite de l'établissement
des jeunes. Ruivront les allocu-
tions du représentant du Comité
eentral et des représentants d’as-
sociations.
Te congrès se terminera par la

DénéAdiction du très saint Sacre-
ment.

 

 

 

A Nicolet

   
y diet

L'honorable BLONDIN, président
du Sénat, qui présidera l’une des

congrès général de
(Oliché Came

APPEL DE L'AG.F.C.
Pour la dixième ole. I'Association

Catholique Franoco-Canadienns de la
Sas ewan organise ses exa-
mens annuels de francais. C'ust un
événement attendu avec Impatience
par les petits Canadiens-français de
sotes province. C'est leur journée
Bationale. Chaque année, près de
2600 élèves dem clases les plus

 

avancées et environ 200 écolee y

PHeuttout naturel àest tout natur apprendre le
français dans Québec. C’est lan-
Kus générale de communication. I
n'en est pus ainal dans la Saskat-
chewan où l'enseignement de notre
langue se heurte toutes sortes

L'orfanisation minutieuse da ces
concours. ia correction de 16.000

es écrites. l'achat et la distri-
tion des livres de prix, coûtent

chaque année à notre Association.
des sommes considérables. Ia crise
qui affecte la Saskatoh-wan beau-
coup Dlus fortement Qu'aucune au-
tre province. a résuit ressous-
ces d'une façon alarmante

C'est pourquoi, comm. chaque an-
née, À pareille époque, nous fai-
aona appel à l'aide de eux QUI,
dans Québec. comprennent que le
patrimoine da la race ne me limite
pas aux rives du Suint-Laurent.

Ll ne o'agit pas d’ailleurs de som-
mes considérables. Ce que nous dé-
sirons, c'est un geste. Les petits
Canadiens de notre province ns cuu-
salesent Des suffisamment Quéêbe,
un! son histoire. N'est-il pas & crain-
dre que plus tard. ces enfants. de-
venus pères et mères de famille, ne
s'éloignent dangereusement de l'Est,
Influencés peut-être par toute l'é-
tendue des rivalités économiques,
Nos examens de français uffrent

une excallencs ocrasion de leur fale
re mieux conbaître et mieux aimer
Québec. Ces livres de prix leur sont
offerts au nom de leurs frères de
l'Eut frappent leur imagination et
créent des liens de uratitude et
d'affection aul ne se briseront uue
bien difficilament.
A l'intérieur du livre, l'Associa-

tion lancrit le nom et l'adresse du
dinateur, de sorte ‘ue l'enfant sait
à qui doivent aller nes remcrcie-
mants «t ua reconnalesance. Cast un
souvenir qui chez lui ne s'effacera
pas. .
En général, nous nous préférons

qu'on nous fasse parvenir des dons
en argent, biutôt que des livres,
parce que connaissant le nombre
d'étèves dans chaque division et
leur te, nous sommes mieux à mé.
me de connaître le genre de livres
qui leur ronviennent. De plus. dee
dons en argent nous permet'ent
non aelement d'acheter dea livres.
mals nous aident encore à défrayer
Jen dépenses élevévs qu'entrainent
les examens. Cependant, même dans
le can de done on argunt, nous Dfé-
lovons toujours une certaine part
pour l'achat de livres de prix, de
sorte que le®nom du donateur est
porté à in connaissance des élèves
et flaure sur la liste de nos bien-
faiteure.

Frière d'adresser lea Bouscrio-
tions à l'Association Catholique
Frenco-Canadienne, Vonda. ke.
ou Raymond ia, président-pé.

  

 

 

“Auxcollégiens
Une retraite fermée pour les élè-

 

 ves des classes supérieures des coi-
lèges classiques n'ouvrira à la Bro-
queries, Boucherville, dimanche
soir, te 24 juim prochain, et se
terminers le 26. L'on peut v'adres-
ser au R. P. O. Primeay, 8.7, Vil-
Ia La Broguerie, Boucherville. Tél.
Longueuil 483, sonnes 8,

 

DEMAIN CLOTURE DU
CONGRES DES LIGUES

L'hommage au Sacré-Coeur
s'achèvera par de grandio-
ses cérémonies au stadium
et an Pare Lafontaine.
 

Le grand con-
grès des Ligues

du Sacré-Coeur,
| commencé de-
puis une se-

maine, se eon-
tinuera demain.
De fait, cette
journée est dé-
siguée mous le
nom de “jour
née de triom-
phe.”
A 2h. de

l'après-midi, un
grand rasllement aura lleu au sta-
dium et de nombreux discours y
seront prononcés. Les orateurs
seront le doctenr J. B. Prince,
président général des Ligues du
Sacré-Coeur, le R. P. Julien Se.
nay, 8.J., Monselgneur G. LePail-
leur, curé de la Natlvité d'Ho
chelaga, l'honorabie C. J. Ar-
cand, ministre du Travail, Son
Excellence Monseigneur Forget,
évêque-élu de St-Jean.

M. Philippe Perland, membre
du Comité eentral et du Comité
régional de l'A.C.J.C., parlera de
la Ligue du Saeré-Coeur, sauve-
garde des jeunes.

Une immense procession se
mettre en marche de l'église du

Sacré-Coeur. Les cercles de l'A.

C.J.C. et de la J.O.C. sont ins-
tamment priés d'y participer. Une
cérémonie aura lieu au Parc La-
Fontaine. Blie eomprend un nc-
te de réparation publique au

Sacré-Coeur, le conséeration so-
lenneile de tous les eatholiques

de Montréal, par Son Honneur M.
Camliilien Houde, et la Consé-
cration des Ligueurs par le doc-
teur J. B. PAnce.

Tous les jeunes sont priés de

participer à ia séance de l'après-

midi et à le cérémonie du Pare

LaFontaine.

Les nôtres à l'honneur

M. le docteur Jean Bouchard

vient d’obteair de l'université La-

  

 

la médaille du lMeutenant gouver-

neur. M. Charles-Eugène Pelletier

vient d'obtenir sa licence en droit
avec la mention “Summs cum lau-
de”. L'un est un ancien membre,
jl'autre, un membre actuel du co-
\mité régional québecois.
 

Le séuateur Blondia
De Nicolet on nous communi-

que que l'honorable sénateur Blon-
din, président du Sénat, a accepté
de présider l’une dos séances du
congrès général de l'A.C.J.C. qui
se tiendra en cette ville les 38, 30
juin et ler juillet. Ce congrès se-
ra marqué par l'élection des mem-
bres du Comité central et par une
journée sur l'établissement des
jeunes.

Au Collège Laval
Une expositionde travaux d'é-

lèves est ouverte au Collège La-

 

val depuis dimanche, le 3 cou-
rant.

Les sections: botanique, dé-
coupage du boh, minéralogle et
dessin sont surtout remarquables.
On peut visiter tous les jours de
8 h. du matin à 8 h. du soir (heu-
re solaire) jusqu'au 18.

 

Le caractère

Le caractère, c'est tout sim-
plement la colonté dans un re-
marquable degré de dévelop-
pement.

VUILLERMET. 
val son doctorat en médecine et t

 

——

connaître le milieu, gagner

Le véritable terrain d'action, le
véritable but de In JOC est la con-
quête du milieu ouvrier,
Nous ne pouvons dissimuler la

difficulté de la tâche— tout le
milieu ouvrier doit être chaugé—

Le trgnsformation doit se faire
non seulement au point de vue

religieux et mora) mais aussi au

point de rue social. Que d'idées
fausses rspandues sur des ques-

tions très importantes comme le

travaii, le salaire et aussi sur la
morals, la religion et l'idée chré-

ticane de la vie.
Ce sont ces idées que nous de-

vons à tout prix transformer. No-

tre formation personnelle doit

aboutir à UNE A TION SUR LE

DEHORS, A une influence sur no-

tre milieu. La vraie JOC n'a pas

d'autre but que celui-là: former

des apôtres de ln classe ouvrière.

Par leur in.luence et leur action

#ls transformeront jentement l'at-

mosphère des milieux ouvriers et

la rendront chrétienne.
En résumé; la vraie JOC à

l'oeil ouvert sur le dehcrs dans la

vie ouvrière et emploie des moyens

pour la conquérir. Il s'agit done

de transformer ie milieu par j'ae-

tion organisée de l'équipe.

QU'EST-CE DONC QUE CONQUE-
RIR?

La conquête: mot magique et

Qu'on emploie à tout propos mais

qu'il importe de serrer de près

le sens exact. II y on à qui ne

voit dans l'équipe qu’une organi-

sation pour recruter des mem-
bres, Voici qu'une équipe à pris

contact avec un jeune ouvrier ;

elle l'entraîne à 2 ou 3 assemblées
générales et elle le décide à rece-

voir l'insigne, C'est bien. Mais 1!
n’est pas rare que six mois ou un

an plus tard, ce jeune donne =a
démission, parce qu'il n'a pas été
conquis vraiment, à l’idée jocis-
©.
Conquérir un jeune ouvrier cé

n'est pas, en effet, l’amenet à

faire quelques gestes, À assister à
quelques réunions ; c'est en
transformer progressivement. pe-
tit à petit, les idées, les senti-

ments, les manières d'agir. Oeu-
vre longue et délicate, toute de

réserve, de patience, de bonté, de

tact. Ne risque-t-on pas d'en

compromettre le succès par une
propagande trop hâtive en fa-
veur de la JOC, par des Invita-
tions pressantes, puis laisser là
un travail inachevé...

Cette remarque prend encore
plus d'importance si l'on se pla-
ce en face du but essentiel de la
3.0.C.; changer tout le milien
ouvrier.

St les jocistes n'apparaissent
que comme les agents reerutours
de leur mouvement, Îls donneront
une Idée fausse de l'Eglise qu'ils
Feprésentent. Au lieu d'en mon-
trer le vrai visage fait de charité
désintéressée, ils ls présenteront
comme un parti, désirenx de grou-
per le plus de monde possible; et
l'expérience prouve que ce n'est
pas le moyen de lui gagner les
sympathies ouvrières.

ROLE DE L'EQUIPK DANS LA
CONQUETE

Quel est done je vrai rôle con-
quérant de l'équipe joclste dans
1a rue ouvridre? Petite cellule de
l'Eglise, qui veut vivre la vie du
Christ pour la faire vivre aux au-
tres. L'équipe jociste c'est 4 ou
6 jeunes ouvriers étroitement
unis qui se mettent courageuse-
ment au service de Ia classe ou-
vrière, et qui comptent sur la vie
divine ea eux pour toucher et
amener les âmes À Jésus-Ouvrier.

Les premiers qui seront gagnés
par cette contagion de ebarité se-
ront sans doute les jeunes ou- 

Transformation à opêrer. -
quête. - Rôle de l’équipe dans la conquête.-Les étapes:

son-
bot.
JOSEPH PARE. S.}

 

VERS LA CONQUETE DU MILIEU
OUVRIER PAR LEQUIPE DE JOC
 

Ce qu'est la véritable con-

sa confiance, influencer. —
Lourde tâche du chef d'équipe.
 

vriers. Désireux de connaître da-
vantage, cette JOC qui Inspire de
tels dévouements, ils y viendront
et lui resteront fidèles. Leurs fa-
milles elles-mêmes subiront l'in-
fluence jociste et se lalsseront
pénétrer presque sans le savoir,
d'idées justes... C'est tout le mi-
lieu qui se transforme par le tra-
vail protond de l'équipe jociste,
con.me la pâte monte sous l'ac-
tlon du levain qu'on y a mêlé. Et
lorsque de nombreuses équipes
auront ainsi remué les quartiers
ouvriers, on pourra avoir l'espoir
de “garder au Christ notre class

ouvrière.”

LES ETAPES DE CETTE
CONQUETE:

—On devine aisément la mx d-

tude d'efforts qu'exige une tele

oeuvre, efforts méthodiques, orga~

nisés, contrôlés. Il y a une techs

nique de l'éruipe jociate, qui de-

vient de jour en jour plus claire

d'après les expériences faites et

que l'on peut réduire à trois idéen;

CONNAITRE LE MILIEU.

GAGNER SA CONFIANCE,
INFLUENCER.

—Dans la pratique, ces trois Ae

font qu’un. Chaque visite dans une

famille ouvrière permet d'atteia-

dre ces trois {déès.
—Donc, l'équipe POUR la cone

quête!!! L'Ame de la conquête

c'est le chef d'équipe; ardent, Eé-

néreux, très surnaturel. Chaque

membre d'équipe doit être un en-

traineur, una âme qui rayonne au

sein de son équipe, et de son mt-

Heu. té, bi \airement, ie— , bien ela .
na ot lesRQUOI des équipes.

POURG doivent avole

amment dans la tête tous
qui font partie d'une équipe.
eee

Autre congrès

uébec vient la nouvelle

won Hee congrés de distriet

sera bientôt tenu dans cette ré

gion. Ce congrès réunira les acélis-

tes des comtés de Dorchester, Lot

binière et Beauce.

Le R. P. Paré à Québec

La région acéjiste de Québec à

tenu un congrès de district À Ste-

Anne de la Pocatière, dimanche

dernier. On y à Mis à l'étude lore

ganisation de ln jeunesse rurale.

À ce congrès, le R. P. J. Paré, 8.5.

aumônier general, a ruprésentd le

Comité central de l'A.C.J.C.

const:

coux

0

A Sherbrooke

 M. le juge J.-H. LEM AY qui pro
noncern demain, une conférence
war l'établissement des jeunes au congrès régioaal de Sherbrootrt
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NAISSANCES
DAVID—A Montréal, te 2 juin 1934

à M. ét Mme Didier David, née Laura
Charron, une fille, baptisée Marle-
Olivine-Madeleine, Parrain et mar-
Taine, M. et Mme Aimé Charron,

anda-parents de l'enfant. Porten-
se, Mile Jeannette David, tante de
l'enfant.

DRSMARAIS—M. ot Mma Plerre

  

DesMarais, (Rolande Varin) sont
heureux de faire part & leurs pa-
rents et amid de ls nalgsance d'un
file, le 3jul tisé sous
les prénoms de Joseph-Charies-
Jean-Pierre. Parruin et marraine,
M. et Mme J.-I. Varin. grands-pa-
rents de l'enfant. Porieuse. Mme
Jean DesMarais, xrandtants de
l'enfant.
MERCINK—A Montréal, le 29 mal

1934. 4 M. ot Mme Antoina Mercler,
née Muria Îéger, un fils, baptisé
Joncph-Antoine-Gérard-Marcel. Par-
rain et marraine, M. et Mme À -
te Ciauthler, grands-parents de
fant. Porteuse. Mile Amanda Mercier.
tante de l'enfant.
RICHARD, — A Rosemont, rue
oit M. et Mme Alfred Richard.

née Yvonne Mouton, une fille bapti-
æée Marie-Antolnette-Jeannine. Par-
rain et Marraine, M. ot Mme Octave
Richard, le at tante de l'enfant.
Porteuse, Mma Roland Bousquet.
SENECAL,~— A Montréal. le 30

mal 1934, au No 4277 rue Mesaler, à
M. ot Mme Edouard Sénécal. née
Rlanche Lemieux, une fille baptiste
Marie-Irène-Ldee. Parraln et mar-
raine, M. et Mme Armand Sénécal,
oncle et tante de l'enfant, Porteuse,
Mme Alphonse lacterc.

BEAUCHAMP-BERGERON — On
annonce te muringe de Mlle Yvonne-
Gabricile Beauchamp, fille adopti-
ve de M. et Mme U. Archambault.

» montieur Raou! Rergeron, fils
de M. et Mme Calixte Itergeron, de
Makamik.

GAGNE (Benolt)-—Quel triste jour
nous rappelle le 10 juin 1933, où tu
partis pour toujours. [1 faïlut mal-
wré nous nous séparer. Soia assuré
tue nos coeurs épanchés t'appartien-
mat st que ton souvenir en nous
ne pourr~ ‘amals n'effacer. De ses
enfants qui restent Inconsolsbies.
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ital du
8 fuln,

ans, est Mar.
WHargeon. fill, de Thomas

llargeon et de Mâtina Oulmet,

Les funérailles auront lieu lundi
In 11 æourant, à 8 , dans is cha-
bell de l'hôDital le corps est ex-

et de th au cimetière de l'Est.

Moyé dans lo canal
Le endavre d'Albert Kelly. 35

ans, 4397s, rue Bordeaux, disps-
ru de sa demeure depuis le 7, à
été retrouvé hier après-midi, vers
§ heures, dans le eanal Lachine,
par le capitaine de police O'Neil
et les agents Viau, Tremblay et

Lessard du poste numéro 9, qui
le cherchaient depuis le matin, à
Ia suite de la découverte du gilet
du disparu sur la bergs du canal.

Le cadavre, identifié par son
beau-frère, à été transporté à la
morgue pour enquête,

 

L'état de 8. E. Mgr Gauthier
A 10 heures, hier soir, sous

avons appris, à l’Hôtel-Diev, que
8. B. Mer Georges Gauthier, ar-
chovéque-administrateur de Monte
réal, avait passé une excellente
journée, et que son état, dans Ia
soirée, étalt très satisfaisant.

 

leu de la sépulture. Parents ot amis
— sont pris d'y aesister sane autre

Invitation.

CAISSEmA Montréal. Je $ cou-
rant 1934, À l'âge de M ans. est dé-
cédé Henri, époux bien-aimé de Ger-
trude Larose.
Fundeallos lundi le 11 courant.

Le convoi funèbre partira de la de-
meure de son pore, Maxime Calsss.
5462 Western, à 0.15 hrs, pour se
rendre à l'église Notre-Dame de

. ofl 18 serving sera célébré à
8.45 hrs ot de IA au oimeti de Ia
Côte-des,Nelges, lieu de la tue
re. Parents et amis sont priés d’y
assister sans autre invitation.
COUSINEAU—A Lachine, le 7 juin,

À l'âge de 66 ans, 4 mois, est géoféés
Mme Vve Dalpé Cousineau, née
Alexandra Binette,
Les funérailles auront lieu lunôt,

le 11 courant. Le convoi funèbre
partira du No 98, 31ème RX.
hrs. por se rendre à se du
Très St-Bacrement oû service
vera célébré à 10 bre, et de IA au el-
metière da Lach) leu de la sé-
pulture, Parents amis sont priés
d'y assister sans autre invitation, :

; SALARNGAL=AMontréal le 3
vin 3 ‘Axe de ans €
mois, est Sond Exlida Lavallée,
épouse de M. Télesphore Galarneau.
Les funéraites auront lieu lundl,

le 11 courant. Le convoi funèbre
partira de sa demeure, No 2351 rue
‘hapleau, à 7.45 hrs pour se rendre
à l'étrilse St-Eusèbe où
sera célébré à

  

 

  

 

 

le service
8 hre et de JA au ct-

metière de l'Est, lieu de la aéoullo-
re. Parents et amis sont priés d'y
assister sanp autre invitation.

SAURIOL-CLERMONT.—A Saint.
Martin. le 8 juin 1934, À l'ÂKa de 89
ans et 9 mois, est décédé» Mme Oné-
sims Clermont époux de feu Ovide
sauriol
Les funérailles auront lieu lundi

le 11 courant. I» convoi funèbre
partira de 8 drmeure, village Ht-
Martin, & 9.30 hrs. heure solaire.
our se rendre à l'éællse paroissia-
e OÙ le service aera célébré À 10
hrs, haure solaire et de IA au cime-
tière du môme lieu. l’arents et amis
sont priés d'y assister sans autre
Invitation.

Le
REMERCIEMENTS

MELOCHE — Lu famille Adélard
Moloche remercie sincèrement tou-
tes les personnes qui ont bien voulu

leur témoigner den marques de sym-
thie A l'occasion de la mort de

EH Adélard Meloche. Soit par offran-
des de messes, de (leurs, de aympa-
thies, bouquets spirituels, visites ou
assistance aux funéraites.

SERVICES ANNIVERSAIRES
CHOQUETTE-—Le 18 juin, à 9 heu-

res, à l'égline de Marievilte, sera
chanté un service anniversaire pour

de l'âme de Arsélia Martel,

 

 

 

 

  

GUINDON==Le 12 juin, À 7 heures,
à l'église Bonsecours, sera chantée
une messe anniversaire ur le
pos de l'âme de Mme Félix Guindon.
née Luce Brunet, recommandée par
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LES TROIS DÉS
 

Grand roman d'aventures et d'amour

par LOUIS D'ARVERS

Reproduction ei adapiation autorisées par la Société des Gens de Lettres.

 

 

(Suite)

Talmer étouffs un juron sous
sa fausse barbe, Il était visible-
ment démonté par cette constata-
tlan \Imprévue. les papiers
avaient été pris et ce n’était pas

par John Leman!
—Venez, dit-il, la voix sèche,

si c'est Lucy qui est la voleuse,

elle paiera de sa vio, a’il le faut,
mais J'aural ces paplers, il me les

faut à tout prix.
Comme Ils se levalent, un hom-

me vêtu en mineur comme tous
ceux qui étaient là, s’approcha de
Myrris qui ne le reconnut pas
tout d'abord.

=-Je vous a] sulvie pour vous
protéger en cas de besoin et Je
constate que mon travesti est
assez bien réusst, pulsque….
—M. Trémolec! fit Myrris stu-

péfaite. Alors vous avez vu Tal-
mer?
—-Je l'at vu, et sa vue & onfir-

mé mon diagnostic. Vous avez
affaire, Résis et vous, à de véri-
tables bandits organisés, mais
nous en viendrons A bout avec In
erâce de Dieu!

Nous gagnerons la partie, ma
shére petite, mais elle sera pleine
fe dangers. je vous en Avertis.
L'excellente Madame Trémolec

ne s'était pas couchée. Elle avait
fté vraiment inquiète, À en juger
par la façon dont elle accuelilit
les deux détectives amateurs.
= Bies-vous au moins con-

19

 
| — mile à réponse à tout, dit-il,

 

ses enfants.

OQ en regardant sa femme.
R| Tous les deux admiraient cette
R enfant, aussi Ingénieuse que oou-

rageuse. Mais l’ancien magistrat
se proposait bien de ne pas la
perdre de vue.

te te se us es se as se es
La maison de l’oeuliste était

d'apparence modeste et le parioir
d'attente disait ja gare sinon

D ‘tout à fait la pauvreté.
| Une filiette aux yeux bleus lui
D [ouvrit la porte; c'était la fille ou

blement.

tents do votre roirée? demanda-! Elle était préposée A I'ouver-
t-elle. ture de la porte, faute de domes-
— Out, j'ai eu une chance mi- tlaue et restait auprès des clients

raculeuse, dit Myrris. après les avoir introduits.

La bonne daiue sourit: Myrris ayant apporté son vio-

—La chance vient toujours l0N pour plus de vraisemblance,
aux courageux, ma chère Myrris l'enfant s’approcha d'elle.
et vous avez tous les courages, | —Vous en jouez? demanda-t-
— Et, savez-vous, chère vieil- Cle, les youx brillants,

le amie, j'ai l’adresse du méde-| —Oul, vous aimez is musique?
ein qui doft solgner John, 11 ha-! ——Oh! oul, mals ie docteur ne
btte rue Gasson. peut pas payer des leçons pour

=—- Mais elle est très longue la mol.
tue (asson et très peuplée! ——Vous êtes sa fille?
— Le Bottin complôters ral -—Non, mais j'habite chez lul.

dresse, dit l'ancien magistrat. lJ'al toujours véeu avec lui depuis

Mais, voyons, enfant, quel est !& mort de maman.
votre plan? Car je lis dans vus‘, l@ fillette était attachante,

Myrris I'embrassa.eux que Yous en aves un.yeux Gul, j'irat consulter ce fa.'  —VOus simeriexs & apprendre le

mex docteur moi-même pourMS sais déjà un peu, dit naï-
mavueee ces yeux-là? ‘vement l'enfant, et j'ai un petit
rlont Mme Trémoles violon. Je prenais des leçons en

On peut avoir 1 ux fai. Australie, parce que le docteur
és, pe 1 ca yeux fat était moins pauvre. Est-ce que

BEcham ue leur wpparence, yous voules bien me jouer un air?
ContJuste } —Cela vous ferait beaucoup de
— Je m'hablilerai trés modes- plaisir? dit Myrris, amusée par1

tement et me présenteral comme ardent désir lu dans les yeux de
cette jolie ffllette.

gagnant ma vie en dounant des Kt auns attendre In réponse,elle
leçons de violon. sortit son violon et joua un Noc-
—. Pas mai: mais vous puuvez ;turne de Chopin.

rencontres Talmer, qui est loin | Toute à son jeu, elle oubliait 1’
d'être aveugte, lui? nomalie de ia chose et le role qu'el-= Ou peut avoir les youx À de- [ie avait À tenir, quand la porte
mi cachés, quand On vient e0n- |s'ouvrit derrière elle,
sulter um oeuliste. —Quel merveilleux arehet! di-

salt un petit homme à je figure

dit en

 

Le BOIS

ln nièce du médecin, vraisembla- |

Posséder wn Talisman c’est bien, posséder un talisman
[dent les propriétés sont scientifiquement démontrées, c’est mieux.

GROYEZ-VOUSaux minacces?NON !
Cependant, devant les preuves de réussite arrivent chaque jour du

air, Les plus vocpéiquesroutent content,

SACRÉ DE L’IND
L’ARBRE QUI NE MEURT JAMAIS

06 UD taiisman unique
los rites ob

propriétésth

vitalité végétative.

reusent eu non.

BRUNET. oDe Mme
ftienne (Loire), Prance

que vous Jul aves pespa:

le souhaitais et fe veux
Talismen. Ma confiance

obtenus. Je vous sutorise
| semble,

fioviale, malgré une indéfinissable
expression de tristesse. Vous êtes
une grande artiste, Madame,
—J'espère le devenir, fit modes-

tement Myrris, mais cette enfant
aussi peut réussir, je n'ai eu qu’à
regarder l'expression de son visa-
&e en m’écoutant pour comprendre
qu'elle a une de ces petites Ames
vibrantes et passionnées qui font
les vrais artistes.
—Je ne peux, malheureusement

pas développer ses dons naturels.
—Mais je pourrais, moi, lui don-

ner quelques leçons. C'est une si
rare bonne fortune pour un profes-
seur de trouve une élève vrai-
ment douée.

Il s’inclina, ému de sa bonne
grâce, après quoi, reprenant cun-
sclence de ann rôle, 1! s'effaça pour
la laisser entrer dans son cabinet,
dont la porte était restée ouverte.
—Vous souffrez des yeux? de-

manda-t-11 aussitôt qu'il l'eût fait
asseolr dans le jour voulu.
—J'espére que ce n'est pas en-

core trés grave, docteur, mais je
déchiffre si souvent et ai long-
temps à Ja lumière que j'éprouve
parfois une fatigue qui m’inquiè-
te.
—C'est trop naturel, dit-il, com-

mençant de l’examiner conscien-
cleusement,
—Je ne vois absolument rien

qui puisse vous nlarmer, dit-il, en-
fin, je vous donnerai cependant un
onguent de mon (nvention et je
vous demanderai de venir me voir
dans quelques jours.
—Si vous le permettiez, doc-

tôt. mes yeux sont pour moi si pré-
cleux. Je ne suis pas riche, mals
Je peux payer.
1 écarta l'affirmation du geste.
—Je voudrais, à mon tour, pou-

voir vous dire que je serais trop
heureux d'offrir gracleusement
tes soins à une artiste telle que
vous. Mais, hélas! cette joie m'est
interdite, j'ai besoin de gagner ma
vie et celle de J'enfant pour la-
quelle vous aves été si bonne, Vou-

 

 lez-vous me donner votre nom?
Myrris out une seconde d'’héai-

de forces agissent comme puissances
de voire destinée.
sous Finfiux estral, je BOIS SACRE conserve en

Flustours Scie millénaire, ses
wexpliquent aujourd'hui 6 son pourvoir eccalle en fait le
dispenssteur des biens universels.

CHANCE — SUCCES — BONHEUR

de
on scoord avec les vôt:

votre bien toutes les radiations que

(Extrait du rapport du prof fichesrrer, gal vous wre
complet ae PEracieusement. *

De tout coeur rendons hommage à votre découverte ot
croyes A notre reconnaissance infinie. Nous avons retrouvé la
santé et la joie de vivre. I! est de motré devoir de vous
autoriser à publier cette lettre.”

“Je suis heureuse de vous annoncer le succés de me jeune
{ fille & son examen. Elepo
S sur son bijou et emploie son stylo
:  mervellleux ares convietion. De tout coeur encore une fois merci

Mme M P., 40. rue des Saints-Péres,

“Je viens vous dire combien ie
possède le BOIS SACRK. Mas désirs sont Ftalisés que je

tant absolue, je me ferai l'interprète
auprés de toutes mes relations en reconnaimance des bienfaits

Mlie Hélène PRAY, * Pommiers,
par Villefranche-sur-Saône (Rhône), Prance.”

“Croyez à me reconnaissance, votre Talleman
obtenir fout ee que je déstrais.

Mme Veure DERVIEUZ,
ehemin des Lits-Militeires, Grenoble, Prance.”

JOFFRE 10,000 DOLLARS
à toute personne qui me prouvera que ces témoignages sont inexistants.

  

     
         

1seu de l'inge mystérieuse, re
hindeus, {1 trsasformers voire vie.
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vous jettes, vodentai-
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ss fille, 19, res Pareille, Saint-     
    

     rta êrvec confiance le BOIS SACRE

 

      

 

Paris, France.”
suis heureuss

  

que Je

    touts ms famille porte le célèbre

    
     à publier ma lettre ai bon vous

  

   

 

»'s fait

        

   

tation avant de répondre:
—-Georgette London, dit-elle en

s'inclinant; je reviendrai demain
pour votre petite Mary et je lal
demanderal de me donner um
échantillon de son talent.
—Vous êtes mille fois bonne;

cette enfant a, en effet, de grane
des dispositions, et j'avais come
mencé de les lui faire coltiver,
quand le malheur est venu.

“J'al dû m'expatrier, expliquas
t-l), cédant à ce besoin de se cone
fesser, que Myrris avait le don de
provoquer, et ma pauvre petite
Mary est réduite à la solitude, car
les relations que nous pourrions
faire dans ce quartier ne lul
conviendraient pas. Là-bas, en
Australie, c'était différent.
——Mais on dit, docteur, que

vous avez un exceptionnel talent
comme oculiste.
—Je croix que c'est exact et,

mieux encore, jal fait des dés
couvertes qui peuvent révolutions
ner la médecine en ce qui concere
ne les yeux, le jour où je pours
ral...

Il s'arréta, comme s’il regrets
tait d'avoir trop parlé.

Mais Myrris le regardait avee
un intérét qui semblait dépourvu
de toute curiorité autre que celle
s'adressant au métier de l’ocullse
te.
—Une découverte pour rendre

la vue? demanda-t-elle vivement,
—-Dans nombre de cas, out, et

je crois pouvoir affirmer que peu
de médecins connaissent les ma-
ladies de Ja vision comme je les
connais.
—Mats en quoi consiste votre

découverte, docteur, si je ne suis
pas trop Indiscrèter

11 sourit,
—C'eat impossible A expliquer

À qui n'est pas du métier, dit-il;
mais je puis bien vous dire que
l'idée n'en à été fournie pendant
un voyage aux Indes, en assise
tant à certaines morts factice
des fakirs… J'ai compris que l’on
pouvait arrêter momentanément
l'activité visuelle. 
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DEPUIS QUE JE POSSEDE
CE NOUVEAU RADIO
VICTOR .. .

GLOB
  

 
  

Entendez

PARIS — LONDRES
MADRID — BERLIN

et toute l'Amérique
du Nord

durant le jour et

continuellement

Consote
À Globe Trotté

(ci-dessous)

$114.50    
     

Faitesle tour du monde parradio en

touchant simplement une manette 
 

Contrôle d'une seule manette

; 5 pour onden courtes @t ordi

Paiements faciles si désiré

DupuisFrères
ALBERT DUPCIS président

AUDIO KLne dir RAT ARMAND DUPUIS, sec -trés.

PLateau 5151

naires, — appels de police,

avions, ot amateurs. $154.

HIS MASTENS VICE

 

   
     
  



 

 

 

 

 

= au res-decrhaussée (De Montigny)

  

  

  

  

    

  

  

  

  

  
  

  

  

 

  
  

La tâche la plus dure de la

semaine modernisée et rendue

agréable grâce à une Celle

lessiveuse perfectionnée.

En achetant une lessiveuse
CONNOR vous vous préparez
des heures de loisir, car vous

économiserez et du tempset
de l'argent, en lavant mieux,
plus rapidementle linge sans
avoir à le frotter.

Il suffira de quelques mois
pour qu’une telle lessiveuse
se paie d’elle-même par les
nombreuses économies qu’elle
fera réaliser.

Ne remettez pas à plus tard
un achat qui signifie une
véritable amélioration dans

votre travail hebdomadaire.

teur. C’est là une des nombreuses raisons qui vous enga-
geront à choisir de préférence une lessiveuse CONNOR.
Vous êtes assurés de la plus entièreperfection en fait de
fabrication, et une lessiveuse qui durera toute une vie.
Plusieurs modèlespeuvent être obtenus dans laCONNOR.
Elles peuvent être achetées par paiements différés le premier

versement pouvant être aussi bas que
 

ALMERT DUPUIS, Président.

 

 vieille lessiveuse

Montant substantiel

alloué pour votre Dupuis
00 Comptant,
solde par versements mensuels

 Ad DUGAL, v.p. où dir-gérARMAND DUPUIS, sec.-trés.
   

 

plus un léger supplément.

VOIR NOS 4 PAGES D'ANNONCES. DES CENTAINES D'AUTRES AUBAINES NON ANNONCFES
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ACOMMENGANT LUNDI LE i1 JUIN
Ravissantes robes *\  BLOUSETTES POUR L'ÉTÉ

de voile imprimé pour onorgandi |
dames et jeunes filles belle qualité qui conservera

4 bas prix exceptionnels
longtemps son fini empesé. —

Aussi en piqué bfanc ou de cou-

Varlété de charmants modèles comprenant des robes de rue,
robes d'après-midi, robes de réception. C'est une superbe qua-

ALLY vWV iBPX leur.
oorHS!a eautes nouveaux pour $1

lité de voile anglais garanti !naltérable. Nous avons groupé cus a {
toutes les tailles. BPE

robes à quatre prix, selon le modèle et le tissu. Nous avons les

  

 

  
   

   

Ra
%

Fy
Mefo
fnel FsLhpeti

  

    
      

  

 

    

   

  

   

 

    

       

  
     

  

 

   

      

 

  

  

  
P
E

9

P
N
C
Y

C
A

o
f CIAL, chacune . . -

tailles* 14 à 20, 38 à 44 et 46 à 52, mais pas dans chaque mo-
dèle. Venez de tonne heure.

en dentelle

1 IR
08

Nowrls ost aent

3.98 5.98
5
3

>

 

a
E
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vert pâle.

Ceinture en fin tri
cot de fil mercerisé. 79
3 modèles. BPE.

598 CIAL, chacune . .® -— an pen-de-crhauasie
(Ste-Untherined

« GANTS BLANCS
5 Nouveaux gants de la saison, plusieurs

échantillons superbes. — Valeurs de
1.00 à 1,50 dans le lot. Achetez-en
2 paires lundi.
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Beige, écru, rose pile, bleu phle,

— au deuvième
(ie Montimaz>

“
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@ gants de piqué

© gants de tissu de fantaisie

@ gants de filet

© gants de tulle

© gants de chamo-suède

© gants de sole milanalse

© blanc aussi teintes pustel;

la paire
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JUPONS-COMBINAISONS|
pourtailles: 34 à 42 $

Véritable crêpe de CHINE de soie à garniture de
dentelle. Taille découpée de biais pour un meilleur
ajustement — Choix de blanc où rose thé; chacun

Pas de commandes postales, cod, ul téléphoniques, w.v.p.  

   
    

Nouveaux sacs à main valant jusqu’à 2.95 pour
Nouveaux, de bonne qualité, en cuir DUPONT,cuir véritable, cuir QUPONT et cuir véritable, en d®èpe ou en cuir verni, Genre
enveloppe ou giberne. Noir, brun, gris, rouge, marine. — Valeurs jusqu'à 2.95 — 1500 en vente lundi, chacun .. . 2...

  

 

 

IL VOUS.FAUT DE NOUVEAUX SOULIERS BLANCS ;
Souliers de cuir kip blanc, garni de jours et d'appliques de

fantaisie assurant des modèles élégants et du meilleur
goût. Formes populaires et confortables : lacé, es-

carpin, sandale, à talon haut ou cubain.
Pointures: 217 à 7—largeurs: A
C. —SPECIAL, lundi, la paire . .

Rte-Ca erin

Dupuisranas
ALBERT DUPUIS, président

Ad. DUGAL, V.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.trés.
—
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I e fete:apra|
Profitez de la vente du 11juinpouracheterundeces

réfrigérateurs électriques

General Electric!
ll serait oiseux de spécifier ici tous les avantages et les nombreuses économies que
peut vous apporter un réfrigérateur électrique GENERAL ELECTRIC -- surtout
du modèle GE, 1934, le plusperfectionné qui soit. .- Modèles pour la maison, pourhôtelleries, restaurants, maisons de touristes, prix variant selon le modèle.

  

Le réfrigérateur

ELECTRIC

est un modèle des
plus efficaces qui
assurera des an-
nées de service im-
peccable et qui
indirectement
se paiera de lui-
même. -- Quelques
dollars comptant
suffiront a faire
installer dans votre
demeure un de ces
réfrigérateurs per-
fectionnés.

\5CARACTERISTIOUES NOUVELLES “310

 

  

   
   

   

    

     

        
        

   
      

   

 

 

  

   

LUNDI
e } Porte “Stor-Â-Der”. Des tablettes à l'in- 4 Tablettes s'ajustant à volonté. Pour pouvoir eeritréfri-

reRaton] oe oanenver y rangerles articles de toute proportion. les - GENERAL ELECTRIC
, petits articles, fruits, etc. tablettes du bas peuvent étre télescopées et d’un modèle populaire

2 Dessin moderne. Vous aimerez les belles celles fixées près du congélateur peuvent pour maison, valant or-
lignes nouvelles et harmonieuses de ce être enlevées à volonté. ment 198.00,
Général tric à deseus plat. , LC ne allocation

5 3 Un contrôle parfait de température, fonc- 5 Congélateur d acer ne se tachant pas. Fa. de $30.00 seraÀ tionnant setmi-automatiquement. Congéla- cile à nettoyer. N'absorhe pas les odeurs des f
tion rapide ou lente au choix. aliments. Ne s'oxide ni ne s'écaille. aite pour votre

— Vi glaciére,
ks vente su agen © 5 Paiements SPECIAL, LUNDI
électriques, ver la faciles si $ 00
moszanise OoMes- ALBERT DUELS,présider désiré °tigny). And. DUGAL vp. ot dir-gér ARMAND DUPLIS, so tree |   

VOIR NOS & PAGES D'ANNONCES. DES CENTAINES D'AUTRES AUBAINES NON
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Montréal obtiendrait $6,000,000.
Uneoffre
du fédéral
L'honorableM.Tascherean
décidera en séance du
cabinet s’il acceptera.
OTTAWA, © — Pour alder la

elté de Montréal à sortir de va
@résente difficulté financière,
due surtout aux exigences des
aMilocations directes, le gouver-
nement fédéral a offert de faire
à la province de Québec, nne
avance de fonds de $3,000,000
qui, avec un égal montant fait
par la province, procurerait ure
somme totale de $6,000,000.

Cette offre a été faite dans un
Message envoyé au premier mi-
nistre provincial L.-A. Tasche-
reau a annoncé en Chambre hier
‘honorable W.-A, Gordon, mi-
nistre du Travail, en réponse à
une question de M. George P
Laurin, député de Jacques-Car-

tier,
M. TASCHEREAU

* QUEBEC, 9. — La question de
savoir 81 la cité de Montréal ob-
tiendra une somme de $6.000.-
000 pour les allocations directes

aux chômeurs, divisés également:
entre les gouvernements fédéral.
et provincial sera décidée à une
séance du Cabinet coavoquie
pour mercredi a annoncé hier soir  l'honorable L.-A, Taschereau.

M. E. À. WEIR REPOND

 

STE-CUNEGONDE FETERA
S. E MGR OSCAR MORIN
Le nouvel évêque d'Utina cé-

Rbrera. demain la messe
dans sa paroisse natale, —
Banquet.
Demain dans ia paroisse 8.-Cu-

négonde, de grandes fêtes auront
{ten en l'honneur de Son Excel-
lence Mgr Oscar Morin récem-
ment sacré évêque d'Utina. Ces
têtes comprendront une partie
civile. Elles sont organisées par
l’Amicale des Anciens de Ste
Cunégonde, ua groupement for
mé des anciens élèves de l'école
paroiselale et dont le patron est
le nouveau prélat. Pour celul-of
l'événement sera sa première vi-
site officielle à ss paroisse nata-
le depuis sa consécration; pour
l’Amicale ce sera la première ré-
ception à son patron depuis la

fondation de l’oeuvre il y a siz

ans et le conventum annuel des

anciens aura lieu en même temps.
—Les têtes débuteront par une

grand'messe pontificale qui sera

chantée à onze heures par Mgr

Morin et à laquelle le sermon de

circonstance sera donné par M.

l'abbé Léopold Guillemette, vical-

re A Notre-Dame des Sept Dou-

leurs, Verdun, Le chant sera

fourni par Ia maltrise de Ste-

Cunégonde qui interprêtera une

messe en musique, et, après la

messe, dans les salles de l'école

Iberville, rue Delisle, na banquet

sera donné par l'Amicale sous la

présidence de M. l'avocat Heetor
Lalonde, président de la société.

me
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expérience en la matière, fut mis

à pied au bout de quelques mois.

M. Weir, dans sa déclaration

d'hier, analyse le rapport présen-

|té par la Régie d'Etat en répon-

exécutive ne sont pas fondées,
A M. C. CHARLESWORTH 25.caicontre monmadrieté
OTTAWA, 9 (PC)— M. E.

A. Weir a déclaré hier devant le
Comité de la radio de la Cham-
bre des Communes que M. Hector
Charlesworth, président de la
Radio-Etat, ne Donnaissait rien en
fait de radiophonte lorsqu'il assu-
ma la présidence de la Régie et
Qu'il en sait un peu plus long au-
Jourd bul.”

M. Welr, qui était directeur du
wystéme radiophonique du Cana-
dien-National et qui passa ensul-
te à la Radio-Etat iorsque la Ré-
gia fut instituée, afin de faire

bénéficier celle-ci de sa longue

dit-li. car la Régie n'a pas dé-

montré qu'elle étalt capable de

porter un jugement en la matlè-
re.’ ‘’On m'accuse d'avoir envoyé

un long mémoire écrit. Par des

instructions précises, les membres

du personnel étaient obligés de

soumettre par écrit leurs sugges-

tions. “Lorsque la Régie d'Etat

fut instituée. dit en terminant

M. Weir, on s'est emprussé de re
tenir les services d'un nombreux
personnel, tandis que moi, qui al
organisé les premiers programe

mes, n'eut le cholz que d'un seul
sténcgraphe.”
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Formule de

 

consécration

de la ville de Montréal

 

Nous publions ci-dessous la formule de consécration de la ville de

Montréal au Sacré-Coeur, qui sera lue, dimanche, en public, par Son

Honneur le maire Houde.
Coeur Sacré de Jésus, Roi des Intelligences, Roi des

coeurs, Roi des Volontés, nous proclamons hautement votre

Royauté sur nous, sur notre ville et sur le monde entier. C'est

pourquoi humblement prosternés devant Vous, maire et éche-

vins catholiques de Montréal, nous reconnaissons solennellement

et publiquement votre Royauté, votre souverain domaine sur

nos familles, sur nous-mêmes,
sur tous les actes de notre vie

sur tout ce que nous possédons,
privée el de noire vie publique.

Coeur Sacré de Jésus, nous ne voulons pas de celte inac-

tion déshonorante, de ces silences compromettants qui empêche-

raient de combattre le mal sous quelque forme qu'il se pré-

sente. Comme preuve de notre sincérité et de notre désir de

vous être agréables, nous affirmons publiquement notre volonté

de toujours remplir, moyennant votre sainte grâce, nos devoirs

d'état, nos devoirs de chrétiens, notre mandat, dans u.e dépen-

dance fidèle de votre autorité souveraine.

En conséquence, nous nous efforcerons de réprimer dans

nos familles et dans notre ville tout ce qui répugne à la mo-

sale chrétienne.
Coeur de Jésus, qui êtes le salut de ceux qui espèrent

en vous, bénissez notre peuple, bénissez notre ville.

Cardez-nous contre les faux prin-de nous l'erreur et le vice.
cipes. les idées malsaines et

Ecartez

antichrétiennes.  Protéges-nous

contre les fléaux que nos fautes nous auraient mérités et com-

blez-nous des biens que vous prodiguez aux peuples qui recon-

naissent votre Royauté.
foyers, mainienez entre nous

Donnez l'honneur et l'aisance à nos
tous, par l'accomplissement de

tous les devoirs. la paix et l'harmonie des coeurs.

O Jésus, nous vous en supplions, au nom de votre amour

et des promesses que vous avez faites à ceux qui honorent

voire divin coeur, accordez-nous que la ville de Montréal,

par sa fidélité aux lois de l'Eglise, par sa ferveur et son em-

pressement à vous servir, vous soit toujours un sujet de conso-

lation ei de joie,  
 

Aiszi soitil.

 

CETTE HEROINE

Mile Reigler, 3848, rue Salnt-

Denis, qui déjous avant-bier soir

la tentative de trois individus qui

voulaient incendier l'église Sain-
te-Aguès, n'est pas de nationalité
juive, mais est une Suisse catho-
lique, née à Montréal. Elle pas
sait dans la ruelle quand elle vit

les crimineis allumer ie feu.

 

A la recherche
de J. Dillinger

 

claré, elle aurait déjà remis la
main sur lo "desperado” qui le 5
mars dernier s'évadait de sa pri-
son de Lake County.

Déjà elle a dépensé $1,000 de

son propre argent pour suivre les

CROWN POINT, Ind.…, 9 — Le [pistes indiquées par des gens qui

shérift Likian Holley vout se ven-

ser elle-même ot dans co but elle

est encore à la recherche de Joba

Dillinger.

Si son personnel comptait qua-

tre hommes de plus et si elle avait

un peu plus d'argent, à-t-elle dé-

prétenduient connaître le lieu de

retraite du bandit.
Mrs Holley veut venger son nom

et celui de son sexe, ternis, dit-

elle, par les critiques qu'elle a

essuyées lors de l'évasion du fa-

meux bandit.

 

20eFête Annuelle

deschefsderayons

CHEZ DUPUIS
commençant

LUNDI—11 JUIN
OUR continuer une tradition établie dans notre

Pmaison depuis 20 ans — tradition à laquelle nos

clients sont grandement attachés, nous célèbre-

rons lundi la fête annuelle de nos chefs de rayons. Cette

fête prend la forme d’un véritable carnaval d'économies

pour nos clients.

Le public attend des choses extraordinaires de nos chefs
de rayons ce jour-là — noblesse oblige. . . c’est pour-
quoi nos chefs ont préparé des aubaines sans pareilles

cette année afin de faire encore mieux, si , que

par le passé.

Voyez nos 4 pages d'annonces aujourd'hui,

voyez nos ritrines ef venez profiter lundi de

ces offres avantageuses.

Service d'autos
(21 passagers)

GRATUIT
pour transporter nos clients

lundi /1 juin

Tous ces autos seront à leurs pointe
de départ à 8 heures du matin. Le
dernier départ du magasin aura lieu
à 6.30 h. p.m.

VIAUVILLE
2 autobus partant de la îère avemie pase
sant par tes rues Adam, St-Geemain, On-
tarto, Papineau et De Montigny.

SAINT-HENRI
1 nutobua, départ Parc Cartier, par les
rues Notre-Dame, Atwaier, Saint-Jacques,
McGIH, Craig, St-Hubert et De Montigay.

ROSEMONT
1 autobus, départ de la 24ème avenue, an-
fie boulevard Rosemont passant par bou-
lovard flosemont, DeLorimier, De Monti-

VILLERAY
Ce remboursement nous dispense d'expé- 2 nutobun départ angle Mi-Denia et Crée

maale, passant par Ht-lenia et De Monti-
dier la marchandise à nos frais. &ny.

VOIR NOS 4 PAGES D’ANNONCES AUJOURD'HUI

e

‘Venez a
Montréal a
nos frais

Nous rembourserons le passage aller

et relour d'après la cédule suivante :

rayon de 25 milles
sur achats de $25.00

rayon de 50 milles
sur achats de $50.00

rayon de 75 milles
sur achats de $75.00

rayon de 100 milles
sur achats de $100.00

Remboursement effectué au bureau d'in- formation sur présentation des factures et

du billet de retour, le jour même des

achats.  
Plateau SISL 

 


